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A Très-Haut 

et  Très-Puissant  Seigneur 

MONSEIGNEUR 


LOUIS  AUGUSTE 

DE  BOURBON 

PRINCE  SOUVERAIN  DE  DOMBES, 
Duc  du  Maine  et  d’Aumale, 

Comte  d'Eu , Pair  de  France,  Commandeur  des  Ordres  du  Roy,  Lieute- 
nant Général  des  Armées  de  Sa  Majefté , Colonel  Général  des  SuilTcs 
& Grifons, Gouverneur  & Lieutenant  Général  pour  Sa  Majefté  dans  (es 
' Provinces  du  haut  & bas  Languedoc , Grand  Mailtre  6c  Capitaine  Gé- 
néral de  l’Artillerie  de  France. 
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ble ^ fur  l'Artillerie  depuis  vingt  fix 
années  que  j'ay  l honneur  d'eflre  dans 
ce  Corps.  J’ofe  lesprèfenter  ^Vostre 
Altesse  Serenissime,  avec 
d'autant  plus  de  confiance  quils  font 
prefque  le  pur  Ouvrage  des  plus  in - 
telligens  Officiers  qui  y fervent , <&* 
mefme  de  vos  Lient enans , à qui 
Vostre  Altesse  Serenis- 
s i m e donne  tous  les  jours  mille  témoi- 
gnages de  fa  bienveillance  & de  fin 
eflime . Je  feray  trop  heureux , fi  vous 
voule bien  Monseigneur,^* 
garder  cet  Ouvrage  comme  une  mar- 
que de  mon  le  pour  le  fervice , & 
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comme  une  affeurance  du  parfait  de • 
vouement  & du  refpetf  profond  avec 
lefquels  j'aj  l'honneur  d'ejlre , 

De  Vostre  Altesse  Serenissime, 


MONSEIGNEUR, 


Le  tres-humble , tres-obéiffant , & 

très-fournis  fervitcur , 

Suri  re  y deSaint  Rem  y. 
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PREFACE. 

CE  n’eft  point  faire  tort  à ceux  qui  jufqu’icy 
ont  ramafle  des  Mémoires  touchant  T Ar- 
tillerie , de  dire  qu’il  n’a  encore  paru  aucun 
de  ces  recueils  qui  foit  fidele.  Il  auroit  fallu 
pour  le  rendre  éxad,  que  les  plus  habiles  Of- 
ficiers euflent  bien  voulu  fe  donner  la  peine 
nécelfairepour  inftruire  ceux  qui  commencent. 
Et  afin  de  le  rendre  complet,  il  auroit  encore 
fallu  que  plufieurs  de  ces  mefmes  Officiers  y 
cufTent  contribué,  parce  que  la  plufpart  de  ceux 
qui  fervent,  ne  s’attachent  qu’à  certaines  matiè- 
res qui  font  de  leur  gouft  : l’un  à la  conftru- 
dion  des  affufts,  l’autre  aux  artifices,  l’autre  aux 
mines,  & ainfi  du  refte,  négligeant  les  autres 
parties , fans  quoy  néanmoins  on  ne  fçauroit 
eftre  accompli  dans  cette  profeffion. 

Enfin  ce  qui  a empefehé  jufqu’icy  qu’on 
ait  eû  un  ouvrage  achevé  en  fait  d’Artillerie , 
c’eflla  diverfîté  de  fentimens  qui  s’eft  toujours 
rencontrée  entre  les  Officiers  de  différens  dé- 
partemens , chacun  foutenant  les  maximes  du 
Lieutenant  Commandant  fous  lequel  il  a fervi, 
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comme  les  plus  régulières , d’où  il  arrive  que 
ceux  qui  ne  font  que  d’entrer  dans  ce  Corps , fe 
trouvent  embarrajflfcz  ne  fâchant  quel  parci  ils 
doivent  prendre.  Surquoy  je  me  fouviens  d’a- 
voir oui  quelquefois  M.  le  Marquis  de  la  Fre- 
zeliere  pR  pofer  de  faire  enforte  qu’on  puft  con- 
venir de  proportions  uniformes  dans  tous  les 
départemens  pour  toutes  les  Pièces  de  canon , 
èc  pour  tous  les  uitenfiles  &c  attirails  en  géné- 
ral qui  fervent  à l’Artillerie. 

En  attendant  que  ce  projet  puifle  s’éxécu- 
ter,  j’ay  tafchc  de  remédier  à cet  inconvénient, 
en  marquant  les  réglés  les  plus  convenables  au 
bien  du  fervice , comme  j’ofe  me  promettre, 
qu’on  les  trouvera  dans  cet  Ouvrage. 

Je  fçay  que  depuis  cent  ans  de  célébrés  Au- 
teurs ont  traité  de  l’Artillerie  avec  beaucoup 
d’érudition  > mais , outre  que  la  maniéré  de  la 
fervir  préfentemcnt  eft  en  plufieurs  chofes  bien 
différente  de  ce  qu’elle  effoit  de  leur  temps, 
quelques-uns  d’eux  l’ont  rendue  trop  fpécula- 
tive  : leurs  Livres  font  chargez  d’une  infinité 
de  régies  de  Mathématique,  de  fupputations 
& de  réductions  plus  propres  à dégoûter  qu’à 
inftruire  de  jeunes  gens  la  plufpart  fans  étude, 
& dont  quelques-uns  par  le  caraétere  de  leur 
efprit  ne  peuvent  point  s’appliquer  à des  ma- 
tières û abflraites,  dont  la  connoiffance  fuppo- 
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fe  celle  des  principes  de  Géométrie  quils  n’ont 
point,  ou  dont  ils  font  peu  capables. 

C’eft  par  cette  raifon  que  je  me  fuis  unique- 
ment attaché  dans  ces  Mémoires  à la  méchani- 
que  & à la  pratique  qui  eft  actuellement  en 
ulàge.  Je  ne  les  avois  d’abord  recueillis  que 
pour  mon  fervice  particulier  ; mais  comme, 
pour  la  meilleure  partie,  ils  ne  contiennent 
prefque  rien  de  moy  que  l’ordre  6c  l’arrange- 
ment, je  n’aypas  elié  en  droit  de  refufcr  aux 
Officiers  qui  ont  eu  la  bonté  de  me  les  com- 
muniquer , la  fatisfa&ion  de  les  voir  rendus 
publics.  Je  les  ay  divifez  en  quatre  Parties. 

I.  La  première  traitera  des  Officiers  de  l’Ar- 
tillerie en  général,  de  leurs  Titres  6c  Fondions, 
Immunitcz  6c  Privilèges  ; des  Etats  qui  fe  font 
dans  l’ Artillerie  i de  l’Ecole. 

I I.  Le  Canon  cftant  la  plus  noble  déroutes 
les  armes  offenfives  6c  défenfives  qui  fervent 
à l’Artillerie , j’ay  crû  devoir  dans  ma  fécondé 
Partie  en  expliquer  les  proportions  6c  l’ufagej 
tout  ce  que  les  Auteurs  appellent  bouches  a 
feu  , comme  Mortiers , Pétards , Arqucbufes 
à croc , Moufquets , Fuffls,  6cc.  6c  ce  qui  peut 
fervir  à l’éxécution  6c  au  fervice  de  toutes  ces 
armes,  s’y  trouvera  auffi  compris.  J’y  ay  joint 
les  Bombes , les  Carcaffes , les  Grenades,  6c  les 
Artifices. 

III.  Dans 
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III.  Dans  la  troifiémc  je  parleray  des  Outils 
qui  fervent  à remuer  la  terre,  des  Moulins,  de  la 
fonte  des  Pièces,  de  la  fabrication  du  Salpellre 
6c  de  la  Poudre,  des  Ponts,  des  Mines,  des  Cha- 
rettes  6c  Chariots,  des  Chevaux,  6c  du  relie  des 
autres  ullenfiles  6£  attirails  dépendans  de  l’Ar- 
tillerie. 

IV.  Et  apres  avoir  fuffifamment  inftruit 
mon  Leéleur  de  tous  ces  détails. qu’il  ne  doit 
point  ignorer , je  luy  donne  dans  la  quatriè- 
me ÔC  derniere  Partie  les  moyens  de  pouvoir 
devenir  un  Officier  parfait , en  luy  apprenant 
l’ordre  6c  l’arrangement  des  Magafins,  la  for- 
mation des  Equipages  ÔC  des  Parcs  à la  fuite 
des  Armées  6c  pour  les  Sièges , la  marche  des 
Equipages  6 C leur  difpofition  dans  un  jour  de 
combat , la  maniéré  de  deffendre  les  Places , le 
commandement,  la  fubordination  6 C le  de- 
voir des  Officiers  ; à tout  cela  j’ay  joint  un 
Diélionnaire  des  mots  6c  des  termes  qui  font 
propres  à l’Artillerie , afin  que  chacun  puiffe 
y avoir  recours  dans  le  befoim 

Voilà  le  plan  de  tout  l’Ouvrage.  Mais  que 
l’on  ne  s’attende  point  à trouver  à la  telle  de 
chaque  Partie  des  fubdivifions  de  mes  matiè- 
res } car  tous  ces  ullenfiles  ôc  attirails , 6c  tou- 
tes ces  munitions  différentes  ne  font  point  fuf- 
ccptibles  d’une  diftribution  régulière , n’ayant 
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pour  l’ordinaire  entr’elles  que  tres-peu  de  liai- 
son &c  de  rapport. 

Au  furplus , il  eft  fort  inutile  que  je  faffe  l’é- 
loge de  ce  travail , le  Leéteur  en  jugera  par  l’é- 
xaétitude  qu’on  y a gardée,  par  ces  Tables  fi 
belles  & fi  bien  ordonnées  qui  ont  efté  drefTées 
avec  tant  de  netteté  par  les  foins  de  Meilleurs 
les  Lieutcnans,  & qui  font  d’une  fi  grande  uti- 
lité pour  le  Corps. 

Je  ne  parle  point  non-plus  du  grand  nombre 
de  Planches  dont  tout  cet  Ouvrage  eft  em- 
belli , &:  où  tout  ce  que  nous  avons  de  plus  ha- 
biles gens  dans  le  Deffein  & dans  la  Graveûre 
ont  travaillé  avec  toute  l’application  poffi- 
ble,  &c  ont  employé  toute  la  délicateffe  de  leur 
Art.  Ce  font  chofes  qui  parlent  d’elles-mefmes, 
& qui  font  aifément  connoiftre,  que  depuis 
plus  de  vingt-fix  années  qu’il  y a que  j’ay 
commencé  à donner  mon  attention  à ce  Re- 
cueil, je  n’ay  épargné  , ni  peine,  ni  dépenfe 
pour  l’inftruétion  des  Officiers  du  Corps,  & 
mefme  pour  la  curiofité  &C  le  contentement 
du  Public.  Heureux  fi  je  puis  y avoir  réuffi. 

J’ajoute  icy  une  lifte  des  Auteurs  qui  ont 
écrit  de  l’Artillerie,  tant  François  qu’Etran- 
gers.  Mais  j’ay  cru  n’y  devoir  mettre  que 
ceux  qui  l’ont  fait  d’une  maniéré  capable  de 
former  l’efprit  des  Officiers-,  ce  qu’on  ne  peut 
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pas  dire  de  plufieurs  autres  qui  fe  font  meflez 
d’imprimer  fur  ces  matières. 

Joseph  de  Boillot  Garde-Magafïn  d’artillerie  à Langrcs,  le- 
quel en  1598.  fit  un  Livre  intitulé.  Modèles  , Artifices  de  feu,  çr  divers 
Inf  rumens  de  guerre , &c. 

Casimir  Siemunovicz  Gentilhomme  Polonois , autrefois 
Lieutenmt  Général  de  l’Artillerie  en  Pologne,  qui  a compofé  ce  bel  Ou- 
vrage du  grand  Arc  de  l’Artillerie  imprimé  en  1650.  en  Hollande,- & dont 
on  n’a  eû  que  la  première  Partie. 

Nicoio  Tartaglia  Mathématicien  de  la  Ville  de  Brefcc  dans 
l’Etat  des  Vénitiens,  qui  vivoit  au  commencement  du  fiéele  pafTé.  Il  a 
cfté  le  premier  qui  a recherché  de  quelle  nature  eft  laligne  que  les  corps 
jetiez  en  l’air  décrivent  parle  mouvement  appelle  violent,  5c quelles 
font  fes  proprietez  : & il  eft  celuy  qui  en  a voulu  faire  l'applicacion  au 
mouvement  des  boulets  tirez  par  le  canon  ou  par  le  mortier. 

Louis  Collabo  Ingénieur  du  Roy  d Efpagne  dans  IcMilanois, 
• qui  fit  imprimer  fa  Pratique  Manuelle  de  l Artillerie , long-temps  avant 
le  Livre  de  Dom  Diego. 

Diego  Ufano  Capitaine  Efpagnol  qui  avoit  long-temps  fervi 
dans  l’Artillerie  aux  guerres  de  Flandres,  & particulièrement  au  Siège 
d'Oftendc,  & qui  fit  imprimer  en  îtfai.  fon  Livre  intitulé , Artillerie. 

Rivault  de  Flurance  qui  fe  difoit  Précepteur  de  Louis 
X 1 1 1.  & qui  vivoit  ati  commencement  du  fiédepréfent,  Auteur  du  Livre 
intitule , Ele'mens  d’ Artillerie. 

Daniel  Elrick  Maiftre  Canonicr  ou  Capitaine  d’Artillcrie  de 
la  Ville  de  Francfort  fur  le  Mein  .qui  a fait  le  Supplément  ou  fécondé 
Partie  du  Livre  du  grand  An  de  l’Artillerie  de  Siemienowicz  , & qui  fut 
imprimé  en  l’année  1676.  dans  la  mefme  Ville. 

G a l e'e  autrefois  ingénieur  de  l’Archiduc  d’Albret  & du  Marquis  de 
Spinola,  qui  a écrit  fur  les  différentes  portées  du  canon. 

Hanselet  Lorrain , qui  a fait  la  Pyrotechnie  militaire. 

M a l t h u s Ingénieur  Anglois , que  le  feu  Roy  fit  venir  de  Hollan- 
de, & quia  compofé  le  Livre  intitulé,  Pratique  de  la  Guerre.  Ce  fut  luy 

3ui  mjt  en  vogue  le  Mortier  & la  Bombe  en  l’année  1637.  & qui  fut  tué 
’unc  balle  de  moufquet  au  dernier  Siège  de  Gravelinc. 

Davelours  Garde  Provincial  de  l’Artillerie  en  l’Arfenal  de  Paris, 
qui  vivoit  en  1597.-6^  qui  a fait  le  Livre  intitulé , Brteve  infraction  furie 
fait  de  l’Artillerie  de  France. 

M.  Blondel  Marefchal  de  Camp  des  Armées  du  Roy , Se  Maiftre 
de  Mathématique  de  Monfeigneut  Dauphin  de  France,  qui  a fait  en  «,75. 
le  Livre  intitulé , l’Art  de  jetter  des  Bombes. 

' c ij 
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que  j’ay  inférées  icy  , félon  les  temps  aufquels  elles  m'ont  efte 
données , C r fi»*  préjudicier  au  rang  que  ces  McJJieurs  gardent 
entreux. 

1 <J  . 

N O U S Lieutenant  de  l’Artillerie  au  département  de  l’Iflc  de  France 
& Arfcnal  de  Paris  : 

Certifions  avoir  leù  un  manuferit  contenant  des  Mémoires  d’Artille- 
ric , recueillis  par  le  Sieur  de  Saint  Rcmy  Commiflàire  Provincial  de 
l’Artillerie , que  Nous  avons  trouvé  conforme  à l’uf  ge  préfent , & oui 
ne  fçauroit  élire  qu’exttemement  utile  pour  l’infini étion  des  Officiers  de 
rArtilleric,  & pour  le  fervice  de  Sa  Majcfté.  Fait  à Paris  ce  ao.  May  1694. 

Signé , Thierry  de  Genonville. 

Le  Mar  q^u  i s de  la  Frezelierë  Lieutenant  Général  des 
Armées  du  Roy  SC  de  l’Artillerie  de  France,  Gouverneur  de  Salins  & des 
Forts  qui  en  dépendent  : 

Certifions  que  Nous  avons  leû  un  manuferit  contenant  des  Mémoi- 
res d’Artilleric , recueillis  par  le  Sieur  de  Saint  Remv  Commiflàire  Pro- 
vincial de  l’Artillerie, & que  Nous  l’avons  trouve  conforme  & l’ufageprc- 
fent  qui  s’en  fait,  &c.  Fait  au  Camp  de  Dingenle  14.  Juin  1694. 

Signé , Frezeliere. 


Nous  Brigadier  des  Armées  du  Roy,  Colonel  & Capitaine  Général 
des  Bombardiers  de  France,  commandant  l'Artillerie  en  Flandres,  Ar- 
thois , Picardie , Pays  conquis  & reconquis,  & à l’Armée  de  Sa  Ma- 
jefté  commandée  par  Monfcigneur  -• 

Certifions  que  Nous  avons  lcû  un  manuferit  contenant  des  Mémoires 
d’Artilleric,  recueillis  par  le  Sieur  de  Saint  Remy  Commiflàire  Provincial 
de  l’Artillerie,  &que  Nous  l’avons  trouvé  conforme  à l’ufage préfent 
qui  s’en  fait,  &c.  Fait  au  Camp  de  Saint  Tron  ce  10.  Juillet  1694. 

Signé,  De  V i ghy. 

N OUS  Armand  de  M orme  tz.  Chevalier,  Se  de  l’Ordre  Mi- 
litaire de  Saint  Louis , Seigneur  de  Saint  Hilaire,  &c.  Briga- 
dierdes  Armées  de  Sa Majefté,  Lieutenant  de  l’Artillerie  de  France  au 
département  de  Guyenne,  Limofin  Si  Périgord , & la  commandant  dans 
les  Armées  du  Roy  : 

Certifions  avoir  lcû  un  manuferit  contenant  des  Mémoires  d’Artillc- 
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rie  recueillis  par  le  Sieur  de  Saint  Remy  Com miliaire  Provincial  de  l'Ar- 
tillerie, que  Nous  avons  trouvé  conforme  à l’ufigc  préfent  qui  s'en  fait. 
Sec.  Fait  au  Camp  de  Vvarem  ,1c  y d'Aouft  1694- 

Signe , Saint  Hilaire. 


Letttrt  de  M.  de  Saint  Hilaire  à l’Auteur  des  Mémoires. 

Au  Camp  de  Warem  ce  3.  Aouft  1S94. 

(^Uoyquc  voftre  Livre,  Monfieur,  parle  de  luy  mcfme,  je  ne  laifle  pas 
de  vous  envoyer  le  Certificat  que  vous  inc  demandez,  feulement  parce 
que  vous  le  délirez  ainfi  ; quand  vous  le  donnerez  au  public,  nos  Certifi- 
cats ne  ferviront  plus  do  rien , parce  que  tout  le  monde  conviendra  de  fon 
utilité , & ceux  qui  y chercheront  leur  inftruâion  auront  toute  forte  de 
contentemen- i on  ne  peut  rien  de  mieux  détaillé,  c’eft  une  juftice  que 
l’on  vous  doit  rendre  , & moy  en  mon  particulier  qui  fuis,  Monfieur , 
trcs-véritablemcnt , Voftre  tres-humble  & trcs-obcillant  ferviteur. 

Saint  Hilaire. 


No  US  Secrétaire  Général  de  l’Artillerie  de  France  î 
Certifions  avoir  examiné  par  l’ordre  de  Monleigneur  le  Chancelier, le 
préfent  Livre  intitulé , Mémoires  d' Artillerie  recueillis  far  M.dt  Saint 
Remy  , contenant  treize  cens  cinquante  feuillets  que  Nous  avons  para- 
phez , dans  lequel  nous  avons  trouvé  des  Inftruûions  tres-propres  à for- 
mer de  bons  Officiers  d’Arrillcrie , fans  y rien  remarquer  de  contraire  au 
bien  du  fervice  du  Roy , C’eft  le  témoignage  que  nous  en  rendons.  Fait 
au  Camp  de  Goftèiies  le  18.  Juin  1696. 

Signé , Di  Torpann». 


<•83* 
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" 1 ' ; Première  Partie. 

; ESTAT 

OU  SE  TROUVE  AUJOURO’HUY 
l'Artillerie  de  France. 
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DES  OFFICIERS  DE  L'ARTILLERIE 

en  général. 

» \>  y.  Ils  confiftcnt  en 


— Onsieur  le  Grand  Maisi 

Un  Surintendant  Général  des  poudres  Se  iâlpeftres, 
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z Mémoires 
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Un  Procureur  du  Roy. 

Un  Subftitut. 

Un  Greffier. 

Et  des  Huilfiers. 


Une  Prevojlê  compofée  de 

Un  P revoit 
Un  Lieutenant. 

Un  Greffier. 

Quelques  Archers. 

Il  j a aujjt 

Un  Médecin  ordinaire. 

Des  Apoticaircs. 

Un  Chirurgien  Major. 

D’autres  Chirurgiens. 

Des  Armuriers. 

Des  Salpeftriers. 

Des  Timballiers. 

Un  Fourrier. 

Et  pour  le  dedans  de  l Arjenal  de  Paris  Jpecialemcnt 

Un  Imprimeur. 

Un  Maiftre  Maçon. 

Un  Jardinier. 
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Un  Vitrier. 

Un  Couvreur. 

Un  Serrurier. 

Un  Tourneur. 

Trois  Portiers,  un  «lu  grand  Arfenal,  un  du  petit,  & un  du 
jardin. 

Deux  Balayeurs. 

Un  Graveur. 

Un  Cordier. 

Un  Fontainicr. 

APrés  ce  dénombrement  d’Officiers  &:  d’Ouvriers  qui 
font  naturellement  de  l’Artillerie , on  peut  parler  icy 
des  Regimens  qui  fervent  à l’Artillerie. 

Il  faut  fçavoir  qu’il  y a un  Régiment  Royal  Artillerie 
qui  eft  uniquement  deftiné  pour  le  fervicc  de  l’Artillerie, 
& auquel  Régiment  on  a incorporé  xr.  Compagnies  de 
Canonicrs , comme  il  fera  expliqué  cy-aprés. 

Il  y a au ffi  un  Repiment  Royal  de  Bombardiers  qui  eft 
pareillement  employé  au  fervice  de  l’Artillerie , on  en  par- 
lera amplement  au  Titre  qui  en  traitte. 

On  ne  fixe  point  icy  le  nombre  d’Officiers  d’ Artillerie 
de  chaque  efpcce , parce  qu’il  s’y  fait  tous  les  jours  qucl- 

3 ucs  changcmens,  ou  par  le  dccés,  ou  par  la  promotion 
c quelques-uns  àd’aucres  grades  plus  élevez  que  ceux  où 
ils  fc  trouvent. 

Le  nombre  des  Ouvriers  change  auffi,fuivant  lcbcfbin 
qu’on  en  a. 

Il  y a dans  l’Artillerie  environ  mille  Officiers  deftinez 
pour  fervir  dans  les  Places,  ou  dans  les  Equipages  qui  font 
a la  fuite  des  Armées,  fans  y comprendre  ceux  du  Régi- 
ment Royal  Artillerie,  du  Régiment  Royal  des  Bombar- 
diers, ceux  de  la  Compagnie  de  Mineurs,  les  Officiers  de 
Juftice,  & quelques-uns  pour  le  dedans  de  l’ Arfenal. 

L’on  compte  plus  de  140.  Places  fortes  dans  le  Royau- 
me , où  l’Artillerie  de  terre  a des  Officiers. 

Les  Officiers  d’ Artillerie,  fçavoir  les  Licutcnans,  les  Com- 
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miftàircs  des  trois  Gaffes  différentes,  Se  les  Garde-maga- 
fins,  fervent  dans  les  Places,  les  uns  toute  l’année,  les  au- 
tres pendant  l’hiver.  Se  les  autres  pendant  l’étc , avec  des 
appointemens  différens , Se  ces  Places  font  diftribuées  fous 
plufieurs  dcpartemenSjà  la  telle  dcfqucls  commandent  des 
Lieutenans  ou  des  Commiflàircs  Provinciaux. 

Pendant  la  Campagne  l’on  met  fur  pied  autant  d’Equi- 
pages  d’ Artillerie  qu’il  y a d’ Armées  : ces  Equipages  lont 
compofcz  de  toutes  fortes  d’Officiers  Se  d’Ouvriers. 

On  levé  aufli  un  grand  nombre  de  chevaux,  de  mules 
Se  de  mulets  d’ Artillerie  pour  fervir  dans  ces  Equipages, 
ces  chevaux , mules  Se  mulets  font  payez  fur  les  reveuës 
qui  s’en  font  par  les  Lieutenans  choifis  par  le  Grand  Maiftre, 
ou  en  l’abfence  des  Lieutenans,  par  les  Commiflàircs  qui 
commandent  ces  Equipages , en  prefence  du  Contrôllcur 
General  ou  de  fes  Commis. 

ESTATS  D'ARTILLERIE. 

L’On  rient  cinq  fortes  d’Eftats  dans  l’Artillerie,  foit  pour 
les  differentes  fondions  que  doivent  exercer  les  Offi- 
ciers d’Artillerie,  foit  pour  les  Grâces  Se  les  Privilèges  qui 
leur  lbnt  accordez , lcfquels  Eftats  font  toujours  arreftez 
par  M.  le  Grand  Maiftre. 

Le  premier  Se  le  fécond  Eftar  règlent  le  fcrvice  des  Of- 
ficiers pendant  les  fomeftres  d’hiver  Se  d’ctc. 

Le  troifiéme  eft  TEftat  que  l’on  appelle  ordinaire,  fur 
lequel  le  Grand  Maiftre  employé  les  gages  de  quelques 
Officiers  qui  ont  des  Provifions  du  Roy,  Se  certains  Ap- 
pointemens particuliers  dont  il  veut  bien  gratifier  d’autres 
Officiers  de  Titres  différons  qui  ont  de  fimplcs  Commifi- 
fions  du  Grand  Maiftre. 

Le  quatrième  Eftat  eft  celuy  qui  comprend  les  cent  un 
Officiers  d’ Artillerie  qui  joüiffent  des  mefmcs  Privilèges 
que  les  Commcnfâux  de  la  Maifon  du  Roy,  fuivant  la  Dé- 
claration de  Sa  Majcfté  du  4.  Janvier  1675.  M.  le  Grand 
Maiftre  fe  met  à la  tefte. 
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Le  cinquième  Eftat  eft  ccluy  du  Franc-falé  que  le  Roy 
accorde  à l’Artillerie,  qui  cft  de  60.  minors , dont  M.  le 
Grand  Maiftre  prend  b quantité  qu’il  luy  pbift , le  refte  fc 
diflribuë  aux  Officiers  qui  ont  des  Charges,  & aux  autres 
à qui  le  Grand  Maiftre  trouve  bon  d’en  donner. 

Mais  pour  entrer  un  peu  plus  dans  le  détail  fur  la  fon. 
ûion  des  Officiers,  il  faut  en  traitter  par  Titres  féparez. 
Et  premièrement , 

Titre  Premier. 

Du  Grand  Maiftre. 

PAr  les  Provisions  que  le  Roy  fait  expédier  au  Grand 
Maiftre,  Sa  Majcfté  luy  donne  la  furintendance,  exerci- 
ce, adminiftration  &c  gouvernement  de  l’Eftat&:  Charge  de 
Grand  Maiftre  & Capitaine  Général  de  l’Artillerie  de  Fran- 
ce, tant  deçà  que  delà  les  Monts,  &c  les  Mers  dedans  & de- 
hors le  Royaume,  Pays  &: Terres  eftant  fous  l'obcïflànce 
& la  protcûion  de  Sa  Majcfté. 

Il  ne  fc  fait  aucuns  mouvemens  de  munitions  d’ Artille- 
rie dans  le  Royaume,  que  par  les  ordres  du  Grand  Maiftre, 
ou  par  ceux  de  fes  Licutenans  ou  Officiers  à qui  il  donne 
des  Commiffions  particulières  pour  cet  effet,  enfuite  des 
ordres  qu’il  a receus  du  Roy. 

Tous  les  marchez  fc  font  en  fon  nom  ftipubnr  pour  Sa 
Majefté  , & il  arrefte  le  compte  général  de  l’Artillerie  que 
leTreforicr  rend  à la  Chambre  des  Comptes , où  le  Grand 
Maiftre  doit  eftre  rcceu  comme  Ordonnateur  de  cous  les 
fonds  qui  ont  rapport  à la  dépenfc  de  l’Artillerie  de  quel- 
que nature  quelle  foit.  Le  refte  de  fes  grands  droits  eft 
plus  amplement  expliqué  dans  fes  Provifions,  aufquelles  je 
renvoyé  le  Lecteur  pour  apprendre  les  prérogatives  de  cet- 
te Charge,  qui  cft  une  Charge  de  la  Couronne. 
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Titre  II. 

✓ 

Du  Surintendant  Général  des  poudres  eJr  falpcflres 
de  France. 

C’Eft  une  Charge  qui  fut  érigée  au  mois  de  Janvier  de 
i’annéc  1634.  &c  qui  paye  Paulette. 

Titre  III. 

Du  Lieutenant  Général  du  Grand  Maijhrc 
de  l'Artillerie. 

CEtte  Charge  a toujours  efté  remplie  par  des  gens  de 
grande  qualité  & d’un  mérité  diftingué  : la  finance  qui  eft 
tres-confidérable  tombe  dans  le  caiuel  du  Grand  Maiftrc 
qui  nomme  &:  préfente  l’Officier  au  Roy  dont  il  prend  des 
Provifions. 

Titre  IV. 

Du  Controlleur  Général. 

Il  a des  Provifions  du  Roy.  Il  paye  Paulette. 

Il  controlle  la  recepte  &:  la  dépenfe  qui  fe  font  dans 
l’Artillerie,  tant  en  munitions  qu’en  argent. 

Titre  V. 

Du  Treforier  Général. 

Il  a auffi  des  Provifions  du  Roy , ic  il  paye  Paulette. 

Il  rend  les  comptes  à la  Chambre  après  qu’ils  ont  efté 
arreftez  par  lé  Grand  Maiftre,  dont  les  Ordonnances  font 
rcceuës  a la  Chambre. 


Titre  VI. 

Du  Garde  Général. 

Il  eft  Officier  du  Roy,  à qui  il  répond  feul  de  toutes  les 
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pièces  de  canon  SC  munitions  qui  dépendent  de  l'artillerie 
de  terre  Se  qui  appartiennent  à Sa  Majefté , Se  il  donne  Tes 
recepiftcz  pour  les  munitions  achetées  qui  fe  payent  par 
le  Treforier  Général  de  l’Artillerie. 

Le  Grand  Maiftre  oblige  par  lès  Provifions  les  Gardes 
particuliers  à donner  caution  au  Garde  général  jufqu’à  la 
lomme  de  1000.  livres,  5 c ils  luy  doivent  rendre  compte  des 
munitions  qu’ils  ont  eues  en  maniement  : De  ces  comptes 
particuliers,  il  en  forme  un  général  qu’il  porte  à la  Cham- 
bre des  Comptes.  Le  Garde  Général  paye  Paulette. 

Titre  VII. 

Du  CommiJJaire  General  des  poudres  & JalpeJkes. 

Il  fut  créé  avec  le  Surintendant  Général  des  poudres  &: 
lâlpeftrcs  en  1634.  Il  paye  Paulette. 

Le  Grand  Maiftre  pourvoit  préfentement  de  fa  Commit- 
fion  celuy  qui  exerce  cette  fonûion. 

Titre  VIII. 

Du  Secrétaire  Général. 

Le  Grand  Maiftre  le  nomme  & c luy  donne  fes  Provifions  j 
il  prend  foin  de  toutes  les  expéditions  qui  regardent  l’Ar- 
tillerie, ÔC  les  contrcfigne  : le  Roy  paye  les  appointemens. 

Titre  IX. 

Du  Lieutenant  Provincial  en  l’Arfenal  de  Paris, 
& au  département  de  l’ijle  de  France. 

L’Officier  qui  exerce  cette  Charge  cft  toujours  un  hom- 
me de  qualité  Se  de  fervicc  ; elle  tombe  dans  le  cafuel  du 
Grand  Maiftre  qui  en  donne  feul  les  Provifions  : la  finan- 
ce en  cft  tres-confidcrable. 


Titre  X. 
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Titre  X. 


Autres  Lieutenans  Provinciaux. 

I L y a un  bon  nombre  d’autres  Lieutenans  qui  portent 
les  titres  de  differentes  Provinces,  la  meilleure  partie  com- 
mande des  Equipages.  L’autre  fert  dans  les  divers  dépar- 
temens  des  Frontières , quelques-uns  qui  font  les  plus  an- 
ciens ne  fervent  plus. 

Entre  les  Lieutenans  qui  commandent  les  Equipages,  il 
y en  a que  le  Roy  a honorez  du  titre  de  Lieutenans  Gé- 
néraux de  fes  Armées  : nous  en  avons  eu  qui  cftoient  Ma- 
refehaux  de  Camp , d’autres  font  Brigadiers , &c  tous  (ont 
fufceptibles  des  grades  les  plus  éminens  où  peuvent  par- 
venir les  autres  Officiers  des  troupes. 

Titre  XI. 


Du  Commijjaire  Provincial  en  l'Arfenal  de  Paris , 
C*r  au  département  de  l’Ijle  de  France. 

Il  prend  Commiffion  du  Grand  Maiftre  ; 

Et  fa  Charge  eft  une  de  celles  qui  tombent  encore  dans 
fon  cafucl.  Cet  Officier  a droit  d’eftre  préfent  à tous  les 
mouvemens  qui  fe  font  dans  les  Magafins  de  l’Arfenal. 

Titre  XII. 

Des  autres  Commijjaires  Provinciaux. 

Il  y en  a de  deux  fortes. 

Les  uns  qui  ont  des  Titres  de  Provinces , & qui  occu- 
pent des  départemens  comme  quelques  Lieutenans  : les  au- 
nes ont  le  fcul  titre  de  Provincial  &;  ne  rempliflent  que 
des  réfidenccs , mais  en  Campagne  ils  font  toujours  payez 
les  uns  comme  les  autres. 

Le  plus  ancien  Provincial  commande  l’Equipage  en  l’ab- 
fcnce  du  Lieutenant. 

Les  Equipages  fê  diftribuent  en  Brigades  differentes,  le 
Tom.  1.  B 
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commandement  de  ces  Brigades  eft  donné  aux  plus  an- 
ciens Provinciaux,  qui  rendent  compte  aux  Lieutenans 
des  Officiers  qu’ils  ont  fous  leur  Charge. 

L’on  peut  voir  aux  Titres  cy-aprcs  qui  traitent  du  de- 
voir des  Lieutenans  & des  Commifiàires,  & au  Titre  de  la 
marche  d’un  Equipage,  quelles  font  leurs  fonctions , & cel- 
les de  la  plufpart  des  autres  Officiers  cy-aprés  nommez. 

Titre  XIII. 

Des  Commijjaires  Ordinaires. 

Ils  fuivent  immédiatement  les  Commifiàires  Provin- 
ciaux, on  les  répand  indifféremment  dans  les  Places  &:  dans 
les  Equipages. 

Titre  XIV. 


Des  Commijptires  Extraordinaires. 

C’Efl:  la  troifiéme  Claflê  des  Commifiàires. 

Ils  fervent  auffi  dans  les  Equipages  & dans  les  Places. 

Titre  XV. 

Des  Ojjiciers  Pointeurs. 

Ce  font  des  Officiers  au  dcflous  des  Commifiàires  Ex- 
traordinaires , mais  ils  ne  fervent  que  dans  les  Equipages 
de  Campagne. 

Titre  XVI. 


Des  Controlleurs  Provinciaux , £7*  des  Commis 
du  Centroîleur  Général. 

Il  y en  a de  deux  fortes. 

Les  uns  ont  acheté  leurs  Charges  & ont  financé  aux 
coffres  du  Roy  ; ceux-là  réfident  dans  des  Provinces. 

Les  autres  font  envoyez  par  extraordinaire  dans  des  Pla- 
ces ou  dans  des  Equipages. 
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Titre  XVII. 

Du  Garde-Provincial  en  l’Arfenal  de  Paris , & au 
departement  de  l’Ifle  de  France } & des  autres 
. Gardes-Provinciaux. 

L’On  ne  connoift  plus  de  Gardes-Provinciaux  pourvcûi 
par  le  Roy,  que  ceux  de  Paris,  de  Mets,  Chalons , Lyon , 
Amiens,  Narbonne  &C  Calais.  Leur  fonûion  eft  de  prendre 
foin  des  munitions  des  Places  où  ils  fervent. 

Titre  XVIII. 

Des  Gardes-Particuliers. 

TLs  font  tous  pourvcûs  de  la  Commiflion  du  Grand 
Maiftrc. 

Leurs  appointemens  font  différons  à proportion  du  détail 
des  Places  où  ils  fervent  ; ils  y onc  leur  logement,  & joüif- 
fentde  quelques  exemptions. 

Leur  foin  eft  de  veiller  à la  confervation  des  munitions 
dont  ils  fc  chargent  par  inventaire. 

Ils  en  comptent  au  Garde  Général  à qui  ils  donnent 
caution  avant  que  d’entrer  en  poffcffion  des  Magafins. 

Ils  envoyent  tous  les  ans  des  Inventaires  au  Grand 
Maiftre,  au  ContrôllcurGénéra],  &:  au  Garde  Général  ; com- 
me aufli  à la  fin  de  tous  les  quartiers  des  Eftats  des  confom- 
mations  &c  des  remifes  qui  fc  font  faites  dans  leurs  Maga- 
fins : Sc  ils  doivent  donner  de  pareils  Eftats  à tous  les  Offi- 
ciers qui  ont  caraétere  pour  les  leur  demander. 

L’on  joint  quelquefois  à leur  cmploy  l’cntretcnement 
des  armes  qui  font  dans  leurs  Magafins , ce  qui  leur  pro- 
duit encore  un  petit  avantage , comme  il  fera  dit  à l’arti- 
cle des  Armes. 

Ils  obeïflènt  aux  Commiffàires  ; quelques-uns  ont  la 
qualité  de  Commiffâirc  avec  celle  de  Garde,  & en  l’abfence 
du  Commiflàire  de  réfidence  on  leur  apporte  l’ordre  com- 
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me  Commiflàircs.  Cela  n’cmpcfchc  pas  qu’ils  ne  foient  fub- 
ordonnez  au  Commiftàire  de  la  Place  , avec  lequel  ils  ne 
peuvent  rouler  ni  pour  le  rang  ni  pour  l’ancienneté. 

Titre  XIX. 

Des  Déchargeurs. 

Ce  font  des  aides  des  Gardes  du  Parc  des  Equipages  : ils 
ont  foin  de  retenir  des  Eftats  des  munitions  qui  font  à la 
fuite  des  Equipages,  de  celles  qui  fe  remettent,  &:  de  cel- 
les qui  fe  confomment , pour  en  rendre  compte  aux  Gar- 
des du  Parc  qui  en  informent  leurs  Lieutenans. 

Titre  XX. 


Des  Canoniers. 

Ils  fervent  le  canon  &c  le  chargent  avec  l’aide  des  foldats 
commandez  aux  batteries. 

Il  y en  a peu  prefentement  qui  ayent  ce  (impie  titre  de 
Canoniers  dans  l’Artillerie , parce  que  l’on  a jugé  a propos 
de  (è  fervir  de  foldats  Canoniers  pour  faire  cette  fonction, 
&£.  les  u.  Compagnies  de  Canoniers  qui  avoient  cité  crées 
pour  ce  fcrvice,  ont  efté  incorporées  dans  le  Régiment  que 
l’on  appelle  aujourd’huy  Régiment-Royal  Artillerie , cy- 
devant  des  Fufilliers,  lequel  cft  entièrement  deftiné  pour  les 
rcmuëmcnsqui  la  concernent,  comme  on  l’expliquera  au 
Titre  qui  en  traitte. 

Il  y a cependant  encore  des  Canoniers  à Monaco  pour 
la  Place , & quelques  autres  ad  honores  qui  ont  Commif- 
fion  du  Grand  Maiftre  fans  appointemens. 

Titre  XXI. 


D'un  Artilleur  ou  Nettoyeur  d'armes. 

U N feul  particulier  a le  titre  d’ Artilleur  & Nettoyeur  d’ar- 
mes: il  a elle  établi  dans  le  Duché  d’Orléans  : le  Grand 
Maiftre  le  nomme  au  Roy  qui  luy  donne  des  Provifions.  11 
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a quelques  gages  qui  fe  payent  par  le  Domaine  d’Orléans, 
& il  jouit  de  quelques  exemptions  & privilèges,  & d’un  lo- 
gement. Cette  Charge  tombe  dans  le  calucl  du  Grand 
Maiftre. 

Titre  XXII. 


Du  Capitaine  Général  du  charroy , & des  autres 
Capitaines  du  charroy. 

Il  faut  que  le  Capitaine  Général  du  charroy  Toit  toujours 
un  homme  d’une  grande  expérience,  & fur  lequel  on  puifl'c 
compter  feûremcnt  pour  tous  les  détails  qui  y ont  rapport. 

Il  commande  tout  le  charroy  de  l’Artillerie:  c’cft  à luy  à 
avoir  l’œil  que  les  autres  Capitaines  du  charroy  de  l’Equi- 
page où  il  lcrt,  faflent  leur  devoir,  Se  ayent  toujours  leurs 
chevaux  bien  nourris,  qu’ils  foient  en  bon  état,  & attelez 
pour  l’exécution  des  ordres  qu’il  reçoit. 

Il  choifit  les  chevaux  des  Capitaines  du  charroy  qu’il 
trouve  à propos  de  faire  marcher,  en  obfervant  néant- 
moins  beaucoup  d’égalité  fur  le  fervice  de  fatigue. 

Il  doit  aufli  vifiter  les  chemins  8>c  les  faire  mettre  en  tel 
eftat  que  l’Equipage  puifl’e  par-tout  palier  commodément. 

Dans  les  autres  Equipages  où  le  Capitaine  Général  ne 
peut  pas  eltre , c’eft  un  aes  plus  anciens  qui  le  réprcfcntc. 

Les  autres  Capitaines  du  charroy  obcïflcnt  au  Capitaine 
Général  dans  toutes  les  chofcs  que  l’on  vient  de  aire , &C 
ils  ont  pour  la  plufpart  des  chevaux  dans  l’Equipage  payez 
par  le  Roy. 

Titre  XXIII. 

Des  Conducteurs. 

Ils  accompagnent  l’Equipage  , s’attachent  particulière- 
ment auprès  des  chevaux , prennent  foin  de  leur  faire  don- 
ner les  choies  néccdàircs,&  veillent  à ce  qu’ii  n’y  ait  point 
de  confufion  dans  les  marches. 
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Titre  XXIV. 


Des  Artificiers. 

Il  y en  a dans  les  Equipages  6c  dans  les  Places  où  ils  in- 
ftruifent  mcfmc  des  gens  dans  ce  meftier,  Us  chargent  les 
bombes  6c  les  grenades , Se  leurs  fuzécs , gaudronnent  les 
tourteaux,  iàfcincs  & fagots,  Se  font  tous  les  feux  d’artifice 
qui  fervent  dans  les  differentes  expéditions  de  la  guerre. 

Tous  ceux  qui  font  publiquement  l’artifice  à Paris  ont 
des  Commiffions  du  Grand  Maiftre , 6c  permilïion  de  fai- 
re des  feux  d’artifice  Se  vendre  des  fuzées,avcc  la  faculté 
de  faire  fâifir  par  le  Bailly  de  l’Arfenal , toutes  celles  qui  fc 
trouvent  chez  les  Merciers , & autres  particuliers  qui  s’in- 
gèrent d’en  faire  6c  d’en  vendre. 

Titre  XXV. 


Du  Capitaine  ou  Commandant  des  Ouvriers ; 

& des  Ouvriers. 

Il  a infpccHon  fur  tous  les  autres  Ouvriers  de  l’Artille- 
rie , 6c  commande  une  Compagnie  d’Ouvricrs  entretenue 
à Doüay. 

Dans  les  autres  départemens  le  plus  ancien  ou  le  plus  ha- 
bile Ouvrier  au  choix  du  Lieutenant,  qui  eft  charge  des  or- 
dres du  Grand  Maiftre,  commande  les  autres;  Sc  les  Ou- 
vriers de  chaque  meftier  ont  encore  un  Commandant  par- 
ticulier. 

Titre  XXVI. 


Des  Aumôniers. 

Il  y a un  premier  Aumônier  qui  fert  auprès  de  la  per- 
forine du  Grand  Maiftre. 

Il  y en  a d’autres  qui  fervent  dans  les  Equipages. 

Les  Aumôniers  d’armée  ont  leur  Chapelle  complctte 
que  le  Roy  leur  fournit  en  entrant  en  Campagne,  & difent 
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régulièrement  la  Mefle  tous  les  jours  quand  l’Equipage  eft 
campé  en  lieu  commode  pour  cela. 

Titre  XXVII. 

Du  Mare  JH]  al  Général  des  Logis  de  l'Artillerie. 

C’Eft  un  titre  que  le  Grand  Maiftrc  donne  à qui  il  luy 
plaie , avec  tels  appointemens  & privilèges  qu’il  veut  bien 
y attacher  : c’cft  luy  qui  afligne  les  logcmens  aux  Officiers 
de  l’Equipage,  & qui  marque  l’endroit  où  doit  cftrc  éta- 
bli le  Parc  de  l'Artillerie. 


Titre  XXVIII. 


Des  autres  Marcjchaux  des  Logis. 


IL  y en  a un  dans  chaque  Equipage  que  l’on  connoift 
auffi  fous  le  nom  de  Major, leur  fonaion  fera  amplement 
expliquée  cv-aprés  par  un  Chapitre  particulier. 

Quand  le  Roy  ne  fait  point  de  fond  exprès  pour  un 
Marefchal  des  Logis  dans  un  Equipage , l’on  prend  celuy 
des  Commiflàircs  qui  paroit  le  plus  entendu,  pour  luy  fai- 
re faire  cet  employ. 

Titre  'XXIX. 


Du  CommijJ'aire  Général  des  Fontes , çjr  des  autres 
CommiJJdires  Ordinaires. 

Ce  titre  de  Commiflàire  Général  eft  U rccompenfc  des 
anciens  & habiles  Fondeurs:  il  dépend , auffi-bicn  que  les 
appointemens  &:  les  privilèges  qui  s’y  attachent , de  la  pure 
volonté  du  Grand  Maiftrc. 

Le  Grand  Maiftrc  fait  auffi  des  grâces  à quelques  autres 
Fondeurs  à proportion  de  leur  ancienneté  ou  de  leur  mérite. 
Il  y a plufieurs  Fonderies  en  France  outre  celle  de  Paris. 
Le  Roy  traitte  avec  les  Fondeurs  & donne  un  certain 
prix  pour  la  façon  de  chaque  piece  de  canon , ou  chaque 
mortier,  tant  de  l’ancienne  que  de  la  nouvelle  manière. 
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Le  Roy  leur  accorde  un  déchet  de  iol  par  cent  des  ma- 
tières, & fournit  les  fonderies  en  bon  cftat , avec  tous  les 
outils  & utcniiles  pour  travailler,  le  Fondeur  ri  citant  obligé 
qu’aux  peines  d’Ouvricrs  feulement. 

On  loge  les  Fondeurs  &c  leurs  Ouvriers. 

Titre  XXX. 

Des  CommiJJaires  Particuliers  des  poudres 
& falpejbes. 

L’On  ne  connoift  préfentement  dans  ces  Places  que  peu 
d’Officicrs , &:  ceux  qui  ont  ce  titre  font  pourvcûs  par  le 
Grand  Maiftrc  : cela  leur  donne  infpc&ion  lur  les  làlpcftres. 


Titre  XXXI. 

De  la  Compagnie  de  Mineurs. 

Le  Capitaine,  les  Licutenans,  Sous-lieutenans,  & Mineurs, 
n’ont  point  d’autres  Commiflions  que  celles  du  Grand 
Maiftre. 

La  paye  de  cette  Compagnie  eft  par  mois. 

3oottpour  le  Capitaine. 

izy.  pour  un  premier  Lieutenant. 

ioo.  pour  un  fécond  Lieutenant. 

60.  pour  chacun  des  deux  Sous-lieutenans. 

50.  pour  chacun  des  quatre  Commandans  de  Mineurs. 
3 j.  pour  chacun  des  quatre  Brigadiers. 

30.  pour  chacun  des  trente  anciens  Mineurs, 
iy.  pour  chacun  des  trente  autres  Mineurs  , parmi 
lefquels  il  y a un  Tambour. 

Le  Capitaine  a outre  cela  une  pcnfion  particulière  du  Roy. 


Titre  XXXII. 

Du  Baillage  de  ÏArfenal  de  Paris , poudres  & Jalpejlres 

de  France. 

Ce  Baiüagc  eft  une  Jurifdi&ion  Royale,  dont  les  Senten- 
ces 
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ces  s’exécutent  par  tout  le  Royaume  : elle  rcflbrtit  au  Par- 
lement de  Paris. 

Les  Officiers  de  ce  Baillnge  prennent  des  Provifions  du 
Grand  Maiftre,  &;  font  difpcn fez  par  Arrcftdu  Confeil  d’en- 
haut  rendu  le  1 6.  Juin  1661.  d’en  prendre  du  Roy , excepté 
neanmoins  le  Procureur  de  Sa  Majefte,  comme  il  fera  dit 
cy-aprés. 

Elles  tombent  toutes  fins  exception  dans  le  cafuel  du 
Grand  Maiftre. 

Le  Siège  de  cette  Juflicc  fc  tenoit  autrefois  au  Louvre, 
Se  fut  enluite  transféré  à l’Arfcnal. 

En  général  elle  connoift  de  toutes  les  affaires  qui  furvien- 
nent  entre  les  Officiers  & Ouvriers  de  l’Artillerie  pour  rai- 
fon  de  chofcs  dépendantes  du  fait  de  l’artillerie , de  la  pou- 
dre Se  du  falpeftre. 

S’il  arrive  meurtre , vol , ou  defordre  dans  l’enceinte  de 
l’Arfcnal,  le  Bailly  ou  fon  Lieutenant,  avec  quelques  Afi- 
fefleurs , peuvent  faire  &:  parfaire  le  procès , Se  prononcer 
Sentence  de  mort,  comme  il  s’eft  veû  quelquefois  avec  pu- 
nition des  coupables  devant  la  porte  de  l’Arfenal.  Il  y a 
une  prifon  dans  l’Arfenal,  mais  l’on  n’y  garde  les  criminels 
que  vingt-quaatre  heures , Se  delà  on  les  rransferc  au  Fort 
l’Evcfque. 

Le  Bailly,  fon  Lieutenant,  l’Avocat  du  Roy,  le  Procu- 
reur du  Roy,  le  Subftitut  Se  le  Greffier,  ont  des  appoin- 
temens  fur  l’Eftat  ordinaire. 

Le  Procureur  du  Roy  n’obtient  des  Provifions  du  Roy 
que  fur  la  nomination  de  M.  le  Grand  Maiftre.  Cette 
Charge  tombe  dans  fon  cafuel  comme  les  autres. 

Il  y a un  Huiffier  Audiencier , Se  d’autres  Huiffiers  qui 
nont  ni  gages  ni  appointemens,  mais  qui  ont  pouvoir  d’ex- 
ploiter par  tout  le  Royaume  : parmi  eux  il  y a un  Huiffier 
prifeur  Se  vendeur  de  meubles,  Se  tous  ont  Comœiffion 
du  Grand  Maiftre. 
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Titre  XXXIII. 


De  U Prevojlé  de  l'Artillerie. 

Le  Prcvoft,!e  Lieutenant  & le  Greffier  prennent  Commit 
lion  du  Grand  Maiftre. 

Ils  ont  des  anpointemens  fur  l’Eftat  ordinaire. 

Le  Prcvoft  ac  l’Artillerie  n’excrce  fa  Charge  qu’en  cam- 
pagne à la  fuite  des  Equipages. 

C’eft  luy  qui  connoilt  de  tous  les  differens  qui  furvicn- 
ncht  entre  les  Officiers,  Capitaines  du  charroy,  Chartiers 
& Ouvriers,  & qui  leur  fait  obfervcr  les  Reglemens  $C  les 
Ordonnances. 

Qui  fait  faire  les  Inventaires  des  Officiers  qui  viennent 
à mourir. 

Et  qui  arrefte  &:  emprifonne  tous  ceux  du  Corps  de  l’Ar- 
tillerie , qu’il  luy  cft  ordonné  par  le  Lieutenant  qui  com- 
mande l’Equipage. 

Il  condamne  mefme  à mort  prcvoftablemcnt. 

Il  y en  a des  exemples. 

Comme  en  l’année  167Z.  qu’il  fit  pendre  un  foldat  du 
Régiment  des  Fufiliers  qui  cftoit  à la  fuite  des  Equipages 
d’ Artillerie  de  l’Armée  du  Roy,  pour  avoir  tué  un  Payfan 
fur  la  route  de  Charleroy  à Vifé. 

D’autres  fois  il  a inftruit  des  Procès  jufqu’au  jugement, 
renvoyant  ce  jugement  au  Bailly  de  l’Arfenal. 

Titre  XXXIV. 


Du  Médecin  de  l’Artillerie. 

Tl  n’y  en  a qu’un  préfentement  : il  dépend  du  Grand 
Maiftre  d’en  mettre  autant  qu’il  luy  plaift  dans  le  Corps 
de  l’Artillerie,  &>de  leur  donner  tels  gages  &C  tels  autres 
privilèges  qu’il  trouve  à propos. 

Les  Médecins  peuvent  fervir,  ou  dans  les  Equipages, 
ou  auprès  de  la  perfonne  du  Grand  Maiftre. 

Les  Apoticaires  & Chirurgiens  de  l’Artillerie  fubiftent 
Fexamen  du  Médecin. 
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Titre  XXXV. 

Des  Apoticaires  de  l’Artillerie r 

Il  y en  a quatre  établis  à Paris  qui  joüiflcnt  des  mcfmes 
Privilèges  que  les  autres  Maiftres  de  Paris,  & les  Privilè- 
ges panent  à leurs  Veuves  pendant  leur  viduité  feulement: 
le  Grand  Maiftre  pourvoit  à ces  places  qui  tombent  dans 
fon  cafuel. 


Titre  XXXVI. 


Du  Chirurgien  Major  des  Chirurgiens. 

Le  titre  du  Chirurgien  Major,  auffi-bicn  que  ccluy  de 
Chirurgien  Ordinaire,  fe  donnent  par  le  Grand  Maiftre, 
& ainiï  il  luy  cft  libre  d’y  faire  tel  changement  qu’il  veut. 

Sans  comprendre  ce  Major, 

Il  y a huit  Chirurgiens  établis  à Paris  avec  Boutique  ou- 
verte comme  ceux  de  S.Cofme,  & dont  le  Privilège  paflè 
à leurs  Veuves  pendant  leur  viduité  feulement.  Ces  Char- 
ges font  encore  du  cafucl  du  Grand  Maiftre. 

Le  Grand  Maiftre  choiût  parmi  les  Chirurgiens  ceux  qu’il 
defire  de  faire  fervir  en  Campagne,  à qui  l’on  paye  le  cof- 
fre d’onguens  &c  d’inftrumens  de  Chirurgie  qu’ils  font  obli- 
gez de  porter  avec  eux. 

Titre  XXXVII. 


Des  Armuriers. 

Il  y a des  Armuriers  qui  fervent  dans  les  Places  au  ncttoyc- 
ment  des  armes  ; l’on  fait  des  marchez  avec  eux  pour  cela, 
' quelques-uns  ont  des  Commiftions  du  Grand  Maiftre, 3z 
celuy  qui  fert  à entretenir  fes  armes  a des  appointemens- 
fur  l’ordinaire. 

Dans  l’Arfcnal  il  y a un  Armurier  HeaumicrduRoy  qui 
eft  chargé  du  travail  des  cuiraftès  à l’épreuve,  &:  qui  entre- 
tient deux  Apprcntifs  payez  par  le  Roy. 

C ij. 
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On  fait  encore  des  cui raflés  en  quelques  autres  endroit* 
du  Royaume. 

Titre  XXXVIII. 

Des  Sdlpejbiers. 

C’Eft  le  Grand  Maiftre  qui  donne  les  Commifîions  aux 
Salpcftricrs  pour  avoir  la  faculté  de  travailler  ; le  nombre 
n’en  eft  fixe  qu’à  Paris  où  il  n’y  en  a que  30.  parce  que  ce 
nombre  y fuffit. 

Le  nombre  de  ceux  qui  font  dans  les  autres  Provinces 
eft  de  516.  quclquesfois  plus,  quclquesfois  moins. 

Ils  font  tous  tenus  de  porter  aux  raffineries  les  quantités 
de  falpellre  brut  que  l’on  fçait  qu’ils  peuvent  fabriquer. 

Ils  ne  payent  aucuns  Péages,  Doüanncs  ni  Gabelles  pour 
tous  les  uftanciles  Se  matières  qui  fervent  à la  confection 
du  falpcftrc. 

Ils  ne  fçauroient  cftrc  mis  à la  taille  plus  haut  que  yo.  fols. 

Ils  ne  doivent  aucuns  droits  d’Aydes  pour  la  boiflon 
provenant  de  leur  cru. 

Ils  ont  liberté  de  prendre  tout  le  bois  mort  dans  les  Fo- 
refts  du  Roy  fans  payer  ; Se  dans  les  Forefts  Se  Bois  des 
particuliers  en  payant. 

Ils  ont  entrée  dans  les  maifons  que  l’on  abbat , Se  dans 
les  mafures,  pour  y enlever  les  plâtras  Se  moëflons  qu’ils 
trouvent  propres  à leur  travail , en  payant  raifonnablemcnt 
Se  de  gre  a grc. 

Us  le  fervent  pour  cela  de  pelles , picqs , marteaux  Se 
tranches,  fuivant  l’Ordonnance. 

Mais  quand  ils  vont  gratter  les  murs  des  celliers,  caves. 
Se  autres  endroits  où  il  y auroit  du  danger  que  les  fonda- 
tions n’en  fouffriflent , il  leur  eft  deffendu  de  fc  fervir  d’au- 
tres outils  que  de  ratifl’oires  du  poids  de  fix  onces. 

C’eft  ce  qu’on  appelle  fàlpeftrc  de  houftàge,  à la  diflèren- 
ec  de  ccluy  qui  fe  fait  des  plâtras  Se  cendres  leffivées. 

Leurs  chaudières,  beftes  de  fommes  Se  utcnfiles  des 
atteliers  ne  peuvent  cftrc  faifis  pour  quelques  dettes  que 
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cc  foit,  fi  ce  n’eft  par  ccluy  qui  auroit  vendu  aucunes  de 
ces  chofes. 

Us  font  exempts  de  logement  de  gens  de  guerre. 
Titre  XXXIX. 


Des  Timb ailiers. 

DEpuis  quelques  années  l’on  avoir  commencé  à fc  fer- 
vir  d’un  Timballier  à la  telle  de  chaque  Equipage,  mais 
cet  ul'age  s’eft  perdu. 

Titre  XL. 


Des  Fourriers. 

Il  n’y  en  a qu’un  dans  l’Artillerie  qui  eft  employé  fur 
l’Eftat  ordinaire  pour  fes  gages , &:  qu’on  peut  employer 
fur  l’Eftat  des  Privilégiez. 

Il  pourrait  y en  avoir  davantage , fi  le  Grand  Maiftrc  trou- 
voit  a propos  d’en  créer  d’autres. 

Titre  XLI. 

De  l'Imprimeur. 

I?  Our  éviter  les  abus  qui  peuvent  le  commettre  dans 
l’impreflion  des  Inftru&ions,  Rcglemens  & Ordonnances 
qui  fc  rendent  fur  le  fait  de  l’Artillerie.  Il  y a un  Impri- 
meur deftiné  par  M.  le  Grand  Maiftrc  pour  y travailler , 8c 
il  luy  donne  la  Commiflion. 

Titre  XLII. 


De  ! Architecte  & d’un  Maiflre  Afaçon 
en  l’ArJenal  de  Paris. 

Tl  a efté  des  temps  où  l’on  fc  fervoit  d’un  Archite&e  &C 
d’un  Maiftrc  Maçon  pour  veiller  aux  baftimens  de  l’Arfe- 
fcnal  ; ils  avoient  tous  deux  des  appointemens  fur  l’Eftat. 
L’Architcdc  joüilToit  de  quelques  Privilèges  : fon  foin 
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eftoit  de  faire  les  vifites  des  baftimens , & de  régler  le» 
parties  des  Ouvriers  ; mais  il  dépend  du  Grand  Maiftre 
de  fupprimer  ces  forces  de  Titres  qui  ne  font  point  abfo- 
lument  fixes. 


Titre  XLIII. 


Du  Jardinier  de  l'Arfenal. 

L’Arfcnal  a fon  Jardinier , qui  cft  ccluy  que  le  Grand 
Maiftre  choific,  & il  luy  ordonne  tels  gages,  5 c luy  accor- 
de tels  Privilèges  qu’il  luy  plaift. 

Titre  XLIV. 

Du  Vitrier  de  l'Arfenal.  * 

Il  a l’cntrctenement  des  vitres  de  l’un  & l’autre  Arfcnal 

Eour  un  certain  prix , & à certaines  conditions  portées  par 
: marché  qu’on  fait  par  l’ordre  du  Grand  Maiftre,  qui  ne 
dure  qu’aucant  qu’il  luy  plaift. 

Titre  XLV. 

Du  Couvreur  de  l'Arfenal. 

Le  Couvreur  entretient  aufii  les  couvertures  de  l’un  de 
l’autre  Arfcnal,  &c  mefine  du  Magafin  Royal  de  la  Baftiile, 
fiiivant  les  conditions  du  marché  qu’on  taie  avec  luy. 

Titre  XL  VI. 

Du  Serrurier  de  l’Arfenal. 

Il  ria  rien  a entretenir,  il  cft  payée  de  fes  ouvrages. 
Titre  XLVII. 

Du  Tourneur. 

I L cft  payé  de  ce  qu’il  fait. 
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Titre  XLVIII. 


V 


Des  Portiers  de  l'jérjcnal. 

Il  y en  a un  a la  porte  du  coftc  des  Celeflins,  Se  un  à la 
porte  du  codé  de  la  rué  de  la  Ccrifayc. 

Il  y en  a un  aufli  pour  la  garde  du  Jardin. 

Ils  ont  des  appointemens  lur  l’ordinaire. 

Ils  font  logez  Se  joüiflènt  des  mefrnes  exemptions  dont 
joüiflènt  les  Portiers  des  autres  Maifons  Royales.  Comme 
ils  n’ont  de  Brevet  que  du  Grand  Maiftre,  Us  font  aufli  ré- 
vocables quand  il  luy  plaift. 

Titre  XLIX. 


Des  Balayeurs. 
a deux  de  payez  dans  l’ArfcnaL 


Titre  L. 


Des  Graveurs. 

Il  y a plufieurs  Graveurs  employez  ordinairement  à ré- 
parer les  pièces  d’ Artillerie , & qui  font  payez  parles  Fon- 
deurs : mais  M.  le  Grand  Maiftre  n’accorde  le  Titre  de  Gra- 
veur ordinaire  de  l’Artillerie  qu’à  un  des  plus  habiles  Gra- 
veurs de  Paris,  qui  joüit  de  quelques  prérogatives,  & étalle 
à fa  Boutique  les  Armes  de  l’Artillerie,  Se  du  Grand  Maiftre. 

Titre  LL 

Des  Cordiers. 

UNe  infinité  de  Cordiers  travaUlent  pour  l’Artillerie, 
mais  U y en  a un  à Paris  qui  joüit  des  cazemattes  qui  font 
fous  cette  pièce  de  fortification  de  l’Arfènal  qui  donne 
fur  la  rivière  de  Seine  au  bout  du  Mail , avec  la  liberté  de 
faire  travailler  à cofté  du  mefmc  Mail , Sc  fous  les  murs  de 
l’Arfenal , à condition  par  luy  d’eftre  toujours  en  eftat  de 
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fournir  en  tous  temps  des  cordages  pour  les  Equipages 
d’ Artillerie.  Cette  convention  fut  faite  du  temps  de  M.  le 
Duc  de  Mazarin. 

Titre  L 1 1. 


Du  Fontainier. 

PAr  des  Lettres  Patentes  du  Roy  obtenues  de  l’agrée- 
ment  de  M.  le  Grand  Maiftrc,  & enfuite  d’un  Traittc  fait 
avec  un  Particulier,  ce  Particulier  cft  obligé  de  fournir  une 
certaine  quantité  d’eau  dans  l’Arfenal , tant  pour  l’ufagc  de 
la  maifon  du  Grand  Maiftre , que  pour  rembclliflèment  du 
Jardin  de  l’Arfenal  : pour  cela  il  a la  joüiflàncc  du  Pavillon 
qui  cft  fituc  au  bout  de  l’allée  du  Jardin , & qui  répond  à 
l’extrcmité  du  Mail  où  cft  la  Pompe  qui  diftribuë  l’eau. 
Le  défaut  d’éxécution  du  Traité  met  le  Grand  Maiftre 
en  droit  d’en  faire  pourvoir  qui  il  luy  plaift,  & cela  eft 
plulieurs  fois  arrivé. 

Titre  LUI. 


Des  Compagnies  de  Canoniers. 

APrés  la  réforme  qui  fut  faite  à la  fin  de  l’annce  168S. 
de  tous  les  Canoniers  qui  eftoient  appointez  dans  les  gar- 
nirons, ayant  cfté  remarqué  qu’il  cftoit  difficile  dans  les  oc- 
cafions  preflàntes , de  trouver  parmi  les  Troupes  un  nom- 
bre fuffifant  de  foldats  qui  fçeuflènt  parfaitement  bien  c- 
xécuter  & fervir  le  cano-  r 

Compagnies  de  fbldats 


xécuter  & fervir  le  canon , l’on  jugea  à propos  de  lever  fix 
ldats  canoniers  à qui  l’on  fit  faire  l’exer- 
cice du  canon. 

L’utilité  que  l’on  trouva  depuis  à ce  fervice , fit  ajouter 
fix  autres  Compagnies  à ces  fix  premières , & enfuite  elles 
ont  toutes  efté  incorporées  dans  le  Régiment  Royal  Artille- 
rie, comme  on  le  va  voir. 

L’on  exerce  ces  Canoniers  dans  certaines  Places,  & deft 
prefque  toujours  un  Commifiàirc  Provincial  qui  comman- 
de ces  Ecoles. 

Titre  LIV. 
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Titre  LIV. 


Du  Régiment  Royal  Artillerie. 

Le  Régiment  Royal  Artillerie  fut  créé  fous  le  nom  de  Ré- 
giment des  Fufeliers  du  Roy,  &c  attaché  dés  fa  création  au 
fervice  de  l’Artillerie.  Mais  comme  il  choit  compofé  de  l’é- 
lite des  Troupes,  tant  en  Officiers  qu’en  foldats  accoutumez 
au  fervice  ordinaire,  il  perdit  bientoft  après  l’efprit  de  là  defti- 
nacion,  pour  reprendre  ccluy  des  autres  Troupes.  La  relation 
néccfliire  que  les  Officiers  de  ce  Régiment  dévoient  avoir 
avec  les  Officiers  d’Arnllcrie , ayant  donné  lieu  à pluficurs 
conteftations  fur  le  rang  ,1e  Roy  fut  obligé  de  le  régler 
entr’eux  par  fon  Ordonnance  du  13.  Décembre  1686.  elle  fut 
fuivie  d’une  autre  du  ij.  Avril  1693.  qui  fixa  le  lèrvice  de 
ce  Régiment,  dont  le  nom  fut  changé  en  celuy  de  Régi- 
ment Royal  Artillerie.  Enfin  par  la  dernière  Ordonnance 
du  zj.  Novembre  1695.  Portant  ampliation  des  premières , 
toutes  les  difficultez,  tant  entre  les  Officiers  de  ce  Régi- 
ment & les  Officiers  d’ Artillerie, qu’entre  les  Officiers  des  au- 
tres Troupes  qui  efeortoient  l’Artillerie , & les  Officiers  mef- 
mes  d’Artillcrie,  ont  cftéfi  nettement  décidées,  que  le  fervice 
ne  peut  plus  eftre  retardé  par  les  conteftations  particuliè- 
res. Les  Officiers  de  ce  Régiment,  quoy-que  pourveûs  par 
le  Roy , font  obligez  de  prendre  Commilîion  du  Grand 
■ Maiftrc  pour  avoir  un  rang  dans  le  Corps  de  l'Artillerie,  fui- 
vant  les  differens  Titres  de  leurs  Charges,  du  jour  que 
chacun  d’eux  a efté  pourveû  par  Sa  Majefté.  On  trouvera 
ces  trois  Ordonnances  à la  fin  de  ce  Titre. 

Ce  Régiment  a fix  Bataillons,  tous  fur  le  pied  de  Cam- 
pagne * ils  font  compofez  de  Compagnies  d’Ouvriers  de 
cent-dix  hommes  à haute  paye  i de  Compagnies  de  Ca- 
noniers  de  cinquante-cinq  à haute  paye;  &c  de  Compa- 
gnies (impies  de  Fufeliers  à cinquante-cinq.  Il  y a dans  le 
premier  Bataillon  deux  Compagnies  d’Ouvriers,  trois  Com- 
pagnies de  Canoniers,&  huit  Compagnies  fimples.  Dans 
le  fécond  Bataillon , une  Compagnie  d’Ouvriers , trois  de 
Tome  J.  D 
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Canonicrs , &C  dix  Compagnies  (impies.  Les  trois  derniers 
Bataillons  (ont  uniformes , Sc  compofcz  de  trois  Compa- 
gnies de  Canonicrs,  & de  douze  Compagnies  (impies.  Les 
quatre  Compagnies  d’Ouvriers  ont  toujours  cfté  attachées 
aux  trois  premiers  Bataillons.  Ce  n a pas  eftéla  mefmc  cho- 
ie des  douze  vieilles  Compagnies  de  Canonicrs  ; quoy- 
qu’ellcs  fiilènt  partie  du  Régiment , elles  ne  fàifoicnt  point 
Corps  avec  les  Bataillons,  8c  eftoient  regardées  comme  des 
Compagnies  détachées.  Par  l’Ordonnance  du  zy  Novem- 
bre 1695.  elles  y ont  efté  incorporées,  &c  les  (ix  Compagnies 
de  Grenadiers  converties  en  Compagnies  de  Canonicrs  ; 
de  forte  qu’on  a attaché  trois  Compagnies  de  Canonicrs  à 
chaque  Bataillon , fçavoir  deux  anciennes  Sc  une  nouvelle  i 
les  Capitaines  de  ce  Régiment  parviennent  aux  Compagnies 
d’Ouvriers  par  ancienneté  ; il  y en  a une  d’attachée  à la 
Lieutenance  Colonelle , &c  au  commandement  du  fécond 
&:  troifiéme  Bataillon  ; la  mcfme  chofe  s’obfcrvc  pour  les 
Compagnies  de  Canoniers  qui  fc  diftribuent  aux  plus  an- 
ciens Capitaines  du  Régiment , & à quelques  Commiflài- 
resd’ Artillerie,  du  choix  du  Grand  Maiftrc.  Voicy  le  détail 
de  la  paye  de  ces  trois  différentes  Compagnies. 


Paye  de  Gamijon  & de  Campagne  des 
Compagnies  d'Ouvriers. 

Le  Capitaine  a de  paye  fixe 

Deux  Lieutenans , chacun a 

Deux  Sous-licutenans, chacun 1 iof 

Quatre  Sergcns , chacun 1 

Quatre  Caporaux , chacun o 1 5 

Huit  Anfpefades,  chacun o 1 1 f 6d 

Quatre-vingts-quatorze  Ouvriers,  chacun  ....  10  f 

Quand  le  Capitaine  a fa  Compagnie  au  deflbus  de  quatre* 
vingts-quinze,  les  Sergcns  &:  Caporaux  compris,  il  ria  que  la 

Ede  ; quand  elle  cft  de  quatre-vingts-quinze,  il  a (ix 
mes  de  gratification , qui  font  jR 
Outre  la  paye , quand  la  Compagnie  cft  de  cent , il  a huit 
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hommes  de  gratification  ; quand  elle  eft  coroplettc  à cent- 
dix,  il  en  a dix. 

Outre  cela,  il  a autant  de  fois  t{  6J  de  décompte  qu’il 
y a de  foldats  ou  Caporaux , & 5 1 de  chaque  Sergent.  Il 
a le  double  des  baffes  Compagnies  pour  les  recrues,  uften- 
files , ou  gratification. 

En  Campagne  le  Capitaine  n’a  que  1 z f par  jour,  le»  Licu- 
tenans  8f,  les  Sous-lieutcnans  6 f,  & les  Sergcns  4 f,  les  Ca- 
poraux 6d,  les  Anfpefades  3 f,  les  quatre-vingts-quatorze 
Ouvriers,  zf. 

Le  Capitaine  a les  mefmes  places  de  gratification  qu’en 
gamifon,  quand  fa  Compagnie  eft  de  quatre-vingts-quinze 
jufqu’à  cent  dix , avec  cette  différence , que  les  payes  ne 
font  que  de  zf  chacun, & qu’il  n’y  a pas  de  décompte. 


Paye  de  Garnifon  & de  Campagne  d'une 
Compagnie  de  Canoniers. 

LE  Cap  itaine  a de  paye  fixe 3^ 

Le  Lieutenant 1 iof 

Le  Sous-lieutenant * 1 

Les  deux  Sergcns,  chacun 1 6^ 

Les  trois  Caporaux , chacun nf 

Les  trois  Anfpefades,  chacun  71 

Quarancc-fept  Canoniers , chacun 8 r 

Quand  la  Compagnie  eft  au  deflbus  de  cinquante  hom- 
mes , le  Capitaine  n’a  point  de  gratification. 

Depuis  cinquante  jufqu’à  cinquante-cinq,  il  a cinq  hom- 
mes qui  font  par  jour  4^. 

Il  a outre  cela  zf  par  Canonier  de  décompte,  4f  de 
chacun  des  Sergcns. 

Il  a encore  l’avantage  de  tirer  des  Regimens  d’Infàntc- 
rie  tous  les  foldats  de  recrue  tels  qu’il  les  veut  choifir , en 
payant  au  Capitaine  43^  : en  forte  que  ces  Compagnies 
font  compofées  des  plus  beaux  & des  meilleurs  foldats. 

En  Campagne  le  Capitaine  a izf 

Le  Lieutenant 6f 
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Le  Sous-lieutenant 4f 

Les  deux  Sergens,  chacun 3 f 6à 

Les  trois  Caporaux , chacun 3 f 

Les  trois  Anipefades,  chacun z{  6d 

Les  quarantc-lept  Canonicrs,  chacun 

En  Campagne  les  payes  de  gratification  font  de  z^,&C 
il  n’y  a point  de  décompte. 

Paye  de  Garnifon  & de  Campagne  dune 
Compagnie  fimple. 

I_,E  Capitaine  a autant  de  fols  qu’il  a de  foldats  cffc&ifs.  . 

Le  Lieutenant 

Le  Sous-lieutenant 1 ? f 4d 

Les  deux  Sergens,  chacun * 10 f 

Les  trois  Caporaux,  chacun 7 e 

Les  cinq  Anipefades , chacun 6e 

Quarante-cinq  foldats , chacun  5f 

Le  Capitaine  a une  paye  de  gratification  quand  la  Com- 
pagnie eft  de  quarante-cinq  jufqu’à  quarante-huit. 

Depuis  quarante-huit  jufqu’à  cinquante,  il  en  a deux. 

Depuis  cinquante  jufqu  à cinquante-trois , il  en  a trois. 

Depuis  cinquante-trois  jufqu’à  cinquante-cinq,  il  en  a 
quatre. 

Et  quand  elle  eft  complctte  a cinquante-cinq,  il  en  a 
cinq,  fur  le  pied  de  chacun  <jc. 

Outre  fa  paye , il  a autant  de  fols  de  décompté  qu’il  a 
de  foldats,  &:  de  chaque  Sergent.  Ce  décompte  fe  ra- 

bat fur  la  paye  du  foldat. 

En  Campagne  le  Capitaine  a 6{ 

Le  Lieutenant * 4^ 

Le  Sous-lieutenant 3 e 

Les  deux  Sergens, chacun 1 

Les  trois  Caporaux , chacun ri 

Les  cinq  Anfpelàdes , chacun * 1 ^ ^ 

Quarante-cinq  foldats , chacun  . t £ 
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Paye  de  l’Eflat  Major  en  Garnifon. 

Le  Colonel  a itt  1 j f 4d  qu’il  laifl'e  à Ton  Lieutenant  de 
la  Colonelle , qui  a outre  cela  les  appointemens  de  Lieu- 
tenant. 

Le  Lieutenant  Colonel  a itt 


Le  Major  a 

L’Aide  Major  a 

IOf 

rjf 

iof 

iof 

Le  Marcfchal  des  Logis  a 

L’Aumônier  a 

Le  Chirurgien  a 

Le  Prévoit  a 

éf  8<* 

Le  Lieutenant  du  Prévoit  a 

Le  Greffier  a 

4d 
8f  a* 

Cinq  Archers , & l’Executeur 

IOf 

Les  Capitaines,  tant  d’Ouvriers,  Canoniers,  que  des  bat 
les  Compagnies , ont  lix  Rations  de  pain  par  jour  s les  Lieu- 
tenans  quatre  ; les  Sous-lieutenans  trois  ; les  Sergens  deux  j 
$c  les  foldats  une  s avec  la  viande  en  efpece  ou  en  argent. 


ORDONNANCE 

DU  ROY, 

Pour  régler  le  rang  entre  les  Officiers  des  Regi- 
mens  des  Fufclicrs  & Bombardiers,  & ceux  des 
Compagnies  de  Canoniers , avec  les  Officiers 
d’ Artillerie. 

Dm  treiziéme  Décembre  16S6. 

DE  PAR  LE  ROY. 

SA  Majesté*  voulant  régler  les  rangs  que  les  Offi- 
ciers de  fcs  Regimens  de  Fufeliers  & ac  Bombardiers, 
èc  ceux  des  Compagnies  de  Canoniers  auront  à garder  avec 
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les  Officiers  de  Ton  Artillerie,  lorfqu’ils  fc  trouveront  en- 
lcmhlc  ; de  manière  qu’il  n’arrive  point  à cet  egard  de  con- 
teftation  entr’eux.  Sa  Majesté'!  ordonne  Se  ordonne, 
veut  Se  entend,  que  tovitcs  les  fois  que  par  fes  Ordres,  lefi- 
dits  Regimens  de  Fufeliers  Se  de  Bombardiers , Se  lcfditcs 
Compagnies  de  Canoniers  le  trouveront  joints  aux  Corps 
d’Artillcrie  qui  ferviront  dans  fes  Armées,  les  Commandans 
dcfdits  Regimens  Se  Compagnies  obeiflent  fans  difficulté 
à ceux  que  le  Grand  de  l’Artillerie  aura  commis  pour  la 
commander  en  chef  dans  lefditcs  Armées  ; que  les  Licu- 
tenans  Colonels  dcldits  Regimens,  Se  les  Commiflàires 
Provinciaux  d’ Artillerie  prennent  rang  entr’eux , Se  com- 
mandent les  uns  aux  autres,  fuivant  l’ancienneté  de  leurs 
Commiffions  ; Se  que  pareillement  les  Capitaines  des  Com- 
pagnies, tant  dcldits  Regimens  que  de  Canoniers,  tien- 
nent rang  avec  les  Commiflàires  ordinaires  de  l’Artillerie, 
&:  les  Lieutenans  defdites  Compagnies  avec  les  Commiflài- 
rcs  extraordinaires  ; en  forte  que  les  dattes  des  Commif- 
fions des  Officiers  defdits  Regimens,  Se  celles  des  Com- 
miflàires Provinciaux  ordinaires  Se  extraordinaires  d’Artil- 
leric,  les  règlent  pour  leurs  rangs , de  mcfme  que  fi  lcfdits 
Commiflàires  d’ Artillerie  eftoient  du  Corps  dcldits  Regi- 
mens, & les  Officiers  dcfdits  Regimens  Se  Compagnies  du 
Corps  de  l’Artillerie}  que  fi  toutefois  lefdits  LicutcnansCo- 
loncls  avoient  obtenu  du  Grand  Muiftre  de  l’Artillerie  des 
Commiffions  de  Lieutenant  d’ Artillerie,  les  Capitaines  des 
Commiffions  de  Commiflàires  Provinciaux, & les  Lieute- 
nans des  Commiffions  de  Commiflàires  ordinaires.  Sa  Ma- 
jefté  veut  audit  cas  qu’ils  tiennent  rang  avec  lefdits  Offi- 
ciers d’Artilleric  qui  auroient  de  mcfmes  Commiffions  du 
jour  defdites  Commiffions  ; Que  fi  les  Commiffions  de 
ceux  de  mcfme  polie  fc  trouvent  de  mefine  jour , Sa  Ma- 
jefté  veut  qu’en  ce  cas,  ils  tirent  au  fort.  Veut  aulfi  Sa  Ma- 
jefté  qu’a  l’egard  des  profits  Se  émolumens  qui  reviendront 
des  Batteries  Se  autres  Ouvrages  aufqucls  ils  auront  cité 
commis  Se  ordonnez, par  ceux  qui  commanderont  en  Chef 
l’Artillerie  es  Armées,  les  Officiers  dcfdits  Regimens  de 
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Fufelicrs  & Bombardiers,  & ceux  dcfdites  Compagnies  de 
Canoniers,  les  partagent  fur  le  pied  cy-dcflûs  marqué,  avec 
les  Officiers  d’Arrillet ie.  Mande  &c ordonne  Sa  Ma  j este' 
au  Sieur  Marquis  de  Humieres  Marcfchal  de  France,  Grand 
Maiftre  de  l’ Artillerie  de  ce  Royaume , de  tenir  la  main  à 
l’ exacte  obfcrvation  de  la  Prefente.  Fait  à Verfailles  le 
treiziéme  jour  de  Décembre  mil  fix  cens  quacre-vingt-fix. 
Signé,  LOUIS.  Etflusbas,  Le  Teleier. 

ORDONNANCE 

DU  ROY, 

• 

Pour  régler  le  fervicc  du  Régiment  de  Fufeliers 
qui  lera  dorénavant  appelle  Régiment 
Royal  de  l’Artillerie. 

Du  quinziéme  Avril  i6ps- 

DE  PAR  LE  ROY. 

SA  Ma  j e st  e ayant  efté  informée,  qu’cncore  que  foi» 
Régiment  de  Fulèliers  ait  efté  mis  fur  pied  pour  fer- 
vir  l'Artillerie  dans  fes  Armées,  les  Officiers  qui  l’onc  com- 
mandé ont  prétendu  s’en  pouvoir  difpenfcr  pour  marcher 
& camper  avec  les  autres  Troupes  defditcs  Armées;  & vou- 
lant qu’il  foit  uniquement  employé  pour  le  fervicc  auquel 
elle  l’a  deftiné , & le  régler  de  maniéré  qu’il  ne  s’y  rencontre 
point  de  difficulté,  Sa  Majesté'  a ordonnée  ordonne, 
que  ledit  Régiment  de  Fufelicrs  fera  dorénavant  appcllé  le 
Régiment  Royal  de  l’Artillerie  ; que  les  Bataillons  dudit  Ré- 
giment marchetont  &c  camperont  toujours  avec  l’Artillerie 
del’Armée  où  ils  ferviront  ; qu’ils  n’y  feront  jamais  mis  en  li- 
gne, & que  le  Commandant  & tous  les  autres  Officiers  du 
Régiment  obéiront  à celuy  qui  fera  prépofé  pour  comman- 
der l’Artillerie,  quelque  Charge  qu’il  puiuc  avoir  dans  l’Attii- 
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lcrie.  Voulant  Sa  Majcfté,pour  les  attacher  davantage  à ce 
fcrvice,quc  le  Lieutenant  Colonel  dudit  Régiment  Toit  Lieu- 
tenant de  l’Artillerie  ; les  fix  premiers  Capitaines  Commiflài- 
res  Provinciaux  ; le  Major  Sc  les  autres  Capitaines  Commifiài- 
res  ordinaires,  & les  Aydcs-Major,  Lieuîenans,  Sous-lieute- 
nans  & En  feignes  Commiftaircs  extraordinaires,  defquclles 
Charges  le  Grand  Maiftre  de  l’Artillerie  leur  fera  délivrer  fes 
Provifions,  pour  efditesqualitez  prendre  rang  avec  les  autres 
Officiers  derArtillerie,du  jour  que  chacun  d’eux  a elle  pour- 
veû  par  Sa  Majefté  de  la  Charge  qu’il  a dans  le  Régiment  dont 
il  lèra  fait  mention  dans  lefdites  Provifions,  & qu’à  l’avenir  ils 
auront  part  aux  profits  des  batteries  dans  les  Sièges  où  ils  fe 
trouveront.  Veut  aulfi  Sa  Majefté,  que  ceux  qui  monteront 
dans  ledit  Régiment  à d’autres  Charges  que  celles  qu’ils  y 
ont  prefentement , montent  de  mcfmc  aux  Charges  de  l’Ar- 
tillerie ; & que  lefiii  ts  Officiers  &c  ceux  qui  entreront  dans  le- 
dit Régiment  foient  tenus  de  prendre  des  Provifions  du 
Grand  Maiftre,  pour  eftre  rcccus  dans  les  Charges  qu’ils  de- 
vront avoir  dans  l’Artillerie.  Mande  & ordonne  Sa  Ma- 
j e s t e1  au  Sieur  Duc  de  Humieres  Marefchal  de  France, 
Grand  Maiftre  de  fon  Artillerie  ; à fes  Licutcnans  Generaux 
en  fes  Armées  ; auxMarcfchauxdeCamp  ; &c  à tous  autres 
fçs  Officiers , de  tenir  la  main  chacun  comme  il  luy  appar- 
tiendra à l’obfervation  de  la  Prefente.  Fait  à Verlàilles  le 
quinziéme  jour  d’Avril  mil  fix  cens  quatre-vingt-treize. 
Signé, LOUIS.  Et  flm  b a* , LeTellier. 


ORDON- 
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ORDONNANCE 

DU  ROY, 

Portant  ampliation  de  celles  qui  ont  déjà  efté  fai- 
tes furie  fervice  du  Régiment  Royal  Artillerie , 
& pour  prévenir  les  difficultez  qui  pourroicnt 
furvenir  entre  les  Officiers  de  l’Artillerie,  & ceux 
des  Troupes  qui  l’efcorteront.. 

Du  vingt-eïnquiême  Novembre  tfyf. 

DE  PAR  LE  ROY. 

SA  M Aj  este'  calant  informée  que  les  Ordonnances 
qu’elle  a cy-devant  foie  expedier  pour  régler  de  quelle 
maniéré  le  Régiment  Royal  Artillerie  doit  fervir  avec  fon 
Artillerie,  riont  point  entièrement  efté  exécutées , que  les 
inconveniens  qu’Elle  a voulu  prévenir  par  celles  des  treize 
Décembre  ié86.  & quinze  Avril  1693.  îbnt  encore  fouvent 
arrivez , & qu’il  eft  aufli  furvenu  des  difficultez  de  la  part  des 
Officiers  des  Troupes  qui  eftoient  commandées  pour  cfcor- 
ter  l’Artillerie , qui  en  ont  pû  retarder  le  fervice  ; Sa  Majefté 
voulant  y pourvoir  pour  l’avenir , a ordonné  & ordonne  que 
fefdites  Ordonnances  des  treize  Décembre  1686.  &:  quinze 
Avril  1693.  pour  tout  ce  qui  ne  fe  trouve  point  contraire  à la 
Preiënte  qui  y fervira  de  fupplément,  feront  fuivics  &:  obfer- 
vées , lans  qu’il  y puiflè  eftre  en  aucune  manière  contrevenu. 
Voulant  & entendant  Sa  Majefté,  que  ledit  Régiment  conti- 
nue d’eftre  appcllé  Royal  Artillerie.  Que  les  Bataillons  dont 
il  eft  compofé,  marchent  & campent  toujours  avec  l’Artille- 
ri  e dans  les  Armées  où  ils  fervironqqu’ils  n’y  foient  jamais  mis 
en  Ligne,  ni  riy  montent  aucune  Garde  de  Tranchée,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifle  eftre , & ne  faflènt  aucun  Ser- 
vice avec  le  refte  de  l’Infanterie , fi  ce  n’eft  dans  les  Places  où 
Tome  I.  E 
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ils  fe  trouveront  enGarnifon.  Que  le  Lieutenant  Colonel , 
les  Commandans  des  Bataillons  Se  les  autres  Officiers  dudit 
Régiment  obeifient  à celuy  qui  commandera  l’Artillerie,  tel- 
le Charge  qu’il  puifle  avoir  dans  ladite  Artillerie , Se  qu’il  luy 
foit  permis  de  fe  mettre  à la  telle  dudit  Régiment , Se  de  cha- 
cun defdits  Bataillons,  toutes  les  fois  qu’il  le  jugera  à propos, 
foit  dans  les  Marches , Se  dans  les  Détachemens , foit  aux  Rc- 
veuës  ou  ailleurs,  où  ledit  Régiment  Se  lcfdits  Bataillons  le 
trouveront.  Et  comme  Sa  Majellé  ddirc  que  le  Service  de 
toutes  les  Compagnies  dudit  Régiment  fe  rapporte  à celuy 
de  l’Artillerie,  Se  prévenir  les  difficultez  qui  pourroient  naiftre 
là-dcfl'us  de  la  part  des  Capitaines  des  Compagnies  de  Gre- 
nadiers; Elle  a fupprimé  Se  iupprime  leditTitrc  de  Capitaines 
de  Compagnies  de  Grenadiers , Se  leur  a donné  Se  donne  ce- 
luy de  Capitaines  de  Compagnies  de  Canoniers,  pour  cftre  à 
l’avenir  fur  le  mefme  pied  que  les  douze  anciennes  Compa- 
gnies de  Canoniers  dudit  Régiment, faire  les  mefmes  fon- 
dions, & recevoir  la  mefme  paye,  tant  pour  les  Officiers,  que 
pour  les  Soldats.  Ordonne  Sa  Majellé,  que  lefditcs  douze  an- 
ciennes Compagnies  de  Canoniers,  qui  ont  jufqucs  à prefent 
fait  un  Service  feparé  dudit  Régiment,  feront  incorporées 
dans  les  foc  Bataillons  qui  le  compofent,dans  chacun  defquels 
deux  defdites  Compagnies  ferviront  à l’avenir,  moyennant 
quoy , il  s’y  trouvera  trois  Compagnies  de  Canoniers,  y com- 
pris celle  qui  clloitde  Grenadiers,  àlaréfcrve  du  Bataillon  de 
Frades,dans  lequel  il  n’y  a point  de  Compagnie  dcGrcnadiers, 
& où  par  confisquent  il  n’y  aura  que  deux  Compagnies  de  Ca- 
noniers. A l’égard  des  quatre  Compagnies  d’Ouvricrs  dudit 
Régiment  Royal  Artillerie,  elles  demeureront  for  le  mefme 
pied  quelles  font  à préfent.  Mais  parce  que  Sa  Majellé  eft  in- 
formée que  les  Capitaines  y reçoivent  indifféremment  des 
Soldats  qui  ne  fçavent  aucun  métier,  & dont  les  Equipages 
d’ Artillerie  ne  tirent  aucun  fecours,  qui  ait  rapport  à leur  in- 
fli  tution  ; Elle  deffend  aufdits  Capitaines  for  peine  d’dlre  cafi 
lèz,  d’y  engager  àl’avcnir  aucun  Soldat  qui  ne  fçachc  un  des 
mécicrs  de  Forgeur,  Serrurier,  Charron,  Mcnuifier,  Charpen- 
tier, Marcfchal, Taillandier,  Chaudronnier,  Maçon, Tourneur 
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ou  Sellier  ; & Elle  enjoint  aux  Comma»dans,Major,&:  Aydes- 
Majors  dcfdits  Bataillons  d’y  tenir  la  main , iur  peine  d'inter- 
diction de  leurs  Charges,  deffendant  aux  Commiflàires  des 
Guerres  qui  feront  les  Reveuës  defdites  Compagnies , d’y 
paiîër  de  Soldats  qui  ne  (oient  Ouvriers , quand  bien  ils  l'e- 
roient  de  b taille  &de  b qualité  requifepar  les  Ordonnan- 
ces. Ordonne  aufïi  Sa  Majefté  aux  Commandans,  Capitaines 
&c  autres  Officiers  defdits  Bataillons,  de  fe  conformer  dans 
les  Garnifons  où  ils  fc  trouveront,  à ce  qui  leur  fera  ordon- 
né par  le  Grand  Maiftre  de  l’Artillerie,  ou  par  le  Lieutenant 
Colonel  dudit  Régiment  Royal  Artillerie,  fur  tout  ce  qui 
concernera  les  exercices  & détails  de  l’Artillerie , de  maniéré 
qu’ils  y puirtènt  eftre  parfaitement  inftruits.  Quant  au  rang 
que  les  Officiers  d’ Artillerie  doivent  avoir  avec  ceux  dudit 
Régiment  Royal  Artillerie,  Sa  Majefté  l’ayant  réglé  par  fcf- 
dites  Ordonnances,  Elle  veut  &c  entend  qu’ils  s’y  confor- 
ment ; Et  comme  il  eft  néceflàire  que  les  Troupes  qui  fer- 
virontaux  efeortes  de  l’ Artillerie  fçaehent  des  Officiers  qui 
b commandent  ce  qu’elles  auront  à faire,  Sa  Majefté  veut 
Sc  entend  qu’à  l’avenir,  les  Colonels,  Meftrcs  de  Carnp,  Lieu- 
tenans  Colonels,  Capitaines  &c  autres  Officiers  de  fes  Trou- 
pes d’infanterie,  de  Cavalerie  6c  de  Dragons  qui  feront  com- 
mandées & détachées  pour  efeorter  l’ Artillerie , rcconnoif- 
fent  2£  fartent!  tout  ce  qui  leur  fera  ordonne  par  l’Officier  de 
ladite  Artillerie  qui  la  commandera,  telle  Charge  qu’il  y puifl 
fe  avoir,  fans  y apporter  aucune  difficulté,  fur  peine  de  defo- 
beiflànce.  Mande  Sc  ordonne  S a M a j e s t e'  à fes  Lieute- 
nans  Généraux  en  fes  Armées,  aux  Gouverneurs  &:  fes  Lieu- 
tenans  Généraux  en  fès  Provinces  -,  & au  Grand  Maiftre  de 
fon  Artillerie , de  tenir  la  main  à l’obfervation  de  b Prefen- 
te.  Fait  àVcrfaillcs  le  vingt-cinquième  jour  de  Novem- 
bre mil  fix  cens  quatre-vingt-quinze.  Signé  , LOUIS. 
Et  plus  bat,  LeTeiuer. 
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Memo'irîs 
Titre  L V. 


Du  Régiment  Royal  des  Bombardiers. 

Le  Roy  cft  Colonel  du  Rcgiment  Royal  des  Bombardiers^ 
le  Grand  Maiftre  en  elt  Colonel  Lieutenant,  & eduy  qui  le 
commande  fous  luy  en  eft  I.ieutenant  Colonel. 

Le  Grand  Maiftre  luy  donne  auffi  le  titre  de  Capitaine 
Général  des  Bombardiers. 


Ce  Régiment  cft  deftiné  pour  exécuter  les  mortiers  & les 
pièces  dans  l’attaque  ou  dans  la  deffenfe  des  Places,  & il  cft 
tout  aufli  particulièrement  attaché  au  fervicede  F Artillerie, 
que  le  Rcgiment  Royal  Artillerie.Ccs  Officiers  font  pourvcûs 
par  le  Roy , mais  ils  prennent  des  Commiffions  du  Grand 
Maiftre  pour  avoir  un  rang  dans  le  Corps  de  l’Arcilleric,  fui- 
vant  les  diftérens  Titres  de  leurs  Charges,  comme  il  fc  prati- 
que dans  le  Régiment  des  Fufclicrs. 

Il  eft  compofé  de  quinze  Compagnies  : celle  du  Lieu- 
tenant Colonel  qui  eft  la  première,  doit  eftre  de  ioy  hom- 
mes , entre  lcfquels  il  y a 40  Bombardiers , dont  la  folde  cft 
differente, fçavoir  vingt  à 10  f,  dix  à 1 y f,  &:  dix  à 1 z f par  jour  : 
les  Sergens,  Caporaux,  Anfpefades  & foldats  ont  1 f plus  que 
ceux-des  autres  Troupes  du  Roy. 

La  féconde  Compagnie  cft  de  70  hommes , dont  dix 
Bombardiers  a izf  par  jour. 

Les  treize  autres  Compagnies  font  composées  de  y o hom- 


mes. 


Les  deux  premiers  Capitaines  ont  pour  leur  paye  autant 
de  fois  i8<*  qu’ils  ont  de  Bombardiers  ou  foldats  eflfcûifs 
dans  leurs  Compagnies. 

Il  y a deux  Lieutcnans  dans  la  première , & un  dans  la  fe- 
pondc,  qui  font  payez  à raifon  de  45^  par  mois. 

Et  deux  Sous-lieutenans  dans  la  première , & un  dans  la 
féconde,  à raifon  de  30^. 

Il  y a outre  cela  un  Enfcigne  dans  la  première  Compa- 
gnie qui  eft  payé  à raifon  de  33^. 

Les  fix  anciens  Bombardiers  de  la  première  Compagnie 
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ont  chacun  iootf  de  penfion  par  an. 

La  foldc  des  Capitaines  du  Régiment  cft  d’autant  de 
fois  i ja  qu’ils  ont  d’hommes  effeaifs  dans  leurs  Compa- 
gnies. 

Il  y a dans  chaque  Compagnie  un  Lieutenant  qui  a dou- 
ze écus  Se  demi  par  mois , 8c  un  Sous-lieutenant  qui  n’en 
a que  huit. 

Les  Officiers  font  obligez,  comme  on  vient  de  le  dire,  de 
prendre  Commiffion  du  Grand  Maiftre , de  Comtr.iflàircs 
Provinciaux,  Ordinaires  8c  Extraordinaires  fuivant  leur  an- 
cienneté, & ils  prennent  rang  avec  les  autres  Commiflâires 
d’ Artillerie, conformément  à l’Ordonnance  du  Roy  du  13. 
Décembre  i6t>6.  que  l’on  a veuë. 

Outre  ce  Régiment  de  Bombardiers,  il  y a dix  Bombar- 
diers établis  à Andayc  pour  fervir  quand  on  veut  bombar- 
der Foncarabie  ; ce  font  des  habitans  du  Bourg  d’Andaye, 
lefquelsen  1686.  s’offrirent  pour  éxecuter  tout  ce  qui  pour- 
roit  regarder  les  Bombes  8c  le  Canon. 

Ils  prennent  Commiffion  du  Grand  Maiftre. 

Ils  ont  roott  de  paye  par  an,  8c  joüiflèntde  pluGeurs  Pri- 
vilèges. 

Titre  LVI. 

Du  Afagaftn  Royal  de  Paris , appelle  'vulgairement 
de  la  Bajlille. 

Pour  rendre  toutes  les  armes  des  Troupes  uniformes , 
on  a trouvé  l’expedient  de  convenir  avec  un  Particulier 
pour  entreprendre  la  fourniture  de  ces  armes  par  tout  le 
Royaume.  Le  principal  Magafin  eft  à Paris.;  8c  il  y en  a 
d’autres  en  quelques  autres  Places  pour  les  befoins  pref- 
fans. 

Le  Roy  a des  armes  dans  celuy  de  Paris  qui  Iuy  appar- 
tiennent , 8c  que  Ton  conferve. 

Les  autres  appartiennent  à cet  Entrepreneur  quj  les 
vend  aux  Troupes.  J’expliqucray  au  Chapitre  des  Armes 
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de  Guerre  les  calibres  des  armes  à feu  8c  leurs  proportions, 

auffi-bien  que  celles  des  autres  armes. 

Titre  LVII. 

Des  Cloches. 

Q,  Uand  on  prend  une  Place  qui  a fouffert  le  canon , l’u. 
fage  cft  que  l’on  oblige  les  habitans  à racheter  pat  argent 
les  cloches  des  Eglilès  8c  les  uftenfiles  de  cuivre , 8c  autre 
métal  qui  fe  trouve  dans  la  Ville, ce  qui  s’appelle  les  cloches  : 
tout  ce  qui  provient  de  ce  droit  appartient  au  Grand  Maiftre» 
lequel  neanmoins  veut  bien  quelquefois  ne  s’en  réferver 
qu’une  certaine  fomme  qui  n’etî  point  limitée,  abandonnant 
le  refte  à fon  Lieutenant  commandant  l’Artillerie  au  Siégé, 
8c  aux  Officiers  qui  y ont  fervi. 

Titre  LVIIÏ. 

Du  Pain  de  munition. 

J E ne  puis  m’empefeher  de  dire  icy  un  mot  du  Pain  de 
munition , 8c  je  crois  mefme  cela  néccflàirc. 

La  Cour  en  accorde  ordinairement  cinquante  rations 
par  jour  pour  chaque  mille  livres  d’appointemens  d’Offi- 
ciers  par  mois,  dont  un  Equipage  eft  compofé  ;c’cft-à-dire 

3ue  fi  l’Equipage  eft  de  3000**  par  mois,  il  aura  150  rations 
e pain  par  jour  qui  feront  diftribuées  aux  Officiers  à 
proportion  de  leur  qualité  8c  de  leurs  appointemens.  Le 
Grand  Maiftrc  en  a 100  rations  en  vertu  d’une  Ordonnan- 
ce particulière  ; il  n’en  eft  deub  que  yo  à fon  Lieutenant 
Commandant,  qui  les  prend  fur  la  quantité  qui  eft  ordonnée 
à l’Equipage. 
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Titre  L I X. 

Artillerie  en  temps  de  Paix. 

T Oute  la  différence  qu’il  y a dans  l’Artillerie  entre  le  temps 
de  Paix  &c  le  temps  de  Guerre , c’eft  qu’en  temps  de  Paix 
il  n’y  a point  d’Equipagcs  fur  pied. 

On  ne  double  point  les  Commifïàires  en  certaines  Pla- 
ces comme  on  fait  en  temps  de  Guerre. 

Le  refte  demeure  en  fon  entier. 

Il  eft  vray  que  par  cette  raifon  il  demeure  quantité  d’Of- 
ficicrs  & d’Ouvriers  inutiles. 

A legard’des  Officiers,  on  en  employé  dans  l’Ecole  qui 
le  remet  fur  pied,  tout  autant  que  l’on  peut. 

Les  Capitaines  du  charroy  s’en  retournent  chez  eux,  & 
les  Ouvriers  vont  travailler  ailleurs,  à l’exception  de  ceux 
qui  font  ordinairement  employez  dans  les  différent  dépar- 
temens. 

Titre  L X. 

De  l'Ecole  d' Artillerie. 

E N temps  de  Paix  le  Roy  entretient  une  Ecole  d’Artille- 
rie , afin  qu’il  y ait  toujours  un  nombre  d’Officiers  infirmes 
pour  remplir  les  places  du  Corps  qui  viennent  à vacquer. 

Cette  Ecole  fut  établie  à Doüay  le  premier  de  May  1679. 
Sc  licentiée  le  dernier  de  Novembre  de  la  mefine  année.  Elle 
eftoit  compofée  de  2 .6.  Commifïàires , & de  34.  Officiers 
Pointeurs,  à qui  on  donnoit  des  appointemens. 

Il  s’y  eft  fait  depuis,  plufieurs  changemens  pour  le  nom- 
bre &c  pour  la  paye  de  ces  Officiers,  & mefme  pour  la  ma- 
niéré de  les  faire  lervir. 

Il  eft  a remarquer  qu’il  y a prefque  toujours  eü  un  Com- 
miflàire  Provincial  pour  Ammander  ces  Ecoles,  lequel, outre 
les  i8oott  d’appointemens  que  luy  valoic  fon  département, 
avoir  encore  une  gratification  de  la  Cour  pour  fuppléer  à 
la  dépenfc  qu’il  eftoit  obligé  de  faire  extraordinairement. 
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Ces  Officiers  & Cadets  de  l’Ecole  avoient  leur  loge- 
ment chez  les  Bourgeois  dans  les  Villes  où  ils  eftoient  en 
gamifon. 

Ils  eftoient  exercez  à toutes  les  fonctions  qui  pouvoicnc 
faire  de  bons  Officiers  d’ Artillerie,  conformément  au  Re- 
glement de  M.  le  Grand  Maiftrc  que  je  rapporte  icy  tout 
entier,  & que  je  fuivray  pied  à pied- dans  toutes  les  par- 
ties de  cet  Ouvrage,  pour  donner  fur  tous  les  Articles  qu’il 
contient,  les  éclairciftèmens  dont  un  Officier  d’ Artillerie  a 
befoin  pour  fe  mettre  en  eftat  d’entendre  fon  meftier,  SC 
d exécuter  avec  intelligence  les  ordres  dont  il  fera  chargé. 


REGLE- 
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REGLEMENT 

POUR 


L’EXERCICE  DES  CADETS 

D’ARTILLERIE. 

LE  S Cadets  qui  entrent  à l’Ecole  d’ Artillerie  feront  in- 
ftruits  des  chofcs  qui  fuivent. 

Sur  les  pièces  de  Canon  de  fonte. 

D Es  différons  calibres  de  toutes  les  pièces  de  canon  de 
fonte  qui  font  préfentement  en  ufage. 

Et  de  leurs  noms  tant  anciens  que  modernes , de  la  ma- 
niéré dont  il  faut  s’y  prendre  pour  les  calibrer,  Sc  qu’ils  fça- 
chent  precifément  combien  de  pouces  &c  de  lignes  chaque 
calibre  doit  avoir. 

Il  faut  qu’ils  fçaehent  toutes  les  proportions  d’une  piece, 
Sc  le  nom  de  toutes  les  parties  qui  la  compofent  depuis  la 
bouche  jufqu’au  bouton  de  la  eulafle , pour  la  bien  fignaler. 
Comment  on  la  doit  charger. 

Ce  qu’il  doit  y entrer  de  poudre  pour  les  falvcs. 

Ce  qu’il  doit  y en  entrer  quand  on  la  tire  a boulet. 

Les  inftruire  de  la  portée  ordinaire  des  pièces  de  tout  ca- 
libre. 

De  leur  ufage , Sc  de  leur  effet. 

Leur  apprendre  à pointer  les  pièces  Sc  à les  exécuter  prom- 
ptement , Sc  à tirer  jufte. 

Combien  de  gens  il  faut  pour  fervir  une  piece. 

II  feroit  à defirer  qu’ils  Içeuilcnt  un  peu  de  Blazon , du 
moins  qu’ils  en  fçeufTent  les  termes  pour  pouvoir  blazonner 
les  Armes  qui  fe  trouvent  fouvent  fur  les  pièces,  fur  les  mor- 
tiers, bailleurs. 

Ton».  I.  F 
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Armes  des  Pièces. 

Le  nom , la  figure,  Se  les  proportions  des  Armes  des  pièces. 
La  manière  de  s’en  fervir  promptement. 

Ce  que  c’eft  que  fronteaux , coins  de  mire,  chapiteaux,  le- 
viers,^. 

Boulets. 


Ce  qu’il  peut  y avoir  de  différence  entre  le  calibre  du  bou- 
let & celuy  de  la  pièce , à caufe  du  vent. 

Qu’ils  Içachcnt  la  raifon  pourquoy  un  boulet,  quoy-que  de 
calibre,  ne  fera  pas  du  poids  dont  il  doit  cftrc. 

Leur  aprendre  à empiler  les  boulets,  & à en  faire  le  calcul 
quand  ils  font  en  piles. 

Boulets  creux. 

Ce  que  c’eft  que  boulets  creux , pour  quelle  fin  ils  avoient 
efté  inventez. 


Boulets  rouges. 

C E que  c’eft  que  boulets  rouges.  Se  comment  on  les  fait 
rougir. 

Cartouches  & Gargouges. 

C E que  c’eft  que  cartouches  Se  gargouges. 

De  quoy  on  les  charge  ordinairement. 

Leurs  moullcs. 

La  d iffêrcncc  de  celles  de  bois , de  papier , de  fer  blanc , Se 
à grappe  de  raifin,  Sec. 


Ajfufls  & emboejlures. 

Les  proportions  des  affufts  de  tous  calibres , Se  de  leurs 
rouages. 

De  Campagne  Se  de  Place. 

Les  differentes  fortes  de  bois  qui  entrent  dans  un  affuft. 
Les  noms  de  toutes  les  pièces  d’un  affuft , tant  pour  le  bois 
que  pour  le  fer. 
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Combien  doit  pefer  la  ferrure  d’un  affuft  de  chaque  ca- 
libre. 

De  quel  diamètre  doivent  dire  les  embotftures  de  fon- 
te & de  fer. 

Ce  quelles  doivent  pefer. 


/4vantrains. 

C E que  c’eft  qu’avantrains. 

Leur  ulàge. 

Chariots  a Canon , Trique  balle , & Traijheau. 

Le  s proportions  d’un  chariot  à canon. 

Du  triqucballc. 

Et  du  traiüieau. 


Batteries  & flatte- forme  s. 

I Ls  doivent  apprendre  à tracer  une  batterie  fui  van  tic  nom- 
bre des  pièces  dont  elle  doit  eftre  compofée,  & à faire  les  cm- 
brafures. 

Sçavoir  ce  que  c’cft  que  gabion,  fafcine& piquet. 

Leur  ufage , & la  maniéré  de  les  employer. 

En  quel  endroit  doivent  dire  placées  les  munitions  qui 
fervent  à l’éxecution  des  pièces  pour  éviter  les  accidens. 

Comme  il  faut  proportionner  les  munitions  dont  on  fe  fert 
à l’éxecution  des  pièces,  tant  dans  les  batteries,  que  lors 
qu’on  les  mène  en  Campagne. 

Leur  faire  remarquer  la  différence  qu’il  y aentrelefervice 
de  la  Place  & le  fervicc  de  Campagne  pour  les  pièces. 

Pierriers. 

Comment  fc  chargent  les  pierriers. 


Mortiers. 

LEurs  proportions  & leur  diamètre  tant  à leur  bouche  que 
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La  différence  des  mortiers  de  l’ancienne  manière,  d’avec 
ceux  de  la  nouvelle. 

Leur  faire  voir  où  cft  percée  la  lumière. 

Leur  expliquer  les  différons  effets  des  mortiers. 

Combien  de  gens  il  faut  pour  fervir  un  mortier. 

Bombes. 


Oü’ils  fçaehent  calibrer  le  diamètre  des  bombes,  tant  par 
le  dehors  que  parle  dedans. 

La  différence  qu’il  y a entre  l’épaiffcur  du  culot  & celle 
des  coftcz , & quelle  doit  cftre  la  largeur  de  fon  ouverture  ou 
lumière. 

La  manière  de  les  charger. 

La  différence  entre  une  bombe  de  fofle,  3>c  une  bombe 
à mortier. 

De  quel  boi  s doit  eftrc  faite  un  fuféc  à bombe , & fes  pro- 
portions. 

Ce  que  c’cft  que  plattcaux  S : tampons. 

Batteries  de  Mortiers. 

C Omment  doit  eftrc  tracée  une  batterie  de  mortiers  avec 
(es  épaulcmens. 

Comment  on  defeend  une  bombe  dans  le  fofTé  fur  le  loge- 
ment du  mineur. 

Pétards. 


C3  E que  c’eft  qu’un  pétard. 

Son  diamètre  ordinaire. 

Son  poids. 

La  manière  de  le  çjiargcr  & placer  fur  fon  madrier  ou  plat- 
tcau. 

La  manière  de  l’appliquer. 

Son  ufâgc  &c  fon  effet. 


■djfujls  à Mortier . 

Q U’ils  fçaehent  ce  que  c’cft  qu’affùft  à mortier,  de  com- 
bien de  fortes  il  y en  a,  de  fer,  de  bois,  & de  fonte. 
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Le  nom  de  toutes  les  pièces  qui  entrent  fur  un  affufl,  le 
poids  des  affufls  de  fer  & de  bois. 

Comment  on  les  doit  porter  en  Campagne. 

Les  proportions  du  chariot  qui  les  porte. 

Armes  de  Guerre. 

I L faut  qu’ils  (çaehent  le  nom  de  toutes  les  cfpcces  d’ar- 
mes de  guerre  qui  font  dans  les  Magafins,  leur  ufage,  &:  les 
noms  particuliers  des  pièces  qui  entrent  fur  un  Mou  iquet. 
Sur  un  Fufil. 

La  manière  de  les  charger. 

I eur  portée  ordinaire. 

Leur  ufage. 

Comment  ils  doivent  dire  nettoyez,  Se  ce  qu’il  y a à faire 
pour  les  bien  placer  Se  les  entretenir  en  bon  cftat  dans  les  Ma- 
gafins. 

La  différence  qu’il  y a entre  les  armes  à l’cprcuve,  Se  les 
autres. 

Arquebuses  a croc. 

Ce  que  c’cft  qu’une  arquebuze  à croc,  comment  elle  doit 
dire  montée , fon  ufage. 

Grenades. 

Q U’ils  (çaehent  ce  que  c’efl  qu’une  grenade,  quel  diamè- 
tre elle  doit  avoir. 

Son  épaiflèur  par  tout. 

Sa  lumière. 

Son  ufage  tant  pour  celles  à main , que  pour  celles  de  fofi- 
fé  avec  leurs  fuzées.  Se  de  quel  bois  il  faut  que  foient  fai- 
tes ces  fuzées. 

CarcaJJes , petits  Canons  , & petites  Grenades. 

C E que  c’cït  que  des  Carcaflès. 

Leurs  proportions. 

Comment  elles  fc  chargent. 

Leur  compofition,  Se  ce  que  c’cfl  que  les  petits  Canons,  SC 
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les  petites  Grenades  qui  y entrent,  comment  on  s’enfert 

dans  les  Mortiers , 8c  leur  effet. 

Artifices. 

(3ü’ils  fçaehent  le  nom  de  tous  les  uftcnfilcs  qui  s'em- 
ployait aux  artifices. 

Le  nom  de  routes  les  pièces  d’artifices. 

Leur  compofition , 8c  leur  ufage. 

Chevre , Crick , & autres  engins  à lever  Canon. 

QtJ’ils  fçaehent  quel  cft  l’ufagc  de  la  Chevre , du  Crick , 8c 
des  autres  engins  à lever  Canon. 

Le  nom  de  toutes  les  parties  qui  les  compofcnt.  , 
Comment  il  faut  s’en  fervir  dans  les  Places , à 1 Armee,  8C 
dans  les  verfemens  de  pièces. 

Romaines , Balances , gÿ*  Poids  de  toutes  jortes. 

Les  noms  des  Balances , Romaines , Fléaux , 8c  leur  ufage. 

Ctouds. 

L Es  noms  & l’ufagc  de  toutes  les  efpcces  de  clouds  qui 
s’employent  dans  l’Artillerie. 

Outils  à Pionniers. 

Les  noms  des  outils  à Pionniers,  8c  de  taures  les  efpcces 
emmanchez  8c  fans  manche. 

Comment  il  faut  qu’ils  foient  acerez. 

Le  poids  qu’il  faut  qu’ils  ayent,  & leur  épaiflbur,  longueur, 
figure,  8c  ufage,  tant  dans  une  Place , qu’a  la  Campagne. 

Comment  il  faut  les  proportionner  pour  s’en  fervir  aux 
occafions. 

Outils  à Ouvriers. 

L Es  noms  de  tous  les  outils  à Ouvriers,  leur  cpaifïcur , lon- 
gueur, figure  & ufage. 

Ce  que  c’cft  qu’une  Forge. 
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Cordages. 

L Es  noms  des  cordages  de  toutes  fortes. 
Leur  groiïcur  &c  diamètre. 

Leur  longueur. 

Leur  poids. 

Leur  ufage. 

Sacs  à terre. 


De  quelle  toile  ils  doivent  dire. 

Leur  hauteur. 

Leur  largeur. 

En  quelle  occafion  Se  comment  on  s’en  fert. 


Hottes  g?  Paniers. 

L Eur  figure  Se  leur  ufitgc. 

Les  dinèrentes  efpeccs  de  paniers. 

Galiottes  leurs  chariots. 

Ce  que  c’ell  que  Galiottes , Se  leur  ufage. 

Comment  on  les  munit  d’artillerie. 

La  façon  Se  les  proportions  des  chariots  qui  fervent  à les 
porter. 

Moulins. 

Ce  que  c’cft  que  moulin  à bras  Se  à cheval. 

Leur  figure. 

Leur  ufage. 

Bois  de  remontage , à plane  s- forme  s t & a ponts. 

0?  ils  connoiflènt  toutes  les  fortes  de  bois  qui  s’em- 
ployent  à l’ufàgc  de  l’Artillerie. 

Leurs  proportions. 

Et  la  manière  de  s’en  fervir  dans  les  occafions. 
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Fontes  & Fonderies. 

Qu’ils  aprennent  à connoiftre  tous  les  outils  Se  uftcnftlcs 
éfuhc  Fonderie,  Se  leur  ufage. 

Les  métaux  de  toutes  les  crpcccs. 

Leur  deftination  Se  leur  alliage  dans  la  fonte  des  Pièces. 
Qu’ils  voyent  travailler  aux  moulles  des  Pièces,  & qu  ils 
fuivent  ce  travail  jufqu’à  ce  que  la  Pièce  foit  fondue  & ré- 
parée, Se  en  état  de  tirer.  r ._ 

Qu’ils  foient  inftruics  de  la  manière  dont  le  tait  la  vtlitc 

Se  l’épreuve  des  Pièces. 

Leur  en  faire  remarquer  les  défauts  quand  il  s y en  trou- 
ve, tant  devant  qu’apres  l’épreuve. 

Poudre , Salpejbre } Soujfre , & Charbon. 

Qu’ils  fçaehent  de  quelle  manière  fe  fait  la  poudre. 

La  doze  que  l’on  doit  mettre  de  falpcftrc , de  fouftre , Se 
de  charbon  dans  chaque  cent. 

Comment  elle  doit  cftrc  éprouvée  avec  les  petits  mor- 
tiers, & la  portée  quelle  doit  avoir  luivant  la  nouvelle  Or- 
donnance. 

Comment  fe  fait  le  falpcftrc , leur  faire  remarquer  ce 
travail  depuis  le  commencement  jufqua  (a  perfection. 

Qu’ils  lçachcnt  faire  la  différence  du  falpcftrc  bien  degraif- 
fé  Se  bien  aeftàlé  d’avec  l’autre. 

Ce  que  c’eft  que  falpcftrc  en  glace  Se  en  roche. 
Comment  on  en  fait  l’épreuve  fur  le  bois  ,&  autrement. 

La  qualité  que  doit  avoir  le  fouffre,  Se  là  couleur  pour  cftrc 
ben. 

Qu’il  faut  du  charbon  de  bourdaine  préférablement  a 
tout  autre  charbon  pour  faire  la  bonne  poudre  -,  ce  que  ceft 
que  bois  de  bourdaine,  fa  couleur, & où  il  fe  trouve  ordi- 
nairement. 

Comment  on  fait  l’extrait  du  falpcftrc  d’une  livre  de  pou- 
dre. 

En  faire  des  expériences  devant  eux. 

Tlomb 
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Plomb. 


Q D’ils  fçachent  que  le  plomb  du  calibre  qui  cft  en  ufa- 
gc , doit  dire  de  iz.  à 14.  à lalivre. 

Leur  faire  connoiftrc  la  différence  des  calibres  étrangers, 
& le  calibre  des  balles  à arquebufe  à croc. 

Comment  le  plomb  fc  fond,&  qu’ils  connoifTcntles  mou- 
les & outils  propres  pour  cela. 

Ce  que  c’cft  que  le  plomb  en  faumon , en  barres  en  lin- 

gots , Sec. 

Afejche. 


C Omment  fe  fait  la  mefehe,  8c  de  quelle  manière  elle  fe 
file , fc  lefeive  8c  fe  cire. 

Les  qualitez  qu’il  faut  qu’elle  ait  pour  cftre  borrtic , 8c  le 
charbon  qu’dlc  doit  faire. 


Tonnes , Tonneaux , Barils , & Chappes. 

Ç)  U’ils  fçachent  que  la  poudre  S C le  plomb  doivent  cftre 
toujours  mis  en  barils  de  100.  enchappcz , à la  réferve  des 
poudres  8c  du  plomb  qui  doivent  fervir  dans  les  montagnes, 
lefqucls  on  met  pour  lors  en  barils  de  100.  fins  chappes, 
mais  dans  des  facs  pour  les  pouvoir  porter  à dos  de  mulet. 
Et  les  mefehes  en  tonnes  de  $00.  fans  chappes. 

Quels  font  les  barils,  tonnes  8c  tonneaux  dont  on  fe  fert 
pour  renfermer  les  munitions  de  plufieurs  cfpeccs. 


Ponts  & Pontons. 

L Eur  apprendre  ce  que  e’eft  que  batteaux  ou  pontons, 
de  combien  de  fortes  il  y en  a,  c’eft-à  dire,  de  bois, de  cui- 
vre, d’ozicr,  de  corde,  8cc. 

Les  differentes  fortes  de  ponts  qui  ontefté  8c  qui  font  en 
ufage,  foit  pour  paffer  l’infanterie,  foit  pour  paflêr  la  cava- 
lerie , ou  le  canon. 

Les  proportions  de  chacun  de  ces  postons  en  particulier. 
Comme  aufli  leur  longueur. 
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Largeur. 

Et  épaifïèur. 

Le  poids  du  métal  qui  entre  dans  ceux  de  cuivre , &c 
du  cloud  ic  de  l’eftaim  qui  y fervent. 

Les  proportions  de  la  carcaflc  fur  laquelle  s’attache  le 
cuivre. 

Comment  ils  fc  foudent. 

Et  ce  qu’il  y a à faire  pour  reboucher  les  trous  qui  y peu- 
vent cftrc  faits  par  le  moufquct  & autrement. 

La  maniéré  de  les  cfpaccr  Se  placer  les  uns  &c  les  autres 
fur  les  fleuves , rivières , ou  canaux. 

L’arrangement  des  folivcaux , poutrelles , planches , bor- 
dures, àc  le  nom  & l’ufagc  de  toutes  les  pièces  SC  cordages 
fervans  aux  ponts. 

Mines. 

Qu’ils  fçacheqt  comment  on  s’y  prend  pour  attacher  le 
Mineur. 

Qu’ils  connoiflcnt  tous  les  outils  des  Mineurs , èc  leur 
ufage. 

Ce  que  c’eft  que  galleric,  radeaux , fapes , mines , four- 
neaux Sc  fougafïès  -,  & la  conduite  que  l’on  tient  dans  tou- 
tes ces  expéditions  differentes. 

Le  nom  de  tous  les  bois  &c  autres  uftcnfiles  dont  on  fc 
fort  en  pareilles  occafions. 

Charettes  & Chariots  à porter  munitions . 

E N fçavuir  toutes  les  proportions. 

Chevaux  de  jrife. 

LEur  ufage  cfl:  de  deffendre  l’cntrcc  d’une  brefehe,  ou 
rd’empefeher  la  cavallcric  de  forcer  un  paflage , l’on  en  met 
-quelquefois  fur  le  bord  des  guez , & à la  gorge  des  batte- 
ries. 
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Menus  ujlenfiles  des  Magafins. 

Q U’ils  fçachent  le  nom  &c  l’ufagc  de  tous  les  menus  uften- 
filcs  qui  le  trouvent  dans  les  Magafins  fervans  à l’Artillerie, 
& mefme  des  chofcs  qui  peuvent  cftrc  de  confcqucncc,  &: 
qui  ne  font  point  exprimées  icy. 

Propreté  dans  les  Magafins. 

ur  apprendre  à tenir  des  Magafins  propres,  arranger  les 
munitions , leur  faire  remarquer  auffi  ce  qui  doit  cftre  ob- 
ferve  tant  pour  la  fituation  des  Magafins , que  pour  la  con- 
fervation  & la  feureté  des  munitions. 

Leur  donner  connoiflànce  de  l’Ordonnance  du  Roy  ren- 
due au  fujet  des  Soldats  qui  doivent  eftre  détachez  pour  net- 
toyer les  Magafins  Sc  ranger  les  munitions. 

Parc  d' Artillerie. 

I L eft  bon  qu’ils  fâchent  auffi  ce  que  c’eft  que  Parc  d’ Ar- 
tillerie. 

Comment  on  y range  les  munitions,  Se  l’ordre  qui  s’ob- 
ferve  pour  leur  diftribution. 

F on  dion , & fubordination  des  Officiers. 

La  differente  fonâion  de  chacun  des  Officiers  félon  leur 

lement  qui  veut  que  l’on  porte  le 
mot  aux  Commifliires  d’ Artillerie  ; Se  leur  expliquer  com- 
me il  fc  porte  auffi  quelquefois  aux  Gardes  quand  ils  font 
feuls  dans  les  Places,  & qu’ils  ont  le  titre  de  Commiflaire 
( avec  celuy  de  Garde. 
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Marche  d’ Equipage. 

L’Ordre  que  l’on  tient  pour  la  marche  d’un  Equipage  d’ Ar- 
tillerie, &c  la  manière  ac  voiturcr  les  munitions. 

Il  faudra  auflî  que  le  Commifiâire  Provincial  recomman- 
de aux  Officiers  de  l’Ecole , que  quand  ils  fe  trouveront  dans 
des  marches  d’Equipages,  ils  oblcrvcnt  de  ne  fe  pas  écarter 
les  uns  des  autres,  comme  il  arrive  toujours,  & qu’ils  de- 
meurent exactement  à leurs  brigades,  ainfi  qu’il  fera  réglé 
par  les  Licutcnans  & Commandans. 


Commandemens  dans  les  détachemcns  & convois. 

v)Uant  & comment  un  Commiflairc  d’ Artillerie,  ou  autre 
Officier,  doic  commander  le  détachement  ou  efeorte  qu’on 
luy  donne  pour  le  canon  & les  munitions , conformément 
à l’Ordonnance  du  Roy  du  zy.  de  Novembre  1695. 


Inventaire  & Eflats. 

L Eur  apprendre  à bien  drefler  un  Inventaire , & les  Eftars 
de  confommation  & de  remife  de  chaque  quartier  de  l'an- 
née. 

Formation  d' Equipage. 

L Eur  apprendre  à former  de  petits  Equipages  de  Campa- 
gne , en  proportionnant  le  nombre  &c  la  qualité  des  pièces  à 
la  quantité  des  Troupes  que  l’on  commande  dans  un  déta- 
chement , &c  les  munitions  aux  pièces. 

Reglement  pour  les  jours  d’ Exercice  & de  Leçons. 

l' Outcs  ces  leçons  doivent  leur  offre  données  par  écrit,  &c 
chaque  matière  peut  leur  cftrc  diftribuée  par  femaines. 

On  les  obligera  à écrire  tous,  leurs  leçons,  & comme  il 
fera  formé  des  brigades  de  tous  les  Officiers  & Cadets  5 il 
fera  du  foin  de  chaque  Brigadier  de  tenir  la  main,  que  les 
Ecoliers  qui  feront  fous  fon  infpcûion , prennent  les  leçons 
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& fc  rendent  capables  d’en  rendre  raifon  quand  on  les  in- 
terrogera. , 

Il  doit  y avoir  certains  jours  reglez  par  famine  pour  les 
Exercices. 

Les  Lundis,  Mercredis  & Vendredis  partie  ulicremenc 

On  les  peut  exercer  certains  jours  avec  les  petites  Pièces, 
St  d’autres  jours  avec  les  grofles. 

Pour  obliger  les  Officiers  St  Cadets  de  PEcole  à s’attacher 
avec  plus  d’cxaûitude  aux  Exercices , il  fera  retenu  quel- 
que chofe  à ceux  qui,  en  tirant,  parferont  par  deflüs  la 
butte,  pour  l’appliquer  à quelques  Prix  qui  feront  donnez 
aux  autres  qui  feront  les  meilleurs  coups. 

Inficchon  fiur  leur  conduite. 

I L faut  tenir  la  main  que  les  Officiers  St  Cadets  tiennent 
une  conduite  fige  chez  leurs  hottes  en  forte  qu’il  n’en  re- 
vienne aucune  plainte,  St  ceux  qui  contreviendront  à ce 
Reglement,  feront  punis  par  les  Arrefls  ou  par  pritbn,  St  par 
d’autres  peines  proportionnées  à leurs  fautes. 

Prendre  garde  qu’ils  ne  fartent  des  dettes  dans  les  ca- 
barets St  ailleurs,  avertirtint  les  Auber  gifles,  Cabarcticrs, 
St  autres,  de  ne  leur  rien  donner  qu’en  payant. 

Avoir  l’œil  fur  leur  manière  de  vivre,  St  rendre  compte 
à M.le  Grand  Maiftrc  de  quinze  jours  en  quinze  jours,  de 
ce  qui  fe  portera  dans  l’Ecole. 

Le  Commandant  de  l’Ecole  luy  envoycra  tous  les  pre- 
miers jours  de  chaque  mois , une  copie  des  Leçons  qu’il 
aura  données  pendant  le  mois  precedent. 

Fortifications , Danfie , Armes , Exercice  pour  le  cheval , 
l'Arithmetic^ue , & l'Ecriture , le  Blason , 

& l’Hifioire. 

L Es  Commiflàircs  qui  fçavcnt  les  Mathématiques,  les  For- 
tifications, St  le  Dcflèin,  donneront  des  Leçons  pendant  les 
jours  de  la  femaine  qui  ne  feront  pas  employez  aux  Exet- 
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cices,  fuivant  qu’il  leur  fera  prefcrit  par  le  Commandant 

de  l’Ecole. 

On  marquera  à ceux  qui  voudront  apprendre  à monter 
à cheval , ï faire  des  Armes,  à Danfcr,  à Ecrire,  te  l’A- 
rithmétique certains  jours  pour  cela,  afin  de  ne  point  in- 
terrompre leurs  autres  Exercices. 

On  les  obligera  à entendre  tous  les  jours  b Mcflb  aune 
certaine  heure,  te  de  fréquenter  les  Sacremens. 
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DARTILLERIE 


de  13  piec 


Titre  Premier. 

Des  pièces  de  Canon  de  fonte. 

O 1 c y les  calibres  & les  noms  des  Pièces 
que  l’on  fondoit  anciennement. 

Le  Bafilic  eftoit  du  calibre  de  481  poids 
de  marc , il  pefoit  72.001. 

Et  eftoit  long  de  10  pieds. 

Le  Dragon  eftoit  de  401,  il  pefoit  7000, 
& eftoit  de  16  pieds -i- de  long. 

Le  Dragon  volant  eftoit  de  32.1,  il  pefoit 
de  zi  pieds. 

de  Z41 , il  pefoit  4300 , & eftoit  long 
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LaCouIevrine  cftoit  de  zol,  elle  pefoit  7000,  & efloit lon- 
gue de  i<5  pieds.  j 

LcPaflemur  cftoit  de  161,  il  pefoit  4200,  & cftoit  long  de 
18  pieds. 

L’Afpic  cftoit  de  121,  il  pefoit  4250,  & cftoit  long  de 
n pieds. 

La  Dcmi-coulcvrinc  eftoit  de  io1,  elle  pefoit  5850,  &c 
cftoit  longue  de  13  pieds. 

Le  Pailândcau  cftoit  de  81,  il  pefoit  3300,  &;  cftoit  long 
de  iy  pieds. 

Le  Pélican  cftoit  de  61,  il  pefoit  2400 , &:  cftoit  long  de 
9 pîcdS.  " ...  / 

Le  Sacre  eftoit  de  j1,  il  pefoit  2830,  & cftoit  long  de  13 
pieds. 

Le  Sacret  eftoit  de  41,  il  pefoit  2300,  & cftoit  long  de 
12  pieds  -i-. 

Le  Faucon  eftoit  de  3*,  il  pefoit  2300 , & eftoit  long  de 
8 pieds. 

Le  Fauconneau  eftoit  de  21,  il  pefoit  1330,  & cftoit  long 
de  iô  pieds  f. 

Le  Ribadequin  cftoit  de  i1,  il  pefoit  750,  & cftoit  long 
de  S pieds. 

Un  autre  Ribadequin  cftoit  de  -j-1  , il  pefoit  430,  & cftoit 
long  de  6 pieds. . 

L’Emerillon  cftoit  de  j,  il  pefoit  400  ou  430,  Sc.  cftoit 
long  de  4 à 3 pieds. 

fl  fèmblerapcut-cftre  d’abord  inutile  que  je  fafte  icy  men- 
tion  de  ces  Pièces  dont  les  noms  bizarres  font  préfêntcmcnt 
prcfquc  inoonnus  ; cependant  il  cft  neccflàirc  qu’un  Offi- 
cier qui  entre  dans  le  Corps,  en  ait  connoiflànce,  parce 
qu’outre  qu’il  eft  encore  refté  quelques-unes  de  ces  Pièces 
en  certaines  Places  du  Royaume,  comme  à Breft  où  il  y en 
a de  481  qui  portent  encore  le  nom  de  Bafilic, il  peut  arri- 
ver qu’il  fera  oblige  d'aller  faire  des  Inventaires  dans  des 
Pays  nouvellement  conquis  où  il  s’en  trouvera  de  pareilles 
& portant  les  mdmes  noms , ce  qui  l’cmbaraflcroit,  s’il  n’é- 
toit  préparé  la-dcfiùs. 
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Il  faut  mcfmc  qu’il  fçachc  qu’il  y a beaucoup  de  ces  Piè- 
ces de  48, 40,  fie  3 6 l,  dont  on  fe  fert  fort  bien  dans  les  Places 
fie  dans  les  Sieges , fie  qu’il  y en  a aufli  de  calibre  au  dcfl'us 
de  481,  comme  à Stralbourg  où  il  v en  a une  de  961. 

Mais  les  pièces  que  l’on  fond  ordinairement  fie  qui  font 
préfentement  en  ulage  en  France  pour  l'Artillerie  de  terre, 
font  : 

Le  Canon  de  France  qui  eft  de  3 j'.qui  pelé  environ  6100, Se 
qui  cft  long  de  10  pieds,  mefuré  depuis  la  bouche  jufqu’à 
l’extremitc  delà  première  platte-bande  de  la  culaftè,  fit  a 13 
pouces  depuis  cet  endroit  jufqu’à  l’extrémité  du  bouton. 

Toute  la  longueur  eft  donc  de  n pieds  1 pouce  ou  en- 
viron. 

Le  demi  Canon  d’Efpagne  oupiece  de  2.41,  qui  pefc  jioo, 
fie  qui  cft  long  de  10  pieds,  mefuré  depuis  la  bouche  jufqu’à 
l'extrémité  de  la  première  platte-bande  de  la  culalfe,  fie  an 
pouces  fie  ~ depuis  cet  endroit  jufqu’à  l’extrémité  du  bouton. 

Toute  fa  longueur  eft  donc  de  10  pieds  11  pouces  Se~. 

Le  demi  Canon  de  France  ouCoulevrinc  de  i6l,qui  pefe 
4100,  Se  qui  eft  long  de  10  pieds,  mefuré  depuis  la  bouche 
jufqu’à  l’cxtfcmité  de  la  première  platte-bande  de  la  culaf- 
fc,&:  a 10  pouces  depuis  cet  endroit  jufqu’à  l’extremité  du 
bouton. 

Toute  fa  longueur  eft  donc  de  10  pieds  10  pouces. 

- Le  quart  de  Canon  d’Efoagne,  qui  eft  la  pièce  de  iz1, qui 
pefc  3400,  Se  qui  eft  long  de  10  pieds,  melùré  depuis  la  bou- 
che jufqu’à  F extrémité  de  la  première  platte-bande  de  la 
culaftè.  Se  a 9 pouces  Se  depuis  cet  endroit  jufqu’à  l’ex- 
tremité  du  bouton. 

Toute  fa  longueur  cft  donc  de  10  pieds  9 ponces  Se 

Le  quart  du  Canon  de  France,  ou  la  Bâtarde,  de  81,  qui 
pefe  1930,  Se  qui  eft  long  de  10  pieds,  mefuré  depuis  la  bou- 
che jufqu’à  l’extremité  de  la  première  platte-bande  de  la 
culaftè , Se  a 7 pouces  Se  -i  depuis  cet  endroit  jufqu’à  l’ex- 
tremité  du  bouton. 

Toute  (à  longueur  cft  donc  de  10  pieds  7 pouces 
Tome  I.  H 
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La  moyenne  de  41,  qui  pcfc  1300,  & qui  cft  longue  de 
jo  pieds,  mefurée  depuis  la  bouche  jufqu  a 1’extrcmitc  de 
la  première  plattc-bandc  de  la  culafle,  & a 7 pouces  depuis 
cet  endroit  jufqu’à  l’extremité  du  bouton. 

Toute  là  longueur  eft  donc  de  10  pieds  7 pouces. 

Le  Faucon  & Fauconneau,  qui  cft  depuis  ^ jufqu’à  i1 , 
qui  pefe  iyo.  100.  400.  joo,&  7. à 800,  &:  qui  eft  long  de 
7 pieds. 

La  Pièce  de  huit  courte,  a de  longueur  8 pieds,' mefurée 
depuis  la  bouche  jufqu’à  l’extremite  de  la  première  plattc- 
bandc  de  la  culafle,  & a 7 pouces  depuis  cet  endroit  jufiqu'à 
rexcremitc  du  bouton. 

Toute  fa  longueur  cft  donc  de  8 pieds  7 pouces. 

Celle  de  quatre  courte , a de  longueur  8 pieds,  mcfurcc 
depuis  la  bouche  jufqu’à  l’extrémité  de  la  première  plattc- 
bande  de  la  culafle , &c  a 6 pouces  g>c  7 depuis  cet  endroit 
jufqu’à  l’extremitc  du  bouton. 

Toute  fa  longueur  eft  donc  de  8 pieds  6 pouces  & -i. 

L’explication  des  noms  de  toutes  les  parties  qui  com- 
pofent  une  pièce  ds  Canon,  fe  trouvera  à l’alphabet  fui- 
vant. 

Nous  parlerons  de  la  compofition  Sc  de  l’alliSgc  des  Piè- 
ces , & de  leurs  proportions  , au  Chapitre  des  Fontes  &C 
Fonderies. 
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LES  NOMS  DES  PARTIES  DE  LA  PIECE  SONT, 

A Culajfe  avec  fin  bouton. 

B Platte-bande  C7*  moulure  de  culajfe. 

C Champ  de  lumière. 

D Afiragale  de  lumière. 

E Premier  renfort. 

F Platte-bande  & moulure  du  premier  renfort. 

G Deuxième  renfort. 

H Ances. 

I T outillons. 

K Platte-bande  efi  moulure  du  fécond  renfort. 

L Ceinture  ou  ornement  de  voilée. 

M Afiragale  de  ceinture. 

N Voilée. 

O L' Afiragale  de  voilée. 

P Collet. 

Bourrelet . 

R Bouche. 

S Coquille  contenant  la  lumière. 

L'ame  efi  ce  qui  fi  trouve  marqué  de  petits  points , avec  la 
petite  chambre  conique  qui  efi  au  fond,  feulement  pour  les  pièces 
de  jj.  de  24.  dr  de  16,  les  pièces  au  défions  n'en  ayant  point. 

Il  ne  faut  point  de  lettres  pour  faire  connoifire  les  Armes  du 
Roy,  la  Devife  au  dejfus , ni  les  Armes  de  M.  le  Duc  du  Maine. 
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Outre  les  Pièces  ordinaires  ou  à l’ancienne  maniéré  't 

I L s’cn  fond  encore  d’autres  que  l’on  appelle  de  la  nou- 
velle invention,  qui  différent  des  autres  en  trois  chofes. 

Par  leur  forme , parce  qu’au  fond  de  la  Picce  il  y a une 
concavité  faite  exprès  pour  recevoir  la  poudre,  fie  qui  eft 
beaucoup  plus  grande  que  l’ame  de  la  Piece , Se  qui  rend 
la  eulafle  bien  plus  groilc  que  celle  des  pièces  ordinaires. 

Par  leur  longueur,  parce  quelles  font  plus  courtes. 

Par  leur  poids , parce  quelles  font  beaucoup  plus  légè- 
res : Ainfi  la  piece  de  la  nouvelle  invention  de  14*  de  boulet 
n’eff  que  de  6 pieds  7 pouces  9 lignes,  Se  11c  pefe  que  3000. 

Sçavoir  y pieds  10  pouces  3 lignes  depuis  la  lumière  jul- 
qu’à  la  bouche,  Se  9 pouces  6 lignes  le  bouton. 

La  piece  de  161  n’eft  longue  que  de  6 pieds  z pouces  4 
lignes , fçavoir  y pieds  6 pouces  4 lignes  depuis  la  lumière 
jufqu’à  la  bouche,  fie  8 pouces  le  bouton,  8e  ne  pelé  que 
aïoo. 

La  piece  de  fi'  n’cft  longue  que  de  6 pieds  1 pouce  3 li- 
gnes, fçavoir  y pieds  y pouces  9 lignes  depuis  la  lumière 
jufqu’à  la  bouche , Se  7 pouces  8e  4 1e  bouton , fie  ne  pefe 
que  1000.  ‘ 

La  pièce  de  81  n’eff;  longue  que  de  4 pieds  11  pouces  10 
lignes , fçavoir  4 pieds  y pouces  4 lignes  depuis  la  lumie- 
jufqu’à  la  bouche  , fie  6 pouces  6 lignes  le  bouton , fie  ne 
pelé  que  1000. 

La  picce  de  41  n’eff  longue  que  de  4 pieds  9 pouces , fça- 
voir 4 pieds  4 pouces  depuis  la  lumière  jufqu’à  la  bouche, 
fie  y pouces  le  bouton , Se  ne  pefe  que  600. 

La  concavité  du  fond  de  l’ame  des  pièces  de  la  nouvel- 
le invention  cftoit  d’abord  de  figure  ronde,  comme  le  por- 
te le  deflein  qu’on  en  voit  cy  àcoffé.  Mais  M.  le  Marquis 
de  la  Frezclicre  ayant  remarqué  que  leur  fouffle  endomma- 
geoit  les  cmbrafurcs , fie  que  par  la  fccouflè  violente  qu  el- 
les fouftroient  en  tirant , elles  brifoient  fouvent  les  meil- 
leurs aftufts,  a jugé  à propos  de  faire  tenir  ces  chambres 
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de  figure  oblonguc  pour  toutes  les  pièces  de  cette  forte 
qui  fe  fondent  dans  fon  département  ; Se  en  effet  depuis 
ce  temps-là  on  s’en  fert  avec  beaucoup  plus  de  facilité  Se 
moins  de  rifquc. 


1 


O us  verrez  aifémcnc  cette  différence  par  le  deflein 
uc  m’a  envoyé  le  Sieur  Bercan  Fondeur  à Brifack,  Se  tout 
e fuite  vous  pourrez  auffi  jetter  les  yeux  furlcsdcflèinsdc 
pièces  longues  à l’ordinaire  dont  il  m’a  pareillement  aidé. 

L’on  ne  fait  point  de  pièces  de  la  nouvelle  invention 
au  defTous  de  4’. 

Pour  calibrer  les  unes  & les  aurres  on  fe  fert  d’un  in- 
finiment fait  exprès  : le  meilleur  Ouvrier  préfentement  cft 
le  Sieur  Buterficld  Anglois,  qui  demeure  à Paris  fur  le  Quay 
des  Morfondus  aux  Armes  d’Angleterre. 

Cet  Infiniment  cft  fait  en  manière  de  compas,  mais  ayant 
des  branches  courbes  afin  de  pouvoir  aufTi  s’en  fervir  pour 
calibrer  Se  cmbraflcr  le  boulet. 

Quand  il  eft  entièrement  ouvert  il  a la  longueur  d’un 
pied  de  Roy  qui  eft  de  11  pouces,  chaque  pouce  compofé 
de  11  lignes,  entre  les  deux  branches. 

Sur  l’une  des  branches  font  gravez  Se  divifez  tous  les  ca- 
libres tant  des  boulets  que  des  pièces , Se  au  dedans  de  la 
branche  font  des  crans  qui  répondent  aux  fêlions  des  ca- 
libres. 

Et  à l’autre  branche  eft  attachée  une  petite  traverfe  ou 
languette  faite  quelquefois  en  forme  d’S,  Se  quelquefois 
toute  droite,  que  l’on  arrefte  fur  le  cran  oppofé  qui  marque 
le  calibre  de  la  Pièce. 

Le  dehors  des  pointes  fert  à calibrer  la  piece,  Se  le  de- 
dans qui  s’appelle  Talon , à calibrer  les  boulets. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE. 

A forte  crayon. 

B Compas  avec  fis  pointes  changeantes. 

C Pointes  changeantes.  Il  cft  à remarquer  que  lorfque  l’on 
veut  fe  (crvir  de  la  pointe  courbe,  il  faut  mettre  deux 
pointes  ,quoy-qu’il  n’y  enaiticy  qu’une  de  gravée. 

D Compas  courbé,  ou  compas  à calibrer > pour  s’en  firvir  avec 
la  réglé  de  calibre. 

E Compas  divisé  pour  calibrer  des  boulets , avec  fa  languette. 

F Languette. 

G Dehors  des  pointes  fervant  à calibrer  les  pièces. 

H Dedans  des  pointes  fervant  à calibrer  les  boulets. 

I Pied  de  Roy  divisé  en  pouces  & en  lignes. 

K Pied  de  Roy  qui  f ferme,  & qui  marque  le  calibre  des  bou- 
lets & des  pièces. 

L Sa  languette  qui  efi  divisée  en  90  degrez.,  avec  fon  plomb. 

M Plomb  qui  fert  à defigner  le  degré  auquel  le  Canon  ou  le 
Mortier  font  pointez,. 

N £>uàrt  de  cercle  qui  efi  brisé,  & dont  on  fe  fert  pour  incli- 
ner le  Mortier. 

O Mejme  quart  de  cercle  veu  par  derrière , où  font  divifez. 
les  diamètres  des  pièces  & des  boulets,  & le  poids  & demi - 
diamètre  de  fihere  des  poudres.  ' 
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Il  y a un  autre  moyen  de  calibrer  les  Pièces. 

L On  a une  réglé  bien  divifée  & où  font  gravez  les  cali- 
bres tant  des  Pièces  que  des  boulets , comme  il  fc  voit 
dans  la  Planche.  Appliquez  cette  réglé  bien  droit  fur  la 
bouche  de  la  Pièce,  rien  de  plus  (impie,  le  calibre  Te  trouve 
tout  d’un  coup,  ou  bien  l’on  prend  un  Compas  que  l’on 
préfente  à la  bouche  dclaPiece,on  le  rapporte  enfuitefur 
la  règle,  & vous  trouvez  voftrc  calibre. 

Mais  en  cas  qu’il  ne  Te  trouvât  pas  de  réglé  divilec  par 
calibres  où  vous  ferez. 

Il  faut  prendre  un  Picd-dc-Roy  divifé  par  pouces  & par 
lignes  à l’une  de  fes  extremitez , comme  il  elt  icy. 

Rapportez  fur  ce  Pied  le  Compas  après  que  vous  l’au- 
rez retiré  de  la  bouche  de  la  Pièce  où  il  faudra  l’enfoncer 
un  peu  avant,  car  il  arrive  fouvent  que  des  Pièces  fe  font 
évalces  ic  agrandies  par  la  bouche,  où  elles  font  d’un  plus 
fort  calibre  que  n’eft  leur  ame. 

Vous  compterez  les  pouces  & les  lignes  que  vous  aurez 
trouvez  pour  l’ouverture  de  la  bouche  & de  la  volée  de  b 
Piece,  &c  vous  aurez  recours  à la  Table  que  voicy  pour  en 
connoiftre  le  calibre.  Elle  a cfté  drefl’ée,  fupputéc  & cal- 
culée par  Buttcrfield  luy-mcfme,  & elle  cft  trcs-cxaûc. 
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CALIBRE  DES  PIECES. 

LA  Pièce  qui  reçoit  un  boulet  pefant  i once  poids  de 
Marc , a d’ouverture  à fa  bouche  9 lignes  &c  cinq  fcizic- 
mes  de  ligne. 

Celle  qui  reçoit  un  boulet  pefant  z onces,  a d’ouvertu- 
re à fa  bouche  xi  lignes  &c  trois  quarts  de  ligne. 

On  va  continuer  fuivant  cet  ordre. 


Tefanteur  du  boulet. 

onces. 

I 

Z 

3  

4  

J 

6 

7  

8  

10 

iz 

»4 


Ouverture  du  calibre. 


pouces. 


lignes. 


o 9 

0  11 

1  1 


4 

4 

J 

6 

8 

9 

10 


frafiion». 


lL 

j 

1 6 


1 x 
I 

J 

I 6 


La  Piece  qui  reçoit  un  boulet  pefant  1 livre , qui  fait  16 
onccs,a  d’ouverture  à (abouche  1 pouce  11  lignes  &:  demie. 


Tefanteur  du  boulet. 

livres. 

I 

Z 

3  

4  

y 

6 

7  

8  

9 


pouces. 
I . . 
Z . . 
Z . . 

3 •• 
3 •• 
3 •• 
3 •• 
3 

4.. 


Ouverture  du  calibre. 

lignes.  {rallions. 
II 

• •••••••a  J 

• ••••••a*  J) 

aaaaaaaaa  ij. 
aaaaaaaaa  6 
aaaaaaaaa  8 
aaaaaaaaa  II 
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Tefanteur 
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livres. 

10  • • • ' 

1 1 • • v 
12,.... 
13  ... 

14.. . 

Ij... 

I6*.. 

17.. . 

l8  • • • 
I?... 
ZO  ... 
ZI  • . . 
ZZ... 
Z3... 
Z4... 
ZJ... 

z6... 
z7... 
z8  • . . 
zp... 

30.. . 

31 .. . 
jz... 
33  ... 

34.. . 

35.. . 

36.. . 


3 9 

40 

41 
4* 

43 


ponces.  lignes. 

4 

4 4 • • 

4 î” 

4 7 * • 

4 S- 

4 9" 

4  ”*• 

î <>•• 

T «" 

î 

î 3* 

î 4- 

5  Î-* 

y 

y 7- 

y s-. 

y 9“ 

y 

y n.. 

6. o.. 

6  1 . . 

6 I . . 

6 z.. 

6 3-- 

O • • • • p ^ • • 

6 4- 

6 y-- 

6 6.. 

6 6.. 

6 7*. 

6 8.. 

6 9-. 

6 9-- 

6 10 , . 


Tomel.  I 
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fia&ions. 
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Tefanteur  du  boulet. 


Ouverture  du  calibre. 


livres. 

44- 
41  • 
4 6 • 
47- 

48. 

49. 
jo. 

n* 

60 . 
64. 


pouces. 
6 .. 
6.. 
7” 
7- 
7-- 
7-- 
7“ 
7 • • 
7-- 
7 • • 


lignes. 

fraflion». 

IO  . . . 
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II... 

* 3 l 
9 

TZ 
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j 1 
1 

I ... 
Z . . . 

j 

3 r 

....  2 

ç ... 

1 6 

....  1 

7 ... 

Z 

î 9 

TT 

10 


Il  eft  bon  de  remarquer  qu’en  l’année  1668.  l’on  rétablit 
le  Picd-de-Roy  conformément  à la  Toile  du  Ch-ftclet  de 
Paris  ; c’eft  de  ce  Pied  rétabli  dont  le  Sieur  Buttcrlield  s’eft 
fervi  icy,&  dont  l’original,  aulfi-bicn  que  ccluy  de  la  Toife, 
le  conlcrve  à l’Obfcrvatoire  Royal  de  Pans.  Il  faut  auffi  re- 
marquer que  pour  avoir  le  Picd-de-Roy  bien  exaél,  il  faut 
avoir  la  Toife  du  Chaftelet  bien  jufte,  tte  la  divifer  en  fix 
parties  bien  égales. 

J’ay  obmis  exprès  quelques  nombres,  parce  qu’il  ne  le 
trouve  que  peu  ou  point  du  tout  de  ces  calibres  rompus. 

Si  vous  vous  trouvez  en  lieu  où  vous  n’ayez  ni  règle  ni 
compas,  voyez  s'il  y a des  boulets  pour  les  Pièces  dont  vous 
voulez  fçavoir  le  calibre,  prélentcz-les  à la  bouche  delà 
Pièce, &:  s’ils  y entrent  jufte  , pefez  ces  boulets,  ce  qu’ils 
peferont  fera  le  calibre  de  la  Pièce  à quelque  chofe  prés, 
parce  que  le  boulet  eft  toujours  un  peu  moins  forr,  à caufe 
qu’il  luy  faut  du  vent  pour  pouvoir  couler  commodément 
dans  la  Pièce,  & en  fortir  uns  l’érafler  ni  la  blcflcr. 

Il  eft  bon  de  prévenir  une  difficulté  qui  peut  encore  fe 
rencontrer,  c’eft  qu’il  fe  trouvera  des  Pièces  d’un  fi  gros  ca- 
libre, ou  d’un  calibre  fi  rompu,  que  ce  calibre  ne  fera  point 
marqué  fur  l’Inftrument  à calibrer,  ni  fur  noftre  Table  ; dans 
un  cas  pareil  il  faudra  prendre  toujours  la  largeur  delà  bou- 
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chc  de  la  Piece  avec  un  fil,  le  plier  enfuitc  en  deux,  & le 
porter  ainfi  plié  fur  la  réglé,  multiplier  par  8 le  chiffre  que 
cette  moitié  de  largeur  vous  donnera  fur  la  règle  : ce  que 
ce  chiffre  multiplié  produira  fera  le  calibre  de  voftrc  Piece. 

Par  exemple , fuppofé  que  le  calibre  de  961  ne  foit  point 
marqué  fur  la  réglé  de  proportion,  je  porte  un  fil  à la  bou- 
che de  la  Piece  de  961,  &c  je  trouve  ayant  plié  le  fil  en  deux 
& le  rapportant  fur  la  réglé,  qu’il  touche  au  chiffre  douze, 
je  multiplie  ce  chiffre  8 fois,-&  je  dis  combien  font  8 fois  iz. 

Ils  font 96. 

Voilà  le  calibre  de  ma  Piece  de  96'. 

Ç)  Uand  on  veut  fignalcr  une  Piece  dans  un  Inventaire. 

Par  éxcmplc,  une  Pièce  fondue  par  les  Kcllcrs.  Il  faut 
dire: 

Une  Piece  de  fonte  du  calibre  de  141  appelléc  le  Fou- 
droyant, fondue  par  Kcller  en  1690.  longue  de  10  à 1 1 pieds, 
marquée  du  poids  de  5100,  ayant  au  premier  renfort  les  Ar- 
mes de  France  avec  la  Dcvifc  Nec  fluribus  impar  au  dclfus 
de  la  Couronne,  &:  portant  à la  voilée  les  Armes  de  Mon- 
feigneur  le  Duc  du  Maine  Grand  Maiftre  de  l'Artillerie, 
qui  font  de  France,  a la  cotice  ou  ballon  de  gueules  péri 
en  barre , la  Couronne  rehauflee  de  Fleurs  de  Lis,  un  Man- 
teau de  Prince  avec  trophées  d’ Armes  furmontez  de  la  Dc- 
vilè  Ratio  ultima  regum.  Ou  enfin  telle  autre  Dcvifc  que 
portera  la  Piece. 

Il  fc  fond  auffi  des  Pièces  de  fer,  mais  elles  font  dange- 
reulês  à exécuter,  à caufc  de  la  mauvaife  qualité  du  métal, 
&:  que  d’ailleurs  la  roüillc  fc  mettant  dans  l’aine  de  la  Pie- 
ce en  change  le  calibre , ronge  la  matière,  &:  la  fait  aigrir  en 
peu  de  temps. 

Cependant,  comme  celles  qui  fe  fondent  à Saint  Gavais 
en  Dauphiné  ont  efté  reconnues  de  bon  fervice , le  métal 
en  cftant  fort  doux  2>c  fort  liant,  on  a pris  la  réfolution  d’en 
faire  faire  une  grofle  quantité  pour  quelques  Places  de  mon- 
tagnes, & des  Places  maritimes. 

Ce  métal  revient  à izn  le  quintal  ou  cent  pefant,  poids 

I ij 
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de  Marc  dans  les  Forges. 

Les  Pièces  de  14 , pefant  chacune . . 

Celles  de  feize,  pelant  cahcune 

Celles  de  huit,  pefant  chacune 

Celles  de  quatre,  pelant  chacune. . . 

Au  mois  de  Janvier  1693.  on  acheta  du  Sieur 

90  Pièces  de  fer  qu’il  avoir  fondues  dans  les  Forges  dePlan- 
chemefnier  8c  de  Rancognc  en  Angoumois,&  dans  les  For- 
ges du  Sieur  Danfe  auprès  de  Peiigucux  : fçavoir, 

3 de trente-fix,qui  pefoient chacune  7100- 
zy  dqvingt-quatrc,qui  pelaient  chac.  3730  J 
14  de  dix-huit,qui  pefoient  chac. . . 4370  C ou  environ. 
13  de  douze,  qui  pefoient  chac. . . . 3610  \ 

zy  de  huit, qui  pefoient  chac 1310-' 

Elles  fouffrirent  l’épreuve  comme  les  Pièces  de  fonte,  & 
coufterent  au  Roy , le  quintal  pelant , fçavoir  les  Pièces  de 
trentc-fix  8c  de  vingt-quatre , les  Pièces  de  dix- huit 

8c  au  deflous,  8tt  10 f. 

On  en  a fait  fondre  encore  300  dans  les  Forges  de  Pé- 
rigord de  douze,  de  huit  8c  de  quatre  pour  la  terre,  qui  ne 
font  longues  : fçavoir , 

Celles  de  douze,  que  de  8 pieds  Sc  -£■,  8c  de  9 pieds,  8c  qui 
* pelènt  chacune  3600  8c  3700. 

Celles  de  huit,  qne  de  8,  & 8 pieds&-i,&  qui  pefent  1400 
a t6oo. 

Et  celles  de  quatre , de  6 pieds  8c  \ chacune,  & qui  pe- 
fent 1400. 

Et  ces  Pièces  n’ont  courte  que  8tt  le  cent  ou  quintal  pe- 
lant. 

La  maniéré  de  bien  fervir  une  Pièce  fe  trouvera  au  Ti- 
tre VIII. 

Dans  les  occalîons  de  fervicc  on  charge  de  poudre  les 
Pièces  faites  à l’ordinaire,  aux  deux  tiers  de  la  pclanteur  du 
boulet,  c’eft  à dire  que  l’on  met  nS1  de  poudre  dans  une 
Piece  de  14. 

Dans  les  falvcs  8c  rcjoüiflances , il  y a une  Ordonnance 
du  Grand  Maiftre  dattee  du  premier  Aouft  1681.  qui  dé- 


ou  environ. 
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fend  d’y  mettre  plus  d’un  quart  de  la  pefanteur  du  boulet. 

Depuis  vingt-cinq  ans  je  n’ay  point  de  connoiflance  qu’il 
ait  elle  fait  aucun  Reglement  fur  le  nombre  des  Pièces  que 
l’on  doit  tirer  dans  les  làlvcs  pour  les  Princes  &c  pour  les 
grands  Seigneurs,  je  ne  trouve  qu’une  Ordonnance  du  Roy 
du  z j.  jour  de  May  1671.  qui  réglé  le  falut  pour  le  Grand 
Mailtre,  à cinq  volées  de  groflès  pièces  de  Canon  à fon 
entrée,  &:  à pareil  nombre  à là  fortie. 

Il  fut  aulu  expédié  le  11.  jour  de  May  1681.  une  autre 
Ordonnance  du  Roy  pour  faire  délivrer  deux  fois  le  mois 
de  la  poudre  aux  Troupes  d’infanterie  qui  fe  trouveraient 
dans  les  Places  frontières  &c  avancées,  pour  pouvoir  tirer 
par  chacun  Moufquctaire  trois  coups  aux  jours  d’Exerci- 
ce , faifant  diftribucr  la  poudre  fur  le  pied  qu’une  livre  de 
poudre  fuffit  pour  tirer  vingt-quatre  coups. 

Ce  n’eft  pas  neanmoins  que  l’on  ne  puiflè  tirer  d’une  li- 
vre de  pouare  36  coups  de  moufquct  a l’ordinaire,  17  de 
moufquet  de  rempart,  &c  10  d’arquebufe  à croc,  fans  les 
amorces. 

• Suivant  d’anciens  Mémoires  on  trouvoit  autrefois  que 
les  Pièces  à l’ancienne  maniéré  portoient  : Içavoir , 


La  Pitce.  * P ai  communs  it  but  tu  bUnc. 

de  trente-trois  ....  600  

de  vingt-quatre...  800  

de  feize,  coulevrine  800 


de  douze 430 

de  huit 400 

de  quatre 300 

de  deux iyo 


Pas  eomm.  a toQ  voilée . 

600O 

60OO 

8000 

JOOO 

; 4Joo 

3000 

1300 


Feu  M.  du  Mets  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roy, 
&C  Lieutenant  de  l’Artillerie  en  Flandres , fit  faire  de  fon 
temps  une  épreuve  de  la  portée  des  Pièces,  par  laquelle  il 
reconnut  que  les  Pièces  de  France  chargées  de  poudre  à 
deux  tiers  de  la  pefanteur  du  boulet , & celles  de  la  nou- 
velle invention  chargées  à un  tiers,  &:  toutes  pointées  à 43 
degrez  de  l’élévation,  portoient  également  loin  leur  boulet. 

Iiij 
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La  Picce  de  vingt-quatre  à 22  yo 

La  Piece  de  feize  à 2010 

La  Pièce  de  douze  à 1870  ^ toiles. 

La  Piece  de  huit  à 1660 

La  Piece  de  quatre  à 1520 

Le  Mortier  de  12  pouces  de  diamètre  portant  dans  (a 
chambre  181  de  poudre  fut  aufli  éprouvé,  Scellant  pointé  à 
4j  degrez,  poufla  fa  bombe  à 1 y 00  toifes. 

M.  de  Vigny  prétend  qu’au  moyen  de  quelque  petit  chan- 
gement qu’il  a fait  faire  aux  entretoifes  des  aflfufts,  une  Pie- 
ce de  14  porte  à toute  volée  à zooo  toiles,  qu’il  dit  cftre  tou- 
te là  portée,  ou  à peu  prés,  8c  les  autres  à proportion.  L’on 
ne  s’accorde  point  fur  la  portée  des  Pièces.  . ' 

L’ufage  des  grollès  Pièces  eft  de  ruiner  les  dcffenlês  d’une 
Ville  afliegée, ae  faire  brefehe  aune  muraille,  8c  de  démon- 
ter les  Pièces  de  la  batterie  ennemie  ; à quoy  elles  fervent 
aufli  quand  on  les  tire  de  la  Ville  affiegée,  fur  les  batteries 
des  afli.'gcans. 

Les  plus  petites  Pièces  que  l’on  nomme  de  Campagne, 
de  iz  8c  au  dclfous,  fervent  à tirer  fur  les  Troupes  enne- 
mies, à ruiner  des  Ponts,  rompre  des  Elcadrons  8c  des  Ba- 
taille^, 8c  cmpefçhcr  la  conftruûion  des  guvrages  de  terre. 

U N Fondeur  de  Lyon  nommé  Emery  a imaginé  une  Piè- 
ce jumelle  dont  Vous  trouverez  icy  la  Figure. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE. 

A Figure  de  la  barre  de  fer  dans  les  Canons. 

B Figure  de  la  barre  de  fer  hors  Us  Canons. 

C Lumière  commune. 


Les  deux  Canons  font  de  41  de  baie  de  la  longueur  de 
y pieds  4 pouces,  fondus  cnfcmble  avec  une  feule  lumiè- 
re pour  les  deux,  8c  l’on  les  charge  avec  deux  barres  de  fer 
attachées  cnfcmble,  qui  s’étendent  de  iz  pieds,  8c  pefent 
6y  livres. 

L’on  en  peut  tirer  aufli  à boulet  comme  des  autres  Ca- 
nons. 
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ALPHABET  SERVANT  A L’EXPLICATION 
de  toutes  les  parties  des  armes  pour  les  Pièces. 

A Lanterne  montée  & en  état  pour  fervir  la  Pièce. 

B Lanterne  dévelopée  qui  fait  voir  fa  proportion  pour  la  lar- 
geur & la  hauteur  du  cuivre  de  fa  boefe , par  rap- 
port à fon  calibre. 

C Boejle  de  bois  fur  laquelle  eft  montée  la  lanterne  de  cuivre. 
D Hampe  ou  bajlon  qui  s'emmanche  dans  la  boejle . 

E Rejouloir  Jur  fa  hampe.  • 

F Collet  du  refouloir. 

G Ecouv.  lion  J'ur  fa  hampe  & garni  de  fa  peau  de  mouton. 
H Ecouvillon  de  la  nouvelle  invention  avec  fes  foyes  de  San- 
glier & monté  fur  Ja  hampe. 

I Autre  Ecouvillon  à vent,  couvert  de  peau  & monté  fur  fa 
hampe  creufe , ayant  au  bout  une  virolle. 

K Virolle  par  laquelle  on  foufle  pour  faire  entrer  le  vent  dans 
la  hampe. 

L Tirebourre . 

M Bouttefeu. 

N Chat  double  à trois  pointes. 

O Chat  fimple  à une  pointe. 

P Chat  de  nouvelle  invention. 

Q_  Dégorgeoir. 

R Fourniment. 

S Sac  a amorce. 

T Entonnoir  pour  les  amorces. 

V Coin  de  mire. 

X Fronteau  de  mire. 

Y Chapiteau  à couvrir  les  Pièces. 

Z Levier  d remuer  les  Pièces. 
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Titre  II. 

Des  armes  pour  les  Pièces. 

C E que  l’on  appelle  armes  des  Pièces,  ou  pour  les  Pièces, 
confifte  en  Lanternes,  Ecouvillons,  Refouloirs,  Tireboures, 
Dégorgeoirs,  Foumimens,  Bouttefcux,  Coins  de  mire,  tec. 

La  Lanterne  ou  Cuilliere  eft  ce  qui  fert  à porter  la  pou- 
dre dans  l’ame  de  la  Piece. 

La  Figure  cy  à cofté  vous  la  répréfente , elle  peut  fervir 
de  modèle  pour  des  Lanternes  de  toutes  fortes  de  calibres, 
comme  on  le  connoiftra  par  l’Alphabet. 

La  Lanterne  eft  compofce  de  deux  Pièces,  fçavoir  d’une 
boëftc  de  bois  d’orme  tournée  au  calibre  de  la  Piece  pour 
laquelle  clic  eft  deftinée,  te  longue  d’un  calibre  te  demi  avec 
fon  vent. 

Et  d’un  morceau  de  cuivre  qui  eft  attaché  avec  la  boëftc 
par  des  clouds  aufli  de  cuivre,  à la  hauteur  d’un  demi  ca- 
libre. 

Cette  Lanterne  doit  avoir  trois  calibres  te  demi  de  lon- 

fucur,  te  deux  calibres  de  largeur,  te  eftre  arondie  par  le 
out  de  devant  pour  charger  les  Pièces  ordinaires. 

La  charge  ordinaire  de  poudre,  comme  on  l’a  déjà  dit 
pour  les  Pièces  à l’ancienne  maniéré,  eft  les  deux  tiers  de  la 
pefantcur  du  boulet,  te  le  tiers  ou  la  moitié  pour  les  Pièces 
de  la  nouvelle  invention,  fuivant  les  occafions. 

Et  la  Lanterne  doit  contenir  le  tiers  de  cette  charge- 

La  Lanterne  de  trente-trois  pefe 7") 

Celle  de  vingt-quatre  pefe 6 I 

Celle  de  feize  pefe 4 S .. 

Celle  de  douze  pefe 3 i llvres* 

Celles  de  huit  te  de  fixpefent z I 

Celles  de  quatre  te  de  trois  pefent x J 

L’on  paye  zzf,  te  jufqu’à  zj f de  la  livre  de  cuivre  four- 
nie te  employée  avec  les  clouas , anneaux  te  virolles. 

La  boëfte  vaut  ordinairement  te  jufqu’à  5 L 
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La  greffe  boëfte  pefe 21  i 

La  moyenne  pefe z1 

La  petite  pefe ~ 

La  hampe  eft  de  bois  de  freine  ou  de  hcftre  d’un  pou- 
ce & demi  de  diamètre,  longue  pour  les  Pièces  depuis  dou- 
ze jufqua  trencc-oroLs,  de  12.  pieds. -,.8c  pour  celles  de  huit  & 
8c  de  quatre,  elle  doit  cûrc  feulement longue  de  ro  pieds  : 8c 
pour  les-Pieces  delà  nouvelle  invention,  la  plu  s longue  doit 
élire  de  8 pieds,  & la  plus  courte  de  6 pieds  pour  les  Pièces 
de  huic  8c  de  quatre; 

La  hampe  vaut  ordinairement  10  f pièce,  Si  jufqu’à  1 j f. 

La  grolle  hampe  pefe-. . .....  « 81 

La  moyenne  pefe 71 

La  pedeepete „ é1 

Le  Refouloir  eft  une  boëfte  montée  fur  une  hampe  com- 
me celle  dont  on  vient  de  parler  8c  de  mefine bois  ; il  eft 
lié  dans  le  collet  avec  de  gros  fil  de  laiton  pour  empef- 
cher  qu’il  ne  fe  fende  en  refoulant  le  fourrage  que  l’on  met 
fur  b poudre  8c  fur  le  boulet. 

Son  poids,  eft  le  mefine  que  le  poids  die  b hampe  & de 
b boëfte  cy-dcflùs. 

L’Ecouvillon  eft  de  mefine  bois  que  le  Refbuïoir  8c  de 
mefme  longueur,  fut  en  ovale  pardevant,  fans  moulure 
autour. 

On  l’enveloppe  de  peau  de  mouton  avec  fa  bine  la  plus 
longue  qu’il  fe  peut. 

Il  a moins  de  z.  lignes  de  diamètre  que  le  Refouloir , 
pour  1a  place  de  b peau. 

La  grande  peau  de  mouton  repaftee.  8c  bien  fournie  de 
poil  coufte  ij  ou  20 f ordinairement,  & peut  couvrir  trois 
de  ces  Ecouvillons. 

La  boëfte  de  la  Lanterne,  celle  du  Refouloir,  ou  celle 
de  l’Ecouvillon,  font  percées  d’environ  2 pouces  Si  ~ pour 
recevoir  le  bout  de  b hampe  fur  bquelle  ils  font  montez, 
lequel  eft  arrefté  d’une  cheville  de  bois  qui  paflè  à tra- 
vers. 

L’on  monte  quelquefois  fur  une  mefme  hampe  un  Rc- 
Tom.  1.  K 
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fouloir  & un  Ecouvillon,  l’un  à un  bout,  l’autre  à l’autre. 

L’Ecouvillon  pour  la  Picce  de  nouvelle  invention  diffè- 
re de  celuy  de  la  Pièce  à l’ordinaire,  par  là  garniture  qui 
eft  de  crin  ou  de  foyes  de  Sanglier  partez  dans  la  boëftc  en 
tous  fens  à la  manière  d’un  goupillon  : ces  foyes  obeiflent 
en  entrant  dans  la  Pièce,  & quand  elles  ont  trouvé  la  con- 
cavité de  l’ame,  elles  fc  déplient  entièrement  & vont  par 
tout  chercher  la  craflè  &c  le  feu  qui  pourraient  cftre  reliez 
après  le  coup  tiré. 

11  avoit  encore  cfté  trouvé  une  autre  forte  d’Ecouvillon, 
dont  la  telle  elloit  une  maniéré  de  velfie  couverte  de  peau 
que  l’on  enfloit  cil  foufflant  quand  elle  cftoit  au  fond  de  la 
Pièce,  par  la  hampe  qui  cftoit  creufc,  & quand  le  balon 
cftoit  plein,  l’on  en  formoit  le  bout  qui  cftoit  en  dehors 
avec  une  virollc  de  cuivre  : on  peut  fe  forvir  à là  fantailîc 
de  l’un  ou  de  l’autre. 

LeTircbourre  avec  là  hampe  peut  revenir  à iy  ou  30*", 
H entre  41  de  fer  dans  le  gros,  & a1  dans  les  autres,  com-* 
pris  la  doüille. 

Ce  font  deux  branches , griffes  ou  pointes  de  fer  tour- 
nées en  forme  de  ferpent  fur  une  douilles  on  s’en  fort  pour 
tirer  le  fourrage  des  Pièces,  quand  on  veut  faire  fortir  la 
charge,  ôc  pour  en  fortir  aufli  toutes  les  ordures  qui  pour- 
raient y cftre  entrées. 

Doüille  eft  l’ouverture  du  fer  qui  reçoit  la  hampe  fur  la- 
quelle eft  monte  le  Tirebourrc  qui  eft  attaché  par  deux 
clouds  placez  dans  deux  petits  trous  que  l’on  appelle  yeux 
à cofté  de  la  Doüille. 

Les  Bouttcfeux  fe  font  de  toutes  fortes  de  bois,  ils  font 
longs  de  deux  à trois  pieds,  gros  d’un  pouce,  fendus  par 
le  bout  pour  y partèr  le  premier  bout  d’une  braflè  de  met 
che,  laquelle  eft  tournée  autour,  l’autre  bout  repartant  fur 
celle  qui  eft  tournée,  parte  dans  la  fente  du  Bouttefcu  qui 
l’empefche  de  fe  détortiller  -,  l’on  peut  par  ce  moyen  allu- 
mer les  deux  bouts  de  mefehe  que  l’on  allonge  facilement 
à mcfurc  quelle  brûle. 

Le  Chat  eft  un  inftrument  de  fer  mdnté  fur  une  ham- 
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pc  de  bois.  Se  qui  fert  à.  vifiterles  Pièces  apres  leur  épreu- 
ve pour  en  chercher  les  chambres.  Il  y en  a de  pluficurs 
forces , comme  on  le  voit  par  la  Figure. 

Leur  ufage  fera  expliqué  plus  au  long  au  Titre  qui  trait- 
tera  de  l’épreuve  des  Pièces  dans  la  troifiéme  Partie  de  cet 
Ouvrage. 

Les  Dégorgeoirs  fervent  à dégorger  la  lumière  des  Piè- 
ces quand  elle  ell  engagée  par  la  poudre  ou  par  quelques 
ordures. 

Ils  font  de  bon  fer  doux , ou  de  gros  fil  d’archal,  crain- 
te qu’ils  ne  rompent  dans  la  lumière. 

On  les  fait  en  tarière  à vis  ou  en  triangle  du  cofté  de 
la  pointe, leur  longueur  eft  depuis  iz  jufqucs  à 10  pouces, y 
compris  la  boucle  qui  doit  eftre  à la  telle  5 leur  grofléur  pour 
les  lumières  neuves  aura  environ  deux  lignes , Sc  ils  feront 
un  peu  plus  gros  pour  celles  qui  feront  un  peu  plus  evafées. 

Le  Fourni men^oit  contenir  au  moins  une  livre  de  pou- 
dre pour  amorcées  Pièces , eftre  fermé  avec  un  bon  r ef- 
fort de  cuivre  craiotc  du  feu  ; fa  matière  eft  de  corne  ou  de 
cuir  boüilli  ; on  le  pend  à un  cordon  que  les  Canonicrs  por- 
tent en  écharpe. 

Il  y a des  Sacs  de  cuir  ayant  un  tuyau  de  cuivre  à leur  ex- 
trémité & lervant  à porter  l’amorce  pour  les  Pièces. 

Il  y a aulfi  des  Entonnoirs  fervant  à couler  l’amorce  dans 
la  lumière  des  Pièces. 

Les  Coins  de  mire  fervent  à pointer  les  Pièces , c’cft  à dire 
à les  élever  à la  hauteur  où  l’on  les  defirc. 

Il  faut  qu’ils  (oient  de  bois  d’orme  ou  de  chefne,  longs  de- 
puis iz  jufqu’à  ij  pouces,  larges  depuis  6 jufqu’à  8,  hauts 
de  8 à j pouces  par  la  tefte,  réduits  à 1 ou  z pouces  par  la 
queue. 

Il  y a fur  les  codez  une  entaille  pour  mettre  les  doigts,  afin 
de  les  retirer  ou  avancer  en  pointant  les  Pièces. 

On  les  affied  fur  la  femelle  des  afïùfts. 

On  y met  (ouvent  un  manche  pour  mieux  fervir  ; Sc  quand 
on  les  veut  haufler , on  met  deflôus  une  calle  de  bois  que  l’on 
appelle  le  chevet  du  coin  de  mire. 


Kij 


7 6 Mémoire* 

LcFrontcau  de  mire  doit  cftrc  de  chcfhe  foc -de  4 pouces 
d’epaifl’eur,  d’un  -pied  de  haut,  & de  t pieds  &^-de  long. 

Le  Chapiteau  cft  compofe  de  deux  pièces  dc>bois  dechet 
-ne  aflèroblées-commc  il  le  voit  icy;  il  fort  pour  couvrir  la  lu- 
mière des  Pièces , S c -ernpefchcr  que  la  pluye  ou  le  vent  ne 
gaftent  ou  n’emportent  l’amorce. 

On  -fc  'fert  aufti  de  plaques  de  plomb  pourcouvrir  les  lu- 
mières , afin  «qu’il  ri’y  entre-point  d’ordures. 

A l’égard  du  Levier,  on  ne  fçauroit  en  dire  le  prix  jette , 
car  à Mots  il  vaut  y*  y 1 à Sarrelotiis,  t* % Berançon,  & 
10  f quelquefois  dans  les  endroits  ouïes  bois  font  .plus  rares. 

Mais'pour  épargner  cette  dépenfe,  il  faut -en  paflint  les 
marchez  pour  fournir  des  bois  de  remontage  dans'les  Places, 
dhargerles  Entrepreneurs^  y fournir  des  leviers. 

Un  gros  levier  d’orme  deypieds  de  long  pefera  t6a  io1. 

Un  petit  de  € pieds  pefera  10  à 141. 


T 1 t -r  t IH.  * 


Boulets , & Boulets  rouges. 

Ce  que  Ton  demande  aux  Boulets,  e&  -qu’il 6 foient  bien 
ronds,  èàen  ébarbez  ■&  £ms  fotdttcures. 

Bien  ronds  & bien  ébarbez,  afin  qu’ils  frdTont -leur  dhemin 
droie  dans  la  Hecc  (ans  l’érafler  ni  .l’écordncr. 

Sans  foufflcûrcs , afin  -qu'ils  ne  piroüettcnt  point  en  l’air, 
fie  que  le  vent  ne  s’y  engouffre  point. 

Et  enfin  qu’ils  foient  du  poids  dont  ils  doivent  dbc,ces 
fortes  de  v-uides  eûant -quelquefois  -caufequ’ilspefcnt moins 
que  leur  calibre  ne  porte  ; à quoy  il  faut  prendre  garde  ,car 
le  Royfe«nticzédc  pay<ff<imooUlet  for  le  ipicd  de  24*,  -qui 
n’en  pefèroit  que  13. 

Il  feroit  à defirer  qu’ils  nefuffont  pas  de  fer  aigre,  car  en 
les  remuant  ils  fe  caflènt  facilement. 

■Y oicy  ia  ditteroncc  qn’-ii  y a entre  le  calibre  des  Pièces , 
& Jccluy  que  doivent  avoir  les  Boulets  deftinez  pour  y fer- 
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vit  : cette  différence  vicnc  du  vent  qu’il  faut  donner  pour 
que  les  Boulets  puifTcnt  avoir  plus  de  jeu  dans  la  Pièce. 

TABLE 

DU  CALIBRE  DES  PIECES, 
& du  diamètre  des  Boulets. 

Cette  Table  cft  encore  de  Buttcrficld. 
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Le  Fronteau  de  mire  doit  cftre  de  chefne  fec-de  4 pouces 
•d’epaifl'eur,  d’un  -pied  de  haur,  & de  t pieds  &^-de  long. 

Le  Chapiteau  cft  compdfe  de  deux  pièces  de:bois  de  che£ 
•ne  afferoblées-commc  il  le  voit  icy  ; il  iere  pour  couvrir  la  lu- 
mière des  Pièces , Sc  eropefeher  que  la  plivyc  ou  k vent  rtc 
gaftenc  ou  n’emportent  l’amorce. 

On  le  fert  awfli  de  plaques  de  plomb  pourcoimnr  les  lu- 
mières , afin  qu’il  n’y  entre-point  d’ordures. 

A l’égard  du  Levier,  on  ne  fçauroit  en  dire  le  prix  jufte, 
cir  à Mots  il  vaut  y* yf  à Sarreloüis,  à Bcrançon,  & 
10  { quelquefois  dans  les  endroits  où  ksbois  font,pkistatrs. 

Mais-peur  épargner  cette  dépenfe,  il  faut -en  paflint  les 
marchez  pour  fournir  des  bois  de  remontage  dans'les  Places, 
dharger  les  Entrepreneurs  <fy  fournir  des  leviers. 

Un  gros  levier  d’orme  de  7 pieds  de  long  pefera  1 6 à 201. 

Un  petit  de  6 pieds  pefera  10  à 141. 

• — 
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Boulets , & Boulets  rouges. 

Ce  que  l’on  demande  aux  Boulets,  cû  qu’ils  foient  bien 
ronds,  èicn  ébarbez  •&  £ms  foirfdcures. 

Bien  ronds  & bien  ébarbez,  afin  qu'ils  fàflent  leur  chemin 
droit -dans  la  Pièce  lins Jertffler  ai  «l’ccordaer. 

Sans  foufflcûres , afin  qu'ils  ne  piroüotient  point  en  l’air, 
& que  le  vent  ne  s’y  .engouffre  point. 

Et  enfin  qu’ils  foient  du  poids  dont  ils  doivent  eftuc,  ces 
forces  de  vuides  ettant  quelquefois  caufequ’ilspefcirt  moins 
que  leur  calibre  ne  porte;  à quoy  il  faut  prendre  garde, car 
IcRoyferoiciezédc-pyernnooUlet  for  Je  pied  de  24* , qui 
n’en  peferoit  que  13. 

Il  feroit  à defirer  qu’ils  ne  fù fient  pas  de  fer  aigre,  car  en 
les  remuant  ils  fe  ca  fient  facilement. 

Y oicy  ia  dificronce  qn’il  y a entre  le  calibre  des  Pièces, 
& Jccluy  que  doivent  avoir  ies  Boulets  deftinez  pour  y for- 
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vir  : cette  différence  vient  du  vent  qu’il  faut  donner  pour 
que  les  Boulets  puiflènt  avoir  plus  de  jeu  dans  la  Pièce. 

TABLE 

DU  CALIBRE  DES  PIECES, 
& du  diamètre  des  Boulets. 

Cette  Table  cft  encore  de  Butterficld. 
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On  dira  icy  en  partant,  qu’il  eft  rare  de  rencontrer  tou- 
jours bien  jufte  les  proportions  dont  on  vient  de  parler,  par- 
ce que  quelquefois  la  Pièce  fc  trouvera  trop  évafee , ou  le 
boulet  ne  fera  pas  rond,  ou  I’Inftrument  dont  on  fe  fervira 
ne  fera  pas  fait  dans  toute  la  régularité  qui  eft  à defirer,  ou 
l’Officier  n’aura  pas  l’intelligence  néceflàirepour  prendre 
ces  mefures  : & cela  fait  que  fouvent  deux  Officiers  calibre- 
ront différemment  une  mefmc  Piece,mais  la  différence  ne 
doit  pas  cftre  confidérablc. 

P Our  le  prix  des  Boulets  ; dans  les  principales  Forges  de 
Champagne,  qui  font  celles  de  Signy  le  petit,  &c  le  Hurtau, 
l'Entrepreneur  paye  du  milier  de  la  mine  de  fer  aux  Pro- 
prietaires de  la  Mine. 

Les  8 autres  livres  pour  faire  la  fomme  de  30^  par  mi- 
lier pefantde  boulets,  qui  eft  le  prix  que  le  Roy  en  donne, 
fe  payent  aux  Ouvriers  pour  les  coquilles,  pour  les  façons, 
aux  Commis  pour  la  diftribution  de  l’argent,  le  charbon , 
&c  la  réception  des  Ouvrages. 

Outre  ce  il  faut  obferver  que  les  Maiftres  de  la  Mine 
donnent  à l’Entrepreneur  4*  de  fer  pour  cent,  qui  font  1041 
au  Heu  de  ioo1. 

Le  calibre  des  boulets  fe  trouve  marqué  fur  la  réglé  ou 
fur  le  calibre  ; j’ay  déjà  dit  que  l’on  pouvoir  les  pefer,  mais 
on  fe  fort  encore  d’un  expédient  pour  les  calibrer  quand 
on  n’a  point  de  compas  ou  de  réglé  marquée  de  pouces  & 
de  lignes. 


Digitized  by  Googl 


80  Mémoires 

Prenez  la  circonférence  du  boulet  avec  une  petite  corde 
bien  jufte:  pliez  anfuite  cette  corde  en  trois;  apportez  cet- 
te raclure  ainli  pliée  fur  voftrc  réglé,  les  pouces  & les  lignes 
quelle  vous,  donnera  feront  le  calibre  de  voftre  bouler. 

Pourveu  que  le  boulet  foie  du  calibre  de  la  Picce%il  ne 
faut  pas.fc  foncier s’iipefe  moins  ouplus  qu’il  ne  doit. 

L’on  trouvera.cn  fnCintquclques  Inventaires  %des  boulets 
creux,  des  boulets  à l’ange,  ou  à chaifnc>dcs  boulets  à deux 
telles, .des  meflagers,  3c  d’autres  bqulcts qui  portent  des 
noms  extraord inaitcs.Co m me  toutes  ccs  fortes  de  boulets  ne 
font  pas  préfentement  d’ufage,  j’en  diray  peu  de  choie  ; il  fuf- 
fic  feulement  de  fçavair,  que  ce  qu’on  appelle  boulets  creux 
font  certaines  boalies  de  fer  longues,  dont  le  diamètre  eA 
du  calibre  d’une  picce  telle  que  l’on  veut,  3c  longues  de  deux 
calibres  & demi  ou.  cmiron.  Ces  boettes,  font  véritablement 
creufes,  &c  renfcrmcnt  dc  f artifice  & des  balles  de  plomb?,  des 
clouds,  & de  la  mitraille  de  for.:  Han  faifoict entrer  dansées 
boëftcs,  parle  bout  qui  toudaoie  a la  poiulrc.dttnsl'ame  de  la» 
Picce,  utæ  fufec  de  cuivre  entrantàvis  dans  un  écrou,  char- 
gée comme  celles  des  bombes , 3c  qui  s’allumoic  par  le  feu. 
de  la  Picce,  Sc  qui  le  portant  enfuite  à l’artifice  de  ces  b celtes 
ou  boulets  creux,  les  obligeoit  àcrever  damd’endroiooù  ils 
tomboient  ; ces  boulets  dévoient  faire  um  grand  fracas  Sc 
mefmereftèt  d’une  fougaflè  ouelpecede  mine  aux  endroits 
où  ils  feroient  entrez.  On  obfcrvoit  de  ne  martre  fur  ce  bou- 
let que  la  moitié  du  fourrage  ordinaire. 

Un  boule, e crcax  du  calibre  de  vingtj- quatre  pefoit  en 

for 601 

£t  chargé  dn  plomb  79I 

Il  contenoit  6 1 de  poudre. 

Safuféeavoicde  lbBgueur  6 pouces, fon-dfomAe  parla 
refte  rj  ligues^  réduitpanlc  bas  à 1,0  lignes  :1a  lumière  4 lignes 
de  diamètre.  On  frottoir  la  telle  du  bouler  de  therebentine 
pour  y faire  tenir  le  poulvrain , afin  que  le  feu  fe  commu- 
niquait plus  promptement  à la  fofée. 

Mais  toutesles  fois  que  l’on  en  a fait  l’épreuve;Oucesbou- 
lets  ont  crevé  en  l’air,  ou  ils  ne  font  allez  frapper  la  butte  ou 

le 
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le  blanc  que  par  leur  largeur  & de  rravers,&  non  par  leur  poin- 
te , ou  les  fulées  n’ont  point  pris , ou  elles  Te  font  éteintes } 6c 
leur  effet  par  conféquent  eft  devenu  entièrement  inutile. 

Ce  que  l’on  appelle  boulets  meflàgers,  font  des  boulets 
creux  dont  l’on  fe  fervoit  autrefois  pour  porter  des  nouvelles 
dans  une  Place  de  guerre , & l’on  ne  mettoit  qu’une  foible 
charge  de  poudre  pour  les  faire  tomber  où  l’on  vouloir,  & 
ces  fortes  de  boulets  eftoient  d’ordinaire  couverts  de  plomb, 
6c  la  plufpart  eftoient  de  plomb  fans  mélange  de  fer. 

Les  boulets  à l’ange,  à chaifne,&  autres,  eftoient  pour 
faire  plus  d’éxecution,  ou  dans  une  V ille , ou  dans  un  Camp } 
&:  l’on  en  peut  prendre  une  idée  dans  ce  qui  eft  dit  cy-devant 
de  la  Pièce  d’Emery  Fondeur. 

Mais  quelques  inventions  que  l’on  ait  imaginées  jufqu’à 
prélènr,  il  en  faut  toujours  revenir  à l’ancien  ulagc  qui  eft 
le  plus  feur  6c  le  moins  embaraflànt. 

Un  ancien  Officier  d’Artillene  a propofé  pour  la  Mer  un 
boulet  : ce  boulet  a deux  teftes  6c  eft  garni  au  milieu , de 
la  mefme  compofition  dont  l’on  charge  les  carcaflcs,  on 
l’enveloppe  d’une  toile  ou  drap  fouffré  qui  prend  feu  par 
eeluy  du  Canon,  &:  qui  le  porte  dans  les  voiles  des  Vaif- 
féaux. 

Ce  boulet  eft  percé  à l’une  des  teftes  pour  y mettre  la  fu  fée 
qui  a communication  à la  charge  du  Canon,  6c  le  boulet  avec 
fon  enveloppe  tient  lieu  de  fourrage,  afin  que  la  charge  du 
Canon  fc  communique  àlafuféedu  boulet. 

Dans  les  Magafms  bien  fournis  l’on  trouve  des  paftè-balles 
qui  fervent  à calibrer  des  boulets  de  tous  calibres  ; c’eft  une 
planche  de  bois,  de  fer,  ou  de  cuivre,  qui  eft  percée  en  rond 
pour  tel  calibre  que  l’on  veut,  en  forte  qu’un  boulet  y puiflè 
paftèr  en  efleurant  feulement  les  bords.  Cette  planche  aune 
queue  ou  manche  un  peu  long  pour  la  tenir;  & comme  ce 
feroit  quelquefois  une  chofe  de  trop  longue  haleine  que  de 
faire  paftèr  tous  les  boulets  par  ce  trou,  l’on  fè  contente  de 
porter  ce  paflc-ballc  fur  chaque  boulet  pour  en  vérifier  le 
calibre. 

D’autres  gens  arreftent  ces  paftc-balles  fur  deux  forts  pieux, 
Tome  /.  L 
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entre  lefqucls  ils  placent  fur  terre  un  madrier  ou  une  plan- 
che de  bois  difpoféc  en  talus  ou  glacis , afin  qu’à  mefure 
qu’on  laiflc  tomber  un  boulet  par  le  pailc-ballc , ce  boulet 
coule  loin  &C  aille  trouver  le  lieu  où  l’on  les  empile. 

Les  Boulets  s’empilent  de  la  maniéré  que  l’on  verra 
à la  Figure  cy -après. 

U N des  plus  intclligcns  Commifl'aires  Ordinaires  de  l'Ar- 
tillerie nous  a donné  des  Tables  fort  exactes  de  toutes  les 
manières  donc  s’arrangent  & s’empilent  les  boulets.  C’eft  ce 
que  vous  allez  lire. 

TABLES 

Contenant  fept  cens  foixante  differentes  piles  tres- 
utiles  pour  compter  dans  un  moment  un  grand  nom- 
bre de  Boulets  & de  Bombes , ou  Grenades , par  la 
feule  conno  ffance  d’un  cojlé  de  la  bafe  d’une  pile , 
& de  fon  Jbmmctj  divisées  en  quarante-neuf  co- 
lonnes. 

L A première  marque  le  nombre  du  cofté  de  la  baie. 

La  féconde , le  total  des  piles  quarrées  depuis  y jufqu’à 
1870. 

39  autres  marquent  le  total  des  piles  oblongues. 

Et  les  8 reliantes  indiquent  le  colle  de  b bafe. 

Les  chiffres  qui  font  au  delïiis  marquent  le  nombre  des 
boulets  qui  Unifient  le  fommet  des  piles. 

l.c  total  des  piles  oblongues  en  ces  Tables  ell  depuis  8 
jufqu’à  11060. 

Avec  la  facilité  de  ces  Tables  l’on  aura  plûtoll  compté 
cent  mille  boulets,  bombes  & grenades  julie,  qu’un  aune, 
fans  cette  pratique,  n’en  pourroit  compter  y à 6000. 

Ce  riell  pas  toutefois  pour  les  nouveaux  Officiers  que 
je  les  ay  rapportées  icy,  car  elles  furpall'cnt  un  peu  leur  por- 
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tce  &leur  intelligence,  mais  les  plus  avancez  pourront  s’en 
fervir  fort  utilement. 

Explication  & ufage  des  colonnes  contenues  dans  les 
Tables  fui'vantes. 

L A première  colonne  de  la  Table  A marque  la  baie  du 
cofté  des  piles  depuis  i boulets  jufqu’à  10. 

La  féconde  colonne  marque  le  total  des  piles  quarrccs 
vis-à-vis  les  chilïres  de  la  première. 

Par  exemple  : Je  veux  fçavoir  ce  que  contient  une  pile 
quarréc  de  boulets,  bombes  ou  grenades  dont  le  colle  de 
la  bafe  m’eft  connue  9,  finilLnt  Ion  fommet  par  1 , com- 
me la  Figure  cy  à coftc  rcprefcntcc. 

A Plan  oh  bafe  de  la  pile  quarrée  de  9 boulets. 

B Pile  quarrée  de  boulets  au  nombre  de  28}. 

C Cofté  de  bafe  de  9 boulets. 

D Boulets  à ch  ai  fie  ou  à l'ange. 

E Boulet  composé  d' artifice. 

F Mefne  boulet  fans  artifice. 

G Boulet  creux  avec  fi  fusée. 

H Pajfe-boulets  ou  pajjè-ballcs  de  diverfes  fortes , & de  plu- 
fieurs  calibres. 

I M achine  fervant  à calibrer  les  boulets , ayant  deux  cofez 
cfi  une  coulijfe  pour  envoyer  les  boulets  vers  leurs  piles. 

Sans  le  fccours  de  cette  Table  A,  je  (crois  obligé  de  multi- 
plier 9 par  9,  8 par  8,  7 par7,  6 par  6,  5 par  j,  4 par  4,  3 par  3, 
z par  2.,  & 1 par  1 : le  produit  de  ces  multiplications  addi- 
tionné cnfcmble  rendra  pour  total  de  ma  pile  185  boulets 
que  je  trouve  dans  la  fécondé  colonne  vis-à-vis  9 de  la  pre- 
mière. 

Si  je  veux  encore  fçavoir  par  cette  mcfme  Table  ce  que 
contient  une  pile  quarréc  dont  le  cofté  de  bafe  m’eft  connu 
r y , je  regarde  dans  la  fécondé  colonne  Sc  je  trouve  1140 
vis-à-vis  1 j , qui  eft  ce  que  doic  contenir  la  pile  parfaite 
qui  a pour  cofté  de  bafe  13.  , 


9(0  isy 
8 fois  8 
7 fois  7 
6 fois  6 
J fois  j 
4 fois  4 
}fois  3 
1 fois  1 
I fou  1 
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Une  autre  pile  quarrcc  a pour  ccdé  de  bafe  y,  fon  total 
doit  cftrc  de  5 y,  que  l’on  trouvera  dans  la  fécondé  colonne 
vis-à-vis  y de  la  première  : le  nombre  total  de  toutes  les 
piles  quarrées  fc  trouvera  dans  les  deux  colonnes,  ayant  feu- 
lement la  connoiflàncc  des  codez  de  la  bafe. 

Tous  fommets  de  piles  quarrées  doivent  finir  par  un 
boulet. 

Il  y a 19  fortes  de  piles  quarrées  dans  la  fécondé  colon- 
ne : la  dernière  ed  de  1870 , vis-à-vis  zo  de  la  première  qui 
ed  fon  codé  de  bafe , ne  pouvant  fc  faire  de  plus  grandes 
piles  quarrées  qui  paflcnt  ce  nombre  là. 

Les  colonnes  de  la  Table  B marquées  par  z,  5,4  , par  le  Jim. 
font  pour  les  piles  oblongues,  c’cd-à-dire  pour  trouver  le 
total  des  piles  longues  où  le  fommet  finit  par  le  nombre  des 
chiffres  qui  font  au  defl’us  de  chaque  colonne. 

Exemple:  Une  pile  dont  le  codé  de  bafe  m’ed  connu  z. 
Ion  fommet  finiflànt  par  le  mcfme  nombre  z,  jc.trouve  dans 
la  colonne  marquée  z parle  fom.  de  la  Table  B,  8 pour  le  to- 
tal de  la  pile,  vis-à-vis  z de  la  première  colonne  de  la  Ta» 
ble  A,  qui  fert  de  codé  pour  toutes  les  piles  de  ces  deux 
Tables  A & B. 

Une  autre  pile  dont  le  codé  ed  6 , finiflànt  fon  fommeç 
par  4 dans  la  colonne  marquée  4 par  le  fom.  de  la  Table  B, 
je  trouve  vis-à-vis  6 de  la  première  colonne  de  la  Table  A 
1 y4  pour  le  total  de  la  pile  dont  j’ignorois  le  nombre. 

Il  y a dans  cette  Table  B <pi  Portes  de  piles,  depuis  8 juf- 
qu’à  3yoo. 

Dans  la  Table  C,  la  première  colonne  fert  toujours  de 
codé  de  bafe  pour  toutes  les  autres  : celles  qui  fuivent  font 
pour  les  piles  longues,  finiflànt  leur  fommet  par  y , 6, 7,  8 
Sc  9 -,  chaque  colonne  donne  le  nombre  total  des  piles  qui 
finidènt  leurs  fommets  par  le  nombre  du  chiffre  qui  ed  mar- 
qué au  defïiis  de  chaque  colonne. 

Exemple  : Je  trouve  une  pile  qui  finit  fon  fommet  par  9, 
& qui  a pour  bafe  du  codé  ,115  je  regarde  dans  la  colon- 
pc  9 vis-à-vis  iz  de  la  première,  je  trouve  IZ74  pour  le 
total  que  contient  la  pile. 
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L’on  peut  trouver  dans  cette  Table  C 93  fortes  de  piles, 
dont  le  total  eft  depuis  17  jufqu’à  4350. 

La  Table  D fuivante  eft  pour  les  piles  longues  qui  finif- 
fent  leurs  fommets  par  10, 1 1, 1 z,  1 3 & 14. 

La  première  fert  toujours  de  cofté  de  bafe  pour  toutes 
les  piles  contenues  dans  chaque  page. 

Exemple  : Je  trouve  une  pile  qui  hnit  fon  fommet  par  10, 
&c  qui  a pour  bafe  du  cofté , 8 ; je  regarde  dans  la  colonne 
10  des  fommets, vis-à-vis  8 de  la  première,  je  trouve  yz8  pour 
le  total  de  la  pile. 

Cette  Table  contient  93  fortes  de  piles,  depuis  31  juf- 
qu’à y 600. 

On  trouvera  facilement  toutes  les  autres  par  la  mefme 
pratique, fans  qu’il  foit  neceflàire  d’apporter  d’exemple  pour 
chaque  Table  en  particulier. 

La  Table  E eft  pour  les  piles  13,  16,  17,  18  & 19,  Se 
contient  95  fortes  de  piles,  depuis  47  jufqu’à  663 o. 

La  Table  F eft  pour  les  piles  10, 11,  n,  13  & 14,  con- 
tient 93  fortes  de  piles,  depuis  fz  jufqu’à  7700. 

LaTablc  G eft  pour  les  piles  2.3,  z 6, 2.7,  z8  & z9,&con- 
tient  pareillement  9 y fortes  de  piles,  depuis  77  jufqua 
«7yo. 

La  Table  H eft  pour  les  piles  30,  31,  3Z,  33  &:  34,  &: 
contient  comme  les  autres  93  fortes  de  piles,  depuis  92.  juf. 
qu’à  9800. 

La  Table  I eft  pour  les  piles  3 y,  3 6, 27, 38  & 39,  &c  con- 
tient de  mefme  93  fortes  de  piles,  depuis  107  jufqu’à 
10830. 

LaTablc  K ne  contient  que  19  fortes  de  piles,  dont  le 
fommet  eft  40,  c’cft-à-dire,  depuis  izz  jufqua  11060.  La 
première  colonne  marquée  par  i,z,  3,  &c.  fervanede  bafe 
comme  dans  les  autres  Tables  cy-dellus. 
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TA  BLED 
quarrces  t 

/ 

Code  de  la  bafe 
des  piles  quar- 
rées  égales  à U 
hauteur. 

EJ  PILES 
le  Poulets . 

l 

Total  des  piles 
quarrées , timf- 
fant  le  fommet 
par  un  boulet. 

Total  des  files 
jintffaut  le 
qui  J, ont  au 
cette  Table 

par  2 

par  le  fommet. 

oblonjrues 
Commet  par 
dejfusdcs 

B 

para 

par  lefom. 

de  boulets, 
les  chiffres 
olonnes  de 

par  4 

pat  le  fom. 

par 

2 

y 

8 

1 1 

'4 

par 

3 

14 

20 

26 

32 

par 

4 

3° 

40 

3° 

60 

par 

3 

33 

70 

83 

100 

par 

6 

9 1 

112 

*33 

'34 

par 

7 

140 

168 

196 

224 

par 

8 

204 

240 

276 

312 

par 

9 

285 

330 

373 

420 

par 

10 

3 83 

440 

493 

33° 

par 

ii 

jo6 

37^ 

638 

704 

par 

12 

Eyo 

728 

806 

884 

par 

1 j 

819 

910 

1001 

1092 

par 

I4 

IOI  J 

1120 

I22J 

1330 

par 

'3 

1240 

1360 

1480 

1600 

par 

1 6 

1496 

1632 

1768 

1904 

par 

'7 

178  j 

1938 

2091 

2244 

par 

18 

HOP 

2280 

243  1 

2622 

par 

1 9 

2470 

2660 

2830 

3°4° 

par 

20 

2870 

O 

OO 

O 

r<*v 

3290 

3300 
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*7 


Total  des  files  oblongues  de  boulets , finiffant  le  fommet 
far  les  chiffres  qui  font  au  deffus  des 
colonnes  de  cette  Table. 

C 


Code  de  la  baie 
des  piles  oblon- 
gucs  de  boulets. 

pfty 

par  le  fora. 

par  6 

par  le  (om. 

par  7 

par  le  loin. 

par8 

| par  le  lôm. 

par  9 

par  le  (bm. 

par 

2 

17 

20 

Z3 

2 6 

t-9 

par 

* 

J 

38 

44 

y° 

y6 

62 

par 

4 

70 

80 

90 

100 

110 

par 

î 

"5 

130 

J4y 

160 

'75 

par 

6 

*7y 

196 

217 

23S 

z59 

par 

7 

zyz 

280 

308 

336 

364 

par 

8 

348 

384 

420 . 

4y6 

492 

par 

9 

46  y 

y 10 

yyy 

600 

64y 

par 

IO 

60  j 

660 

71  y 

77 0 

HSzj 

par 

il 

77° 

836 

902 

968 

1034 

par 

IZ 

962. 

1040 

1 1 1 8 

1196 

1274 

par 

*3  1 

1183 

1274 

13^ 

ny  6 

J347 

par 

14 

H3y 

iy4° 

i64y 

1730 

i8jy 

par 

1720 

1840 

i960 

2080 

2200 

par 

16 

2040 

1176 

2312 

2448 

zy84 

par 

17 

2397 

zyjo 

2703 

2836 

3009 

par 

18 

z793 

2964 

5 1 3 y 

3306 

3477 

par 

1 9 

3230 

3420 

3610 

3800 

3940 

par 

20 

3710 

3920 

4130 

4340 

4yyo 
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Total  des  files  oblongues  de  boulets , fniffant  le  fommet 
far  les  chiffres  qui  font  au  deffus  des 
colonnes  de  cette  Table. 


ColW  de  la  baie 


par 

3 

par 

6 

par 

7 

par 

9 

par 

10 

par 

11 

H 

par 

iî 

par 

14 

par 

*3 

par 

l6 

par  19 


par  20 


par  10 

par  le  fom. 

par  11 

par  le  fom. 

par  iz 

par  le  fom. 

par  13 

par  le  foiu. 

par  14 

par  le  loin. 

31 

33 

38 

41 

44 

68 

74 

80 

86 

9z 

JZO 

130 

I40 

130 

160 

190 

*°3 

zzo 

*33 

Z30 

z8o 

301 

3 zz 

343 

■M 

391 

410 

448 

476 

S°4 

jz8 

564 

600 

636 

67  z 

690 

733 

780 

8zy 

870 

880 

933 

990 

io43 

1 100 

1100 

1166 

IZ3Z 

IZ98 

1364 

*33* 

1430 

ijoS 

1586 

1664 

1638 

17Z9 

i8zo 

BEI 

zooz 

i960 

zo6j 

Z170 

ZZ73 

Z380 

Z3Z0 

244° 

zj6o 

z68o 

z8oo 

2.J10 

z8  36 

z 99z 

3 1 2.8 

3Z64 

316Z 

3313 

3468 

36ZI 

3774 

3648 

3819 

3990 

4161 

433* 

4180 

4370 

4360 

4730 

4940 

4760 

4970 

ji8o 

33  9o 

j 600 
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Total  des  files  ob  longue  s de  boulets , fnijfant  le  fommet 
far  les  chiffres  qui  font  au  de  fus  des 
colonnes  de  cette  Table. 

E 

Cortc  de  la  talc  | 


des  pilcsoblon- 
guesde  boulets. 

par  13 

par  le  G>m. 

par  16 

par  le  10m. 

par  17 

par  le  Ibm. 

par  18 

par  le  loin. 

par  19 

p*r  le  fo m 

par 

z 

47 

3° 

33 

56 

39 

par 

3 

98 

104 

I ÏO 

11 6 

122 

par 

4 

170 

180 

150 

200 

210 

par 

5 

16  5 

180 

*93 

310 

32-3 

par 

6 

38y 

406 

4Z7 

*448 

4^9 

par 

7 

33* 

y 60 

j 388 

616 

644 

par 

8 

708 

744 

780 

816 

832 

par 

9 

913 

960 

iooy 

1050 

IO93 

par 

IO 

"33 

1210 

126  y 

1320 

J373 

par 

i r 

1430 

14  96 

1362 

1628 

1694 

par 

il 

4741 

1820 

1898 

1976 

2034 

par 

*3 

2.093 

2184 

22  73 

2366 

2437 

par 

H 

248  y 

zy9o 

2 693 

2800 

2903 

par 

»3 

2920 

3040 

3160 

3280 

340CJ 

par 

16 

3400 

3336 

3672 

3808 

3944 

par 

17 

3917 

4080 

42-33 

4386 

4339 

par 

18 

4303 

4674 

4843 

yoi  6 

3187 

par 

1 9 

JI30 

332° 

3310 

3700 

3890 

par 

10 

5810 

6020 

6230 

6440 

6650 

M 
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9° 


Total  des  piles  oblongues  de  boulets , fniffmt  le  fommet 
par  les  chiffres  qui  font  an  defjits  des 
colonnes  de  cette  Table. 

F 

Colle  de  la  baie 
des  piles  oblon- 
gues de  boulets. 

par  io 

par  le  lôm. 

par  21 

par  le  lom. 

par  21 

par  le  lôm. 

par  23 
par  le  lôm. 

par  24 

par  le  lôm. 

par 

Z 

6i 

6* 

68 

71 

74 

par 

5 

118 

134 

140 

146 

1*2 

par 

4 

no 

230 

240 

230 

260 

El 

34° 

3*3 

370 

38* 

400 

par 

6 

* 490 

*3* 

**3 

*74 

par 

7 

671 

700 

728 

7*6 

784 

par 

8 

888 

9 24 

960 

996 

1031 

par 

9 

1 140 

1183 

1230 

127* 

1320 

par 

IO 

■sa 

1485 

1340 

i*9* 

1630 

par 

1 1 

1760 

182$ 

1892 

1938 

2024 

par 

il 

1131 

2110 

2188 

>2366 

2444 

par 

*3 

1548 

2639 

1730 

2821 

2911 

par 

14 

3010 

3”* 

3220 

33** 

343° 

•par 

I* 

352° 

3640 

3760 

3880 

4000 

par 

1 6 

4080 

4216 

43** 

4488 

4624 

ES 

4691 

4843 

4998 

31*! 

*3°4 

m 

*3*8 

***9 

3700 

OO 

-4 

6041 

par 

1 9 

6080 

6170 

6460 

6630 

6840 

par 

20 

6860 

7070 

7180 

7490 

7700 

Digitized  by  Google 


d’ Artillerie.  IL  fart.  91 


Total  des 

Colle  de  la  baie 
des  piles  oblon- 
gues  de  boulets. 

piles  oblo 
par  les  cht 
col 

pariy 

par  le  fom. 

ngues  de  1 
fres  qui  J 
ormes  de 

G 

par  1 6 

pat  le  Ibm. 

'/ou le/s  ,jinijpwt  le 
font  au  dejfns  des 
elle  Table. 

par  17  I par  18 

parlclbm.  par  le  lôm. 

Commet 

par  19 

par  le  fbm. 

par 

1 

77 

80 

83 

86 

89 

par 

3 

1 58 

164 

170 

176 

182 

par 

4 

270 

280 

290 

300 

310 

par 

3 

4iJ 

430 

443 

460 

473 

par 

6 

393 

6i7 

658 

67  9 

par 

7 

811 

840 

868 

896 

914 

par 

8 

1068 

I IO4 

1140 

1176 

1212 

par 

9 

136J 

I4IO 

1433 

1 300 

1 343 

par 

10 

J7°3 

1760 

1813 

1870 

19 13 

par 

1 1 

1090 

1156 

2111 

2288 

2-334 

par 

11 

2311 

léOO 

1678 

• 

2736 

1834 

par 

!3 

3°°3 

3094 

3183 

3276  i 

► 33^7 

par 

H 

3333 

364° 

3743 

3830 

3933 

par 

15 

4120 

4240 

4360 

4480 

4600 

par 

1 6 

476° 

4896 

3031 

3168 

33°4 

par 

17 

3437 

3610 

37^3 

391 6 

6069 

par 

18 

6213 

6384 

6333 

6716 

6897 

par 

1 9 

7030 

7220 

7410 

7600 

7790 

par 

20 

79 10 

8110 

8330  | 

8340 

8750 

M ij 
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Total  des  files  ob  longue  s de  boulets , Ji ni (font  le  femmet 
far  les  chiffres  qui  font  au  dffus  des 
colonnes  de  cette  Table. 

H 


Code  de  La  bafe 
des  piles  obloo- 
gues  de  boulets. 

par  30 

p u le  loin. 

part! 

par  le  lorr. 

par  31 

par  le  lom. 

par  33 

par  le  (om. 

par  34 

parle  loin. 

n 

91 

9* 

98 

IOI 

I04 

par 

3 

188 

194 

200 

106 

212 

par 

4 

JIO 

33° 

34O 

3*° 

360 

par 

* 

490 

f°* 

*20 

*3* 

**° 

par 

6 

700 

711 

741 

763 

784 

par 

7 

9*2. 

980 

1008 

1036 

1064 

par 

8 

1248 

1284 

1320 

13*6 

1391 

par 

9 

1*90 

163* 

1680 

171* 

1770 

par 

IO 

1980 

203* 

IO90 

114* 

1200 

par 

ii 

Z420 

i486 

23*2 

1618 

1684 

par 

il 

29  II 

1990 

3068 

3146 

3214 

par 

ff 

34*8 

3*49 

364O 

373i 

3822 

par 

H 

4060 

416* 

437* 

4480 

par 

lS 

4710 

4840 

4960 

O 

OO 

O 

U-N 

*200 

par 

1 6 

*440 

**76 

*848 

*984 

m 

6222 

637* 

66%  1 

6834 

par 

18 

7068 

7139 

7410 

7*81 

77*1 

par 

19 

7790 

7980 

8170 

8360 

8**o 

par 

2.0 

8960 

9170 

9380 

9*90 

9800 
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Total  des  piles  oblongues  de  boulets , fniffant  le  fommet 
par  les  chiffres  e^ui  font  au  dcffus  des 
colonnes  de  cette  T able. 

Collé  de  la  baie 
des  piles  oblon- 
gucs  de  boulets. 

Par33 

par  le  loin. 

1 

par  36 

par  le  tom. 

par  37 

par  le  lôm. 

par  38 

par  le  lom. 

par  39 

par  le  lom. 

par 

z 

I07 

I IO 

"3 

Il6 

119 

par 

3 

Zl8 

z 24 

Z30 

2 i6 

Z4I 

par 

4 

370 

380 

390 

400 

410 

par 

3 

363 

580 

395 

610 

6 z3 

par 

6 

805 

8z  6 

847 

868 

7 

889 

par 

7 

109Z 

IIZO 

1 148 

1176 

1Z04 

par 

8 

1418 

1464 

1500 

1536 

157Z 

par 

9 

1813 

1860 

1905 

I9JO 

1993 

par 

IO 

H33 

Z310 

Z363 

Z4Z0 

2473 

par 

ii 

z73° 

z8i6 

z88z 

Z948 

3014 

par 

il 

330Z 

3380 

3458 

3336 

3614 

par 

*3 

39 13 

4004 

4093 

4186 

4-77 

par 

H 

4*8* 

4690 

4793 

4900 

3003 

par 

13 

331° 

344° 

3360 

5680 

5800 

par 

16 

6izo 

6zy6 

639Z 

6jz8 

6664 

par 

17 

6987 

7140 

72-93 

7446 

7399 

par 

18 

79z3 

8094 

8z6j 

8436 

8607 

par 

19 

8740 

8930 

91Z0 

93 10 

9300 

par 

zo 

IOOIO 

IOZZO 

10430 

10640 

10850 

M iij 


Digitized  by  Google 


£4  Mémoires 


Total  des  piles  obi  tu  eue  s de 
boulets  , dont  le  fommet 
fiait  par  +o. 

K 

Codé  de  la  baie  1 

des  piles  oblon-  I 41-5 

gués  de  boulets.  | par  le  fommet. 

| 

Table  pour  cou 
perfides  dit 
piles  de 

1 

Cortc  Je  la  bafe 
des  piles  de 
boulets. 

Hotftre  les  fte- 
cofié  des 
ioulets. 

a 

Total  des  fuper- 
ficics  du  cofte  des 
piles  de  boulets. 

m 

■ 

122 

par 

2 

3 

par 

3 

248 

par 

3 

6 

pat 

4 

420 

par 

4 

10 

par 

5 

640 

par 

3 

if 

par 

6 

910 

par 

6 

21 

par 

7 

1232 

par 

7 

28 

par 

8 

I608 

par 

8 

36 

par 

9 

2040 

par 

9 

par 

IO 

233° 

\ ■ 

ES 

a 

33 

par 

u 

3080 

3 

66 

\m 

m 

}692 

• 

par 

12 

78  ' 

par 

m 

43*8- 

• • 

par 

*3 

9 1 

par 

H 

yi  io 

par 

14 

ioy 

par 

1 3 

3920 

par 

13 

120 

par 

1 6 

é8oo 

par 

1 G 

136 

par 

1 7 

7731 

par 

17 

par 

18 

8778 

par 

18 

4» 

1 Tl 

par 

1 9 

9690 

par 

19 

190 

par 

20 

il  060 

par 

20 

210 
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Ces  deux  colonnes  marquées  L font  pour  connoifire  le 
total  de  la  fuperficie  d'un  coflé  de  pile , le  tota 4 

de  celles  qui  ont  plus  de  4.0  pour  leur fommet. 

Exemple  : Si  je  trouvois  une  pile  qui  finift  fon  fommet 

(>ar  ji  ,Sc  qui  euft  pour  collé  de  bafe  8,  je  regarderois  dans 
a Table  K à la  colonne  40,  où  je  trouve  vis-à-vis  8 collé  de 
bafe,  1608  pour  le  total  de  la  pile  dont  le  fommet  finiroit 
par  40 , SC  qui  auroit  8 pour  collé  de  bafe.  Mais  comme  il 
y a n fuperficics  depuis  40  jufqu  a 5 1 , je  regarde  dans 
la  fécondé  colonne  de  la  Table  L vis-à-vis  8 collé  de  bafe 
connue  où  je  trouve  36  pour  collé  de  fuperficie  : je  multiplie 
ces  36  par  1 1,  dont  le  produit  efl  396  : j’ajoute  ces  396  à 1 608, 
ce  qui  fait  1004  pour  lestai  des  boulets  dont  le  fommet  fini- 
roit par  ji.  La  mefmc  chofc  pourra  fe  pratiquer  lorfqu’il  fc 
trouvera  des  piles  qui  finillênt  leur  fommet  au  delà  de  40. 

Des  Boulets  rouges. 

C E que  l’on  appelle  Boulet  rouge,  cfl  un  boulet  que  l’on 
fait  effectivement  rougir  pour  mettre  le  feu  dans  les  mai- 
fons  de  la  Ville  que  l’on  attaque. 

L’on  creufc  une  place  en  terre , l’on  y allume  une  grolfe 
quantité  de  charbon  de  bois  ou  de  terre. 

Par  delïùs,  on  met  une  forte  grille  de  fer. 

Quand  ce  feu  ell  dans  toute  fa  force,  l’on  met  les  bou- 
lets fur  la  grille. 

Ils  s’y  rougilfent  en  tres-peu  de  temps. 

L’on  a des  tenailles  ou  des  cuillicres  de  fer  pour  les  prendre. 
On  les  porte  dans  la  Pièce  qui  n’en  doit  point  ellre  éloi- 
gnée, après  que  l’on  a mis  de  la  terre  glaifc,  s’il  fe  peut, 
fur  la  poudre  dont  la  Pièce  ell  chargée,  Sc  que  l’on  l’a  ex- 
trêmement refoulée  avec  le  rcfouloir,&  làns  mettre  aucun 
fourrage  fur  le  boulet  : l’on  met  le  feu  à la  lumière  de  la  Piè- 
ce : le  coup  part,  &r  par  tout  où  pafle  le  boulet,  s’il  rencon- 
tre quelques  matières  combullibles , il  les  allume , Sc  y por- 
te l’incendie. 
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Il  faut  remarquer,  que  lorfquc  les  tranchées  font  devant 
la  batterie  des  boulets  rouges,  on  bourre  la  poudre  avec 
du  f#irragc , parce  que  fi  l’on  y mettoit  de  la  terre  glaifc, 
les  morceaux  pourroient  aller  blcffcr  8c  ruer  les  travailleurs. 

Les  boulets  rouges  ne  fc  tirent  qu’avec  des  Pièces  de  huit 
8c  de  quatre,  parce  que  fi  les  Pièces  eftoient  d’un  plus  fort 
calibre,  les  boulets  feroient  trop  difficiles  à lervir. 

Je  ne  crois  pas  devoir  obmettre  de  donner  icy  un  ex- 
trait des  prix  dont  on  convint  en  1 691.  avec  le  Sieur 

Proprietaire  des  Forges  de en  Champagne  pour  tous  les 

Ouvrages  de  fer  coulé  qu’on  y fait  ordinairement  fabriquer. 

Il  pourra  fervir,  non  feulement  pour  les  boulets,  mais  en- 
core pour  les  bombes,  grenades,  8c  peur  toutes  les  fortes  de 
ferrures  qui  font  propres  aux  affufts,  foitcnlcs  prenant  dans 
les  Forges,  (bit  en  les  rendant  dans  l(p  Villes  les  plus  voifines 


de  ces  Forges. 

Le  milicr  pefant  de  fer  coule  en  boulets  pris  dans 

les  Forges,  revient,  comme  il  a déjà  cfté  dit , à 30^ 

Le  milicr  de  fer  coulé  en  bombes  8c  grenades  pris 

dans  les  Forges,  à 40 

Le  milier  de  fer  coulé  en  affufts  pris  dans  les  For- 
ges, revient  à 43 


La  voiture  des  fers  coulez  depuis  ces  Forges,  jufqu  a Va- 
lenciennes, luy  cft  payée  fur  le  pied  de  14  lieues  à raifon  de 
13 f du  milicr  pefant  par  chacune  lieue , qui  eft  iS^  par  mi- 
licr ; de  manière  que,  comprenant  le  prix  de  la  voiture  dans 
celuy  des  munitions. 

Les  boulecs  couderont  rendus  dans  Valencien- 


nes , le  milier , tous  frais  compris 48 

Les  boulets  Se  grenades 38 

Les  affufts  de  fer  coulé 63 


A l’égard  de  la  voiture  par  eau,  qui  eft  celle  deCharlc- 
mont,  elle  eft  payée  à raifon  de  par  chacun  milicr  pefant. 

Le  fer  forgé  en  fufbandcs,  étriers,  crochets  de  retraitte, 
& boulons  pour  affufts  de  mortiers , à raifon  de  3 f la  livre  ren- 
du à Valenciennes. 

Plus  zoo  miliers  de  fer  battu  en  bandes  8c  barreaux,  dont 

160 
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160  milicrs  font  tic  fer  à la  limc,&:  40  miliers  de  fer  com- 
mun, fuivant  les  échantillons  qui  luycn  ont  cfté  donnez,  à 
raifon  ; fçavoir , ccluy  a la  lime,  de  le  fer  commun, 

a7ttio.f,le  tout  poids  de  Marc , voiture  &:  rendu  àDoüay. 

Il  cft  paye  à inclure  qu’il  livre  les  munitions  à Charle- 
mont  oui  Valenciennes,  en  rapportant  par  luy  des  récépil- 
fez  des  Gardes-Magalins  d’ Artillerie  de  ces  Places,  lcfquels 
récépiflez  font  vil'cz  du  Lieutenant  qui  commandera  l’Ar- 
tillerie en  Flandres. 

Il  cft  tenu  de  faire  la  fourniture  de  tous  ces  Ouvrages,  &: 
de  les  faire  rendre  dans  les  Places  de  leur  deftination , fuivant 
le  marché. 

On  luy  délivre  tous  les  Paflcportsnéceflàires  pour  l’affran- 
chifl’cmcnt  des  droits  deûs  pour  raifon,  tant  du  tranfport  de 
ces  munitions,  que  pour  la  marque  du  fer,  &:  pour  les  ma- 
tériaux fervans  à leur  fabrication. 

U y a encore  des  Forges  en  Comté,  dans  lefqucllcs  on  fait 
fabriquer  les  Ouvrages  qui  font  deftinez,  tant  pour  les  Pla- 
ces d’Allemagne  Se  de  Bourgogne , que  pour  les  Places  du 
Rhofnc  Se  de  l’Ifcre,  & mcfmc  pour  le  Rouflillon  ; Se  les  prix 
des  fers  coulez  dans  ces  Forges-là,  font  ceux  qui  fuivent. 

30**  le  milicr  de  fer  coulé  en  boulets  de  40, 36, 33, 14, 18, 
16,11,10, 8,6,4. 

Et  33tt  pour  les  boulets  du  calibre  de  3 {,  de  3,  de  z , &:  au 
deftous. 

43**  les  bombes  Se  les  grenades  rendues  à Bezançon  pour 
l’une  &:  l’autre  Bourgogne  ; à Bcftbrt  pour  Brifack  Se  les  Pla- 
ces d’Allace  ; Se  à Auxonne  pour  Lyon  Se  les  Places  de  Pied- 
mont  Se  de  Rouflillon. 


Prix  des  fers  coule % rendus  dans  les  Places , fçavoir 
Auxonne , par  les  Fourneaux  les  plus  voifns. 


4 


L'Entrepreneur  du  Fourneau  d’Efchalonge  paye  au  Maiftre 
de  la  Forge , 

Pour  le  milicr  de  fonte  de  fer  pris  dans  fon  Ou- 


vrage. 


T me  1, 


N 


*9 


Vita.il  de  U 
depenfe  Pour 
les  Bombes. 
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défenft  pour 
les  Boulots. 
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Aux  Potiers  pour  la  façon  d’un  milier  pelant  en 

bombes 8^ 

Pour  lcbarbagc  Se  le  vuidage  du  milier  pelant 

en  bombes i 

Pour  les  arbres , lances , clouds , terre  Se  fable  ...  x 
Pour  le  charbon  fervant  à cuire  les  chappes  Se 

noyaux,  par  c haque  rnili  er x 

Pour  la  voicure  du  fourneau  fur  le  Port,  par  mi- 
lier  iof 

Et  par  eau  de  là  à Auxonne,  le  milier  revient  à . . i iof 

44n 


L Entrepreneur  paye  3 

]?  Our  la  fonte  prile  dans  l’Ouvrage 

Pour  la  façon  par  milier 

Pour  la  voiture  du  Fourneau  d’Elchalonge  à Au- 
xonne , tant  par  eau  que  par  terre 


Le  milier  pefant  de  boulets  revient  donc  à 

Les  fers  coulez  qui  font  à la  forge  de  Lcvilly  re- 
viennent à jof  plus  que  ceux  de  la  Forge  d’Elcha- 
longc,  à caufe  ac  la  voiture  qui  courte  40 f de  plus 
cftant  x licuës  loin  de  la  rivière  : fi-bien  que  le  mi- 
lier pefant  de  bombes  rendu  à Auxonne,  revient  à . . 

Le  milier  en  boulets 

Les  deux  Fourneaux  cy-deflüs  font  les  lieux  où 
l’Entrepreneur  a le  meilleur  marché , à caufe  de  la 
facilité  des  voitures  : l’on  les  prend  pour  les  fers  cou- 
lez de  la  Marine. 

Les  fers  coulez  qui  fefont  au  Fourneau  d’Tgny,  (c 
payent  tant  pour  la  fonte  que  la  façon , comme  il  a 
efté  dit,  Se  augmentent  à caufe  de  la  plus  grande  dis- 
tance d’Auxonne,de  15 f par  milier  : fi-bien  que  le 

milier  de  bombes  revient  à 

Le  milier  de  boulets  à 

Le  prix  des  fers  coulez  qui  fe  font  faits  au  Four- 
neau dcNorvefcin  ne  font  pas  réglez,  parce  que  le 
Maiftre  de  ce  Fourneau  veut  avoir  36**  du  milier  de 
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la  fonte  en  boulets  fans  fa  façon,  ni  la  voiture,  le  Four 
ncau  cftant  à iz  lieues  d’Auxonne. 

Sur  ce  pied-là  le  milicr  pelant  en  boulets  revien- 
droit  à plus  de 

A Besançon. 

s Fourneaux  les  plus  voifins  deBezançon  font. 

Sortant,  Moulin  & Marfcm. 

La  fonte  & façon  tant  de  bombes  que  de  bou- 
lets comme  dcllus , ic  la  voiture  par  terre  jufqu  a 
Bezançon,  le  milier  pelant  de  bombes  revient  rendu 

à Bezançon  à 

Le  milier  pelant  de  boulets  à 

Les  fers  coulez  qui  fe  font  au  Fourneau  de  Lon- 
lan,Lorian&  Montagne,  qui  Ce  voiturent  à Bczan- 
çon , s’augmentent  à caufe  des  voitures. 

Le  milicr  pelant  en  bombes  revient  à 

Et  les  boulets  à 

A Belfort. 

us  les  fers  coulez  qui  fc  font  dans  les  Forges,  c’eft-à- 
dire  de  Lonlan , LorianSt Montagne  qui  font  deftinez  pour 
Belfort , reviennent  à beaucoup  plus  a caufe  de  la  grande 
dillance  de  io  ou  n lieues. 

Le  milier  pefant  en  bombes  rendu  à Belfort,  re- 


vient à ..j 49*t 

Le  milier  pelant  ai  boulets  à . . . . 3 j iof 


En  1690.  M.  le  Marquis  de  la  Frezelierc  fit  marché  avec 
des  Maiftres  de  Forges  de  Lorraine  & de  Champagne  pour 
reprendre  dans  quelques  Places  de  fon  departement  tous  les 
vieux  fers  coulez  de  nul  fervice,en  vieilles  bombes  & grena- 
des, vieilles  pièces  de  canon, &:  boulets  défectueux/:  les  rem- 
placer de  fers  coulez  neufs  & de  fervice,  en  boulets,  bombes 
SC  grenades,  à railbn  de  i1  de  neuf  contre  31  de  vieux. 

Et  de  reprendre  aufli  tous  les  vieux  fers  battus , confit- 

N ij 
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tans  tant  en  ferrures  d’affufts  à mortiers , qu’autres,  Se  de 
les  remplacer  par  des  fers  battus  neufs,  tant  en  autres  fer- 
rures d’aftufts,  qu’en  fléaux  à pefer  avec  platteaux,  cliaifnes 
Se  poids,  à raifon  de  i1  de  fer  battu  neuf,  pour  z1  de  vieux. 

On  ne  fc  repofe  pas  toujours  fur  le  feul  foin  des  Maiftres 
de  Forges  pour  les  Ouvrages  qu’ils  font  couler  dans  leurs 
fourneaux:  Meilleurs  les  Licutenansy  envoyent  des  Officiers 
d’ Artillerie  pour  veiller  à la  bonne  conftrudion  Se  fabrica- 
tion des  munitions,  & pour  faire  faire  diligence. 

Ils  fervent  auffi  beaucoup  à faire  obfcrver  l’oeconomie 
pour  la  dépenfc  qui  fe  fait  à ces  fortes  d’Ouvrages  : Et  parce 
qu’il  eft  peu  d’Officicrs  qui  en  ayent  une  pleine  connoillàn- 
ce,&  qu’il eft neanmoins  neceflâire  qu’ils  en  foient  inftruits 
pour  pouvoir  fervir  plus  utilement  clans  ces  Forges,  fuppo- 
fc  qu’ils  y foient  envoyez,  j’ay  fait  répondre  par  un  des  plus 
habiles  hommes  que  nous  ayons  en  fait  d’Ouvrages  de  fers 
coulez,  un  Mémoire  par  articles,  des  queftions  que  l’on  peut 
faire  là-dcflus , Se  l’on  le  voit  icy  naturellement  comme  il  a 
efté  donné , Se  comme  il  a efté  répondu. 


Demandes. 


Çe  que  je  demande  fur  les 
Forges  , ejl  de  f avoir  où  fe 
prend  la  Mine  de  fer. 


Comment  elle  fe  ramajfe , 
& far  quelles  gens . 


Combien  on  leur  donne  par 
jour. 


Ré p on  fe  s. 

E Lie  fe  trouve  dans  la  terre 
endiflèrensendroics,&:  eft  de 
differentes  natures  : il  y a des 
Mines  en  pierres , les  autres  en 
grains  comme  delà  navette. 

Il  y a des  hommes  ftilez  à la 
trouver  Se  ramafler,  lcfquels  la 
lavent  aux  fontaines  les  plus 
prochaines  Se  la  rendent  pure  i 
celle  qui  c ft  en  pierre, on  la  brû- 
le avant  que  de  la  mettre  dans 
le  fourneau. 

Ordinairement  on  leur  paye 
pour  tirer  & laver  30^  du  cent 
de  tonneaux,  mefure  ou  jauge 
de  Reims. 
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Comment  elle  fe  voiture 
aux  fourneaux. 


Ce  que  l'on  en  fait  quand 
elle  efl  arrivée. 

Comment  & où  l’on  la 
fond. 


Combien  de  temps  il  faut 
qu'un  fourneau  chauffe. 


Combien  de  miliers  il  con- 
tient. 


Si  l'on  ne  met  point  quel- 
ques drogues  dans  le  fourneau 
en  fondant  la  mine. 


Combien  il  faut  d’hommes 
pour  faire  une  fonte. 


RIE.  IL  Part.  ïOi 

Elle  fe  voiture  fuivant  les 
lieux,  aux  uns  par  bourriques 
& mulets , aux  autres  où  le  ter- 
rain eft  plus  facile,  par  tom- 
bereaux, & l’on  les  paye  fui- 
vant la  diftance  des  lavoirs  aux 
fourneaux. 

On  la  met  en  moye  ou  tas 
prés  la  charge  du  fourneau. 

Elle  fe  fond  dans  le  four- 
neau où  l’on  la  met  par  propor- 
tion fur  le  charbon  par  chaque 
heure  : on  met  dans  le  four- 
neau trois  poinçons  de  char- 
bon , & deux  tiers  d’un  poin- 
çon de  mine. 

Le  fourneau  eft  en  feu  trois 
jours  avant  que  de  commen- 
cer à couler  du  fer  ; &:  quand 
il  eft  en  train,  l'on  coule  ordi- 
nairement trois  miliers  de  fer 
en  14  heures. 

Il  contient  ordinairement 
deux  miliers,  & quand  il  eft 
plein , on  coule  la  gueule  ou 
d’autres  ouvrages. 

On  y met  de  la  caftine,  il  y 
en  a ou  il  fe  trouve  de  la  mine 
dedans  qui  eft  la  meilleure  ; Sc 
aux  lieux  où  il  n’y  a point  de 
celle-là  on  fe  fert  de  grevé  de 
rivicre  ou  de  pierre  à faire  de 
la  chaux, elle  fe  met  fur  le  char- 
bon, environ  la  quinziéme  par- 
tie de  lamine. 

Il  faut  pour  charger  un  four- 
neau, deux  hommes  qui  ga- 
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Comment  les  noyaux  font 
faits  four  Us  coquilles. 

Leur  matière  & leur  dif- 
foftion. 


Autant  four  Us  bombes  & 
grenades. 


Autant  four  Us  qffufts  de 
fer. 


Autant  four  les  boulets 
treux. 

Autant  four  les  Pièces  de 
fer  qui  Je  coulent  dans  Us  Por- 

fts  four  ftrvir  aux  qffufts  de 
où. 

[Les  noms  des  outils  qui 
Jirvent  aux  fourneaux. 


2ÛJ 

uillcs,  lcfqucls  noyaux  (ont 
e la  groilcur  qu’on  veue  les 
boulets. 

A l’égard  des  bombes,  gre- 
nades & boulets  creux , on  faic 
des  noyaux  de  terre  bien  bat- 
tus & bien  choifis,  fuivant  le 
vuidc  qu’on  veut  donner  à la 
bombe,  à la  grenade, &:  au  bou- 
let creux , 8c  fur  ce  noyau  on  y 
ajoute  d’une  autre  terre  plus 
douce  de  l’épaiflèur  qu’on  veut 
que  la  bombe  (oit,  8c  enfuite 
on  y fait  une  chappe  de  terre 
plus  forte,  après  quoy  l’on  ofte 
la  terre  qui  fert  pour  l’épaif- 
fèur,  & l’on  rejoint  la  chappe 
fur  le  noyau , 8c  l’on  le  coule , 
l’on  fufpend  le  noyau  dans  la 
chappe  par  un  arbre  de  fer  qui 
paflê  par  la  bouche. 

On  moulle  les  affufts  fur  des 
affufts  de  bois , &t  quand  la 
chappe  cft  faite  8c  bien  fc- 
chéc,  on  l’enterre  apres  avoir 
ofte  le  moulle  de  bois,  8c  l’on 
lâche  le  fer  comme  la  gueufe. 

Pour  les  boulets  creux , 
voyez  comme  pour  les  bom- 
bes. 

Le  fer  qui  fert  aux  affufts  de 
bois  eft  fer  battu  8c  forgé  fous 
le  marteau , qui  provient  des 
pueufes  apres  avoir  efté  affiné 
a l’affincrie. 

Sont  des  Ringards , Pelles 
de  fer  pour  tirer  la  çraffe,  Cro- 
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Le  prix  des  munirions. 


Les  noms  differents  que 
l'on  donne  aux  Ouvriers  em- 
ployez, à tous  ces  ouvrages, 
chacun  fuivant  leurs  fon- 
dions , comme  Potiers,  Fon- 
deurs, &c. 


Comment  s'allefcnt  les  Ou- 
vrages qui  en  ont  befoin. 

Comment  s' ébarbent  les  bou- 
lets, les  bombes  & les  grena- 
des. 

Et  avec  ces  éclairciffemens 
j'aurois  extrêmement  defiré 
d'avoir  quelque  veues  des 
Forges  & Fourneaux. 


chart  qui  eft  un  gros  crochet 
plat , un  autre  petit  Crochet 
rond , une  Plaquette  qui  eft 
une  petite  pelle  unie  d’environ 
trois  pouces  en  longueur  &: 
deux  en  largeur,  pour  entre- 
tenir laThuycre. 

Sur  le  Fourneau  les  boulets 
à raifon  de  30^  du  milier. 

Des  bombes, grenades,bou- 
lets  creux,  40^,  les  affufts  4^. 

Ce  font  Fondeurs,  Char- 
geurs, Garde-meneur  de  let- 
tain  ou  cralfe  pour  la  Forge, 
Affûteur,  Valets  d’Aflfincur, 
Marteleur,  Chauffeur,  & Gou- 
jat. 

Pour  les  ouvrages  de  fer 
coulé  en  poterie  ou  muni- 
tions, un  Muiftre  Potier  & les 
Valets,  comme  il  eft  dit  cy- 
devant  pour  le  Fourneau;  mais 
pour  la  Forge  ordinaire , deux 
Affûteurs  & deux  Valets  , un 
Marteleur,  deux  Chauffeurs  &: 
un  Goujat. 

On  les  fore  avec  des  forets 
plats  à proportion  de  la  bou- 
che, & apres  on  les  cure  avec 
des  crochets  plats. 

On  ébarbe  les  bombes  & 
les  boulets  de  mcfme  avec  des 
marteaux  à main  bien  acerez. 

Il  y a differentes  fituations 
de  Forges  & Fourneaux,  d’au- 
tant qu’il  y en  a qui  font  prés 
des  Mines  éloignées  des  char- 
bons, 
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bons,  les  autres  prés  des  charbons  éloignez  des  Mines,  d’au- 
tres qui  ont  les  charbons  b Mine  auprès,  qui  font  les  meil- 
leures, en  cas  qu’il  y ait  bien  de  l’eau  pour  les  Élire  travailler. 


Titre  IV. 

Des  Cartouches  , Gargouge  s , Gargouches  y 
ou  GargouJJes. 

On  fc  fort  indifféremment  de  ces  mots  pour  lignifier  une 
efpece  de  boëftc  faite  d’un  parchemin,  ou  d’un  papier  en 
plufieurs  doubles , ou  d’une  tcüille  de  fer  blanc , ou  mef- 
mede  bois,  qui  renferme  la  charge  de  poudre  & le  boulet, 
& qui  fe  met  dans  une  Pièce  lorlque  l’on  eft  tellement  prêt 
fé  de  tirer , que  l’on  n’a  pas  le  temps  de  s’ajufter. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
des  Cartouches  Sc  Gargouges. 

A Gargouge  de  toile  qui  ne  contient  que  de  la  foudre. 

B Coupe  de  U G ar gouge  de  toile. 

C G ar  gouge  de  toile  portant  fa  Cartouche , la  première  rem- 
plie de  poudre , <£r  la  Cartouche  remplie  de  plomb  y de 
clouds , ou  d'autre  mitraille. 

D Coupe  de  la  Gargouge  de  toile  & de  fa  Cartouche  chargée. 
E Cartouche  de  bois  chargée  de  halles  de  plomb , Jon  couver ■* 
de  feparé. 

F Gargouge  de  papier  ou  de  parchemin  chargée  de  poudre. 

G Cartouche  de  fer  blanc  fermant  avec  un  couvercle , chargée 
de  halles  de  plomb , & de  mitraille. 

H Cartouche  de  fer  blanc  fermée  avec  un  tampon  de  bois,  fur 
lequel  s'attachent  les  bords  de  la  Cartouche. 

I Cartouche  à pomme  de  pin  qui  a un  platteau  de  bois  pour 
bafe,  (jr  un  boulet  de  médiocre  calibre  placé  dejfus  ,fè- 
mé  de  balles  de  plomb  trempées  dans  de  la  poix  ou  du 
gaudron. 

Tome  I.  O 
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K Chemife  de  toile  four  cette  Cartouche. 

L Cartouche  à grappe  de  rat  fin , dont  la  bafi  ejl  un  platteau 
de  bois  qui  porte  dans  Jon  milieu  un  noyau  de  bois,  autour 
duquel  s’arrangent  fur  le  gaudron  ou  fur  la  poix  bon 
nombre  de  balles  de  plomb. 

M La  mcfme  Cartouche  couverte  d’un  rai f au  pour  contenir  les 
balles  de  plomb  , dr  empefihcr  qu'elles  ne  tombent. 

N Cartouche  à moufquetaire  chargée  de  poudre  dr  portant  fa 
balle  de  plomb  au  bout  : ce  qui  arnfte  cette  balle  eft  une 
petite  queue  de  plomb  qui  y a efé  laifsée  en  la  coulant 
dans  le  moulle. 

Sa  longueur  fans  la  balle  ef  de  quatre  calibres  de  la  balle. 

Il  faut  remarquer,  que  quand  on  tire  à Gargouges  & à Car- 
touches, on  ombrelle  la  Pièce  fur  fon  affult,  afin  quelle  foie 
toujours  à la  mcfme  hauteur. 

Quand  on  n’y  met  pas  le  boulet,  l’on  y met  des  balles 
de  plomb , des  clouds , des  chaifncs , tic  de  la  mitraille  de  fer, 
afin  que  le  coup  écarte  davantage. 

Sur  tout,  les  Cartouches  à grappes  de  raifin  qui  (ont  des 
balles  de  plomb  jointes  avec  de  la  poix,  enfermées  d’une 
toile  claire,  &c  difpofécs  fur  une  petite  planche  en  forme 
piramidale,  autour  d’un  piquet  de  bois  qui  s’élève  du  mi- 
lieu de  la  planche,  font  d’une  grande  utilité  dans  un  com- 
bat ou  dans  une  bataille. 

Il  y a des  moulles  de  bois  dont  on  fe  fert  pour  ferrer  ces 
Gargouges  & Cartouches, afin  de  pouvoir  les  faire  avec  plus 
de  propreté  Sc  de  juflefle. 

On  fait  aulfi  des  Cartouches  à moufquctaircs  qui  por- 
tent la  charge  de  poudre  ic  la  balle  au  bout,  & le  foldatn’a 
autre  choie  à faire  quand  il  veut  charger  l'on  fufil  ou  fon 
moufquct,  que  de  déchirer  avec  la  dent  cette  Cartouche 


qaet  où  il  amorce,  &c  cette  invention  abrégé  beaucoup  de 
temps. 

J1  faut  encore  obfcrvcr,  que,  quoy-que  bien  des  Officiers 
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& des  Auteurs  mefmc  fort  habiles,  confondent  la  Car- 
touche avec  la  Gargouge:  il  eft  certain  neanmoins  que  l’u- 
fage  nous  apprend  que  la  Gargouge  ne  doit  s’cntcudre  que 
de  ce  qui  renferme  la  poudre  feule. 

Et  que  la  cartouche  cft  ce  qui  renferme  les  clouds,  chaif. 
nés , balles  de  plomb,  & autres  mitrailles  & ferrailles  que  l’on 
met  dans  la  Pièce  au  lieu  de  boulet , foit  fur  une  brclchc  ou 
fur  un  retranchement,  foit  lorfque  l’on  fc  trouve  prés  des 
Ennemis  dans  une  bataille.  On  dit  alors  tirer  à Cartouche. 


Explication  plus  ample  de  la  Gargouge , 
tr  de  la  Cartouche. 


Gargouge  s. 


Les  Gargougcs  font  de  papier,  parchemin,  ou  toile;  les 
meilleures  & les  plus  feùres  font  celles  qui  font  faites  de  par- 
chemin , parce  que  le  feu  ne  s’y  attache  point  ; le  parchemin 
ne  fait  que  griller  fans  s’attacher  à la  Pièce  ; le  papier  & la 
toile  ont  cette  incommodité,  qu’ils  laiflent  prcfquc  tou- 
jours quelque  lambeau  accroché  au  métail  de  l’amc  de  la  Piè- 
ce avec  du  feu,  ce  qui  a fouvent  caufé  de  fort  fâcheux  ac- 
cidcns , &£  ordinairement  ces  fortes  de  malheurs  arrivent 
quapd  on  cft  prés  de  l’Ennemi  &:  prefle  ; car  quand  il  faut 
fervirune  Pièce,  les  Canoniers  négligent  d’écouvillonncr  ; la, 
nouvelle  Gargouge  que  l’on  fourre  dans  la  Pièce  rencon- 
trant ce  papier  ou  cette  toile  allumée,  prend  feu,  & en  ref- 
fortant  de  la  Piece,  brife  avec  la  hampe  de  la  lanterne  ou  de 
l’écouvillon,  les  bras  & les  jambes  de  ceux  qui  chargent, 
&:  les  tue  fort  fouvent. 

Lorfque  l’on  fera  obligé  de  fe  fervirde  papier  ou  de  toile 
dans  l’occalïon,  il  ne  faut  pas  oublier  d’écouvillonner  à cha- 
que coup,  & de  celle  de  parchemin  de  trois  en  trois  coups. 

La  longueur  des  Gargouges  fera  de  4 calibres  de  la  Pie-' 
ce  où  elles  devront  fervir,  dont  un  demi  calibre  fervira  à fer- 
mer le  cul,  &c  un  autre  pour  fermer  le  deflùs  quand  la  pou- 
dre y fera,  qui  doit  eftrc  la  charge  ordinaire  d**  canon  ; cel- 
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les  de  parchemin  ne  feront  qu’un  tour  avec  un  peu  plus  de 
largeur  pour  la  coufture , elles  léront  trempées  dans  le  vi- 
naigre, afin  de  les  coudre  plus  facilement:  à celles  de  toile 
la  largeur  de  la  coulture  doit  eftre  en  dedans  la  Gargou- 
gc , les  ourlets  feront  froncez  avec  de  la  ficelle. 

Cartouches. 

L’On  pourra  à celles  de  toile  laiflèr  deux  calibres  de  plus 
audeftus  de  ce  qui  fera  froncé  cftant  pleines  de  poudre  ; cela 
fert  à y mettre  des  balles  de  plomb  ou  de  la  mitraille , le  tout 
bien  fermé  ; l’on  en  pourra  faire  autant  avec  le  parchemin, 
& alors  elles  fc  nomment  Cartouches  ; elles  font  bonnes 
pour  tirer  promptement  èc.  de  prés.  Quand  on  pourra  a- 
voir  des  Cartouches  de  fer  blanc,  elles  vaudront  mieux, 
elles  portent  plus  loin , elles  auront  de  longueur  un  calibre 
demi-quart , le  diamètre  comme  les  Gargouges , fermées  par 
un  bout  de  fer  blanc  ainfi  qu’une  melure  ; & lors  qu’on 
aura  rempli  la  Cartouche  de  balles  à la  hauteur  d’un  cali- 
bre , l’on  y fera  entrer  un  tampon  de  bois  long  d’un  demi 
calibre,  fur  lequel  vous  attacherez  avec  des  clouds  les  bords 
de  la  Cartouche.  En  les  fourant  dans  l’ame  des  Pièces  il  fau- 
dra prendre  garde  que  le  cofté  du  tampon  foit  mis  le  pre- 
mier dans  la  Pièce. 

L’on  fait  encore  des  Cartouches  en  pommes  de  pin  ; c’eft 
un -boulet  de  mcfmc  fer  que  les  autres  qui  fait  le  noyau  de 
la  Cartouche,  fa  figure  eft  en  piramide  ronde,  la  bafe  cft 
égale  au  calibre  d’un  boulet  propofé  pour  la  Pièce  avec  la- 
quelle on  voudra  la  tirer,  fa  hauteur  eft  d’un  calibre  & 
demi , on  le  trempe  dans  la  poix  gaudronnée , enfuite  on 
le  roule  fur  des  balles  de  plomb,  & quand  il  cft  bien  couvert 
de  balles  de  plomb,  on  le  trempe  dans  le  mefme  gaudron, 
après  quoy  l’on  peut  s’en  fervir  en  pouflànt  le  gros  bout  de- 
vant dans  la  Pièce. 

Mais  les  Cartouches  de  fer  blanc  vallent  mieux  fur  terre, 
& couftent  moins  de  temps  à faire  ; les  pommes  de  pin  font 
bonnes  pour  tirer  fur  mcr,çar  outre  que  les  balles  qui  y font 
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attachées,  en  s’écartant  bleflcnt  bien  des  gens  fur  le  grand 
pont,  le  noyau  fait  encore  bien  du  fracas  où  il  touche. 

L’on  pourra  aufft  remplir  les  Cartouches  de  fer  blanc  de 
toutes  fortes  d’cfpcces  de  ferrailles  s C l’on  manque  de  matiè- 
res dans  les  occaiions  pour  faire  des  Gar gouges  & Cartou- 
ches, l’on  pourra  charger  le  Canon  à l’ordinaire,  &c  y met- 
cre  par  deflùs  le  fourrage,  de  U ferraille,  des  balles  de  plomb 
ou  des  petits  boulets , mcfmc  jufqu’à  de  petits  cailloux 
ronds  : de  cette  façon  les  Pièces  en  fouffrironc  davantage, 
mais  dans  l’occafion  le  genie  doit  fopplécr  au  deftàut  de  ce 
qui  manque. 

L’on  peut  remarquer  par  toutes  ces  maniérés  differentes 
de  Gargougcs  & de  Cartouches,  que  le  boulet  creux  dont 
nous  avons  parlé  au  Titre  des  Boulets , eft  auffi  une  efpece 
de  Cartouche.  Mais  quoy-qu’il  y ait  divers  fentimens  fur 
fa  longueur,  & fur  la  poudre  &c  la  mitraille  ou  le  plomb  donc 
il  doit  eftre  rempli,  fuppofé  que  l’on  veüille  s’en  fervir,  la 
plus  commune  opinion  eft,  que,  quand  on  a inventé  ces  for- 
tes de  boulets,  on  a eu  en  veut,  & la  première  intention  a 
efté,de  les  faire  entrer  dans  l’épaiflcur  du  mur  d’une  fortifi- 
cation, afin  qu’ils  peûflènt  y faire,  comme  on  l’a  déjà  dit, 
l’effet  d’une  fougaflè.  Sur  ce  pied  les  boulets  du  calibre  de 
vingt-quatre  doivenc  eftre  de  z calibres  ou  environ  de 
hauteur. 

Ils  font  d’unç  égale  épaiffeur  par  tout,  c’cft-k-dire  de  11  li- 
gnes. . 

Ils  font  ouverts  par  le  culot  de  prcfque  toute  la  largeur 
du  boulet. 

L’autre  bout  eft  feulement  ouvert  dans  le  milieu  de  n à 
iz  lignes  avec  un  écrou  pour  recevoir  une  fufee  de  cuivre 
avis. 

Depuis  cette  lumière  jufqu’a  un  calibre  de  hauteur,  c’eft 
un  vuidc  deftiné  pour  y renfermer  toute  la  poudre  qui  y 
peut  contenir,  & à cet  endroit  il  y a une  fcparation  de  fer 
que  Ton  y a faite  exprès  en  coulant  le  boulet. 

Depuis  cette  féparation  jufqu’au  bas  du  boulet,  eft  un  cC 
pace  vuide  où  l’on  coule  du  plomb  fondu  pour  rendre  le  bou- 

O iij 


no  Mémoires 

let  plus  pelant  ;&  afin  que  ce  plomb  ne  reiTortc  pas  aifément 
du  boulet , il  y a pluficurs  railncûres  ou  entailles  de  fer  qui 
régnent  tout  autour  & par  le  dedans  du  culot  où  le  plomb 
fondu  s’engage  &c  fe  trouve  forcé  de  refter.  De  maniéré 
qu’il  le  peut  bien  faire  que  ce  plomb  &c  la  poudre  falîcnt  le 
poids  de  ij1 , comme  on  l’a  déjà  remarqué. 

J’ay  oblcrvé  cependant  dans  un  boulet  creux  du  calibre 
de  trente-trois , que  pour  éviter  la  dépenfe  d’une  partie  du 

1>lomb,  on  avoir  coulé  le  culot  tout  d’une  piece  avec  le  bou- 
et,en  forte  que  l’épaillèur  du  fer  du  culot  occupoit  la  hau- 
teur d’un  calibre , & le  furplus  qui  cftoit  vuidc,  avoir  i ca- 
libres de  hauteur  &c  lâns  réparation,  ce  qui  donnoit  3 cali- 
bres de  hauteur  en  tout  au  boulet  creux, ô£  ce  boulet  de 
trente-trois  pefe  fcul  1091. 

Sa  concavité  contenoit  371  de  plomb  en  balles  de  vingt- 
deux  à vingt-quatre  à la  livre,  d’où  l’on  peut  conjéchircr 
que  ce  plomb  eftant  fondu,  il  y feroit  encore  refté  un  vuide 
confidérable  pour  la  poudre  qu’on  y auroit  voulu  faire  entrer. 


Titre  V. 

Des  djfufîs. 

Ous  voicy  aux  Affufts,qui  eft  une  des  chofcs  de  l’Ar- 
tillerie à laquelle  il  faut  davantage  s’attacher , parce  que  de  là 
dépend  tout  le  fcrvice  des  Pieccs,qui  fans  aflùft  ne  fçauroient 
s’éxecuter  avec  facilité,  &c  demeurcroicnt  entièrement  in- 
utiles dans  un  Siégé. 

Il  y a de  pluficurs  fortes  d’affufts. 

Ceux  de  Place,  appeliez  aulïi  baftards  ou  marins,  à balles 
roulettes. 

Ceux  de  Place , à hauts  roüages. 

Ceux  de  Marine,  faits  à l’imitation  des  affufts  dont  on  fe 
fert  fur  les  Vailfcaux. 

Et  ceux  qui  fervent  en  Campagne , qui  font  encore  de 
deux  fortes,  les  uns  à l’ancienne  manière,  les  autres  de  la  nou- 
velle invention. 
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Commençons  par  ceux  de  Campagne  à l’ancienne  ma- 
niéré , ils  nous  donneront  une  idée  plus  ample  de  tpus  les 
autres,  & nous  connoiftrons  mieux  ce  qui  en  fera  la  diffé- 
rence. Mais  difons  auparavant  qu'il  eft  des  réglés  générales 
que  l’on  peut  fuivre  pour  faire  des  affufts  de  tous  calibres  : 
l’inftru&ion  que  l’on  va  lire,  & la  figure  qui  y eft  jointe, 
pourront  beaucoup  fervir  pour  faciliter  à un  Officier  le 
moyen  de  traccrim  flafque  d’affiift  en  quelque  endroit  où 
il  fc  trouve,  & de  fe  faire  entendre  à quelque  Charpentier 
ou  Charron  que  ce  foit,  mcfme  n’ayant  nulle  connoiflànce 
des  Ouvrages  d’ Artillerie. 


Trait  général  des  Flajàues  four  toutes  fortes 
de  calibres. 


SfJppofant  premièrement  que  l’on  ait  un  madrier  ABCD 
dont  la  largeur  AA  & BB  foit  égale  à l’épaiflêur  que  doit 
avoir  le  flafque  depuis  la  tefte  jufqu’au  ceintre,  on  tracera 
le  flafque  en  cette  maniéré.  On  marquera  d’abord  fur  le 
cofté  CB  la  tefte  CE  qui  eft  de  trois  calibres,  8c  ajoûtant 
fur  une  ligne  droite  la  ligne  CE , la  diftancc  des  tourillons 
à la  plattebandc  de  la  culaffe,le  bouton  5 1 la  moitié  de  la 
largeur  de  l’entretoife  de  mire , on  aura  une  ligne  dont  on 
prendra  la  grandeur  pour  marquer  du  point  E le  point  F 
fur  AB- 


Du  point  C comme  centre  &c  de  l’intervalle  GF  on  dé- 
crira l’arc  FG , on  marquera  FG  de  deux  pouces  moindre 
que  CE,  & l’on  mènera  CG. 

On  fera  ER  égale  à EC,&dupointRonabaiflèra  RT 

Sendiculairc  à CG,  on  y prendra  TS  égale  à l’entaille  de 
eu,&  SV  à la  largeur  de  l’efficu  que  l’on  coupera  en  deux 
également  en  X,  duquel  point  on  abaiftera  la  perpendicu- 
laire XQjfur  laquelle  pn  prendra  XY  égale  à la  hauteur  de 
l’effieu,  & ZY  égale  au  demi-diametre  du  bout  de  l’cffieu 
Z comme  centre,  & de  l’intervalle  du  rayon  delà  roue  on 
fera  l’arc  PPP  qui  coupera  XQ_en  Q. 

On  divifera  enfuite  AD  en  y.  parties  égales  8c  du  point 
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I qui  eft  la  fécondé  divifion,  on  mènera  IH  après  avoir  mar- 
que le  point  H fur  DC  en  forte  que  1H  foit  égale  à la  lon- 
gueur que  doit  avoir  la  <yofle. 

Au  point  I on  élèvera  IL  perpendiculaire  à IH  3c  au 
point  HHL  perpendiculaire  à GH  menée  du  point  G au 
point  H,  le  point  M milieu  de  HL  fera  le  centre  de  l’are 
IH,  auquel  a l’are  PPP  on  mènera  la  tangente  NO- 

Du  point  d’attouchement  P comme  centre  6c  de  l’in- 
tervalle PH  on  décrira  l’are  H a,  le  point  a diftant  de  H de 
deux  pouces  moins  qu’au  ceintrc , ou  quatre  moiiv  qu’à  la 
tefte  CE,  3 c on  mènera  ab  parallèle  à NO,  ou  pour  le  mieux 
on  fera  l’efpace  qb  plus  grand  que  Ha  d’un  pouce,  6c  on  mè- 
nera par  le  point  I , ib  perpendiculaire  à ab. 

Du  point  I on  prendra  le  égale  à l’épaiflcur  de  l’entrc- 
toife  de  lunette  qui  fe  tracera  parallèle  à ab  fuivant  fes  pro- 
portions. 

Pour  l’entrctoife  de  mire  on  abaifl'era  la  perpendiculaire 
F l à GC , plaçant  cette  entretoile  en  forte  que  la  ligne  F / fe 
trouve  au  milieu  de  fa  largeur , ÔC  que  le  milieu  de  fa  hau- 
teur lôit  aulfi  le  milieu  de  F/. 

Pour  les  entretoifes  de  couche  6 C de  voilée  on  mène- 
ra is  parallèle  à GC  de  la  diftance  de  TS,  ôc  hf  parallèle 
à is  de  la  diftance  de  l’épailTeur  de  l’entretoife,  le  point  6 le 
prendra  également  diftant  de  la  telle  CE  6c  de  l’eflieu,  apres 
quoy  il  fera  facile  de  placer  l’cntretoife  de  voilée , mais  pour 
celle  de  couche  du  point  R 6c  de  l’intervalle  des  tourillons 
à la  plattcbande  , on  fera  l'are  Sh,  le  point  h déterminera 
le  milieu  de  cette  entretoife. 

Maintenant  pour  le  lieu  des  tourillons  on  prendra  Rm 
égale  au  demi-diametre  du  tourillon, 6c  l’on  abailfera  mn 
perpendiculaire  à FE  8c  d’un  pouce  de  long,  ôc  le  point  » 
fera  le  centre  du  tourillon. 

Enfin  on  arrondira  le  flalque  à la  tefte  en  F ÔC  en  C à dis- 
crétion , ôc  à la  croflc  en  b,  ôc  le  flafque  fera  entièrement 
tracé. 


FIGURE 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE 
des  Eprouvettes. 

Figure  I.  * 

Figure  II. 

Figure  III. 

A Plaque  de  cuivre  jaune  fur  laquelle  eft  creusée  le  b a fine  t 
où  fe  met  l'amorce  & qui  répond  à la  lumière. 

B Canon  ou  boéfle  ou  fe  met  la  charge  de  la  poudre. 

C Poids  majjifqui  s’élève  plus  ou  moins  haut  fuivant  la  for- 
ce de  la  poudre , & qui  ef  retenu  parles  crans  de  la  cra- 
mai lit  en  D. 

D Cramaiüiere. 

E Deux  tenons  qui  s’ouvrent  lorjque  le  poids  s’élève , & qui 
l’empefhent  de  de  fendre  quand  il  efl  une  fois  élevé. 

F Batterie  pareille  à celle  d'un  pifolet  qui  met  le  feu  à la  lu- 
mière du  petit  canon  G. 

G Petit  canon  ou  bo'cfle  où  fe  met  la  charge  de  la  poudre , 
ayant  fa  lumière  au  pied , & fon  bajfmet. 

H Boue  avec  le  couvercle  du  petit  canon  que  la  poudre  fait 
élever  par  fi  violence , la  roui  efant  retenue  par  le  ref- 
fort  I qui  ef  au  derrière. 

I Rejfort  qui  s’engage  dans  les  crans  de  la  roué , & qui  le 
tient  au  degré  où  la  poudre  ta  poufé , ce  que  l’on  con- 
noifi  par  des  chiffres  qui  font  gravez,  autour  de  la  roue. 

K Canon  ou  boéfic  avec  fi  lumière  L. 

L Lumière. 

M Couvercle  de  la  boéfle  qui  ef  élevé  par  la  poudre , (Jr  qui 
s’arrefe  dans  la  roue  au  moyen  des  crans  qui  y font  ren- 
fermez. , & qui  ne  fe  voyent  point  par  le  profil. 

N Clef  ou  vis , laquelle  prejfint  le  rejfort , le  lafehe  dp  le  fine 
comme  on  veut. 

O Rejfort. 

Cette  derniere  éprouvette  qui  a une  vis  à Ton  extrémi- 
té , s’enfonce  dans  un  arbre , comme  on  feroit  un  tirefond.  ^ 


Digitized  by  Google 


Jf 


Digitized  by  Google 


d’A  n T 1 1 1 e n i e.  IJ.  Part. 


11 } 


FIGURE  DU  CORPS  D’UN  AFFUST 
de  Campagne. 

A Plan  de  l’ajfuft  avec  fa  ferrure. 

B Plan  du  bois  de  Cajfujl  fans  ferrure. 

C plafque  ou  cojlé  de  l'ajfujt  avec  fa  ferrure. 

D plajque  ou  cojlé  de  l’ajfujl  fans  ferrure. 

Les  bois  nécejfaires  pour  conflruire  un  corps  d’Ajfujl, 

font 

D Eux  flafques  d’orme. 

L’entretoife  de  voilée. 

L’cncrctoife  de  couche. 

L’entretoife  de  mire. 

L’entretoife  de  lunette  ou  du  bout  d’alïull. 

Une  femelle  de  chefnc. 

Ferrures  du  corps  de  l’Jjfufl. 

D Eux  heurtoirs. 

1 Contreheurtoirs, 

2 Sous-contrcheurtoirs. 

1 Sufbandes. 

4 Chevilles  à telle  platte. 

4 Chevilles  à telle  de  diamant. 

4 Boulons. 

6 Contrcriveûrcs. 

2 Crochets  de  retraitte  fervant  aulïi  de  contreriveûres. 
4 Bouts  d’Affulls. 

2 Liens  de  Flalques. 

2 Lunettes,  l’une  delTus,  l’autre  dclfous. 
i Anneau  d’embrdlage  &:  fon  boulon. 

16  Clavettes. 

406  Clouds , fçavoir  330  à telle  de  diamant , & 76  3.  telle 
platte. 
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Les  bois  qui  entrent  Jur  chacune  des  deux  roués , 
ou  qui  y fervent } font 

U N Eflicu  d’orme. 

i Moyeu  d’orme. 

6 Jantes  d’orme, 
iz  Rais  de  chelhe. 

6 Goujons  de  chcfnc. 

Ferrure  de  l’EJJicu. 

D Eux  Equi gnons, 
i Maille, 
y Brebans. 
z Heurtcquins. 
z Eftriers.  • 

z Anneaux  de  bout  d’eflieu. 
z Elles  avec  leurs  clavettes, 
z Sayes. 

La  ferrure  de  chacune  des  deux  roues  d'djfujb. 

S Ix  bandes  de  roues. 

6o  Clouds  pour  les  bandes, c’cft-à-dirc  io  ckmds  à chacune. 
6 Liens  (impies. 

6 Liens  doubles. 

18  Chevilles  de  liens, 
z Cordons, 
z Frcttes. 

1 6 Caboches. 

z Emboëfturcs  de  fonte  ou  de  fer  avec  leurs  tenons. 

6 Crampons  d’emboëftures. 

Le  tenon  de  rcmboëfture. 

Ce  n’eft  point  aflez  de  fçavoir  les  noms  de  toutes  ces 
parties , fi  l’on  n’en  connoift  la  figure. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  la  coupe  d’une  rouë  d’Affuft. 

A Moyeu. 

B Diamètre  du  gros  & du  petit  bout. 

C Le  diamètre  du  bouge. 

D Mortoijès  ou  fe  placent  les  rais. 

E Les  grande  (d  petite  embo'ejlnres  qui  s'appellent  communé- 
ment boejles. 

F Les  deux  jrettes. 

G Les  deux  cordons. 

H Le  cojlé  du  dedans  des  rais. 

I face  du  derrière  des  rais. 

K La  patte  des  rais  avec  fin  crochet. 

L La  broche  qui  entre  dans  la  jante. 

M La  jante. 

N Mortoifi  de  la  jante. 

O Le  trou  du  goujon. 

P Goujon.  * 

Çf_Bande  de  roué. 

R Lien  fimple. 

*S  Lien  double. 

T Cheville  de  lien. 

V Le  corps  de  l’ejjieu. 

X L’ encajhement  de  l’ajfufi. 

Y Les  fusées. 

IL  Anneau  d’ejfieu. 

Crampon  de  tenon  d’emboïjlurcs. 

Brebans. 
c Clouds  de  rouis. 
d Maille  pour  tenue  les  tquignons. 
e Equtgnons. 
f Heurtequin. 
g Branches  des  étriers. 
h Sayes. 

Pij 
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EXPLICATION  de  la  figure 

qui  fait  voir  comme  font  faites  les  ferrures  qui  entrent 
fur  le  corps  &c  fur  les  roücs  d’un  Affuft. 

A Bande  du  bout  et  affuft. 

B Bande  de  la  tefte  d' affuft. 

C Lien  d' affuft. 

D Contreheurtoir. 

E Soufcontreheurtoir. 

F Boulons. 

G Chevilles  à tefte  de  diamant. 

H Chevilles  à tefte  flatte. 

I Heurtoir. 

K Susbande. 

L Eftrier. 

M Flaque  de  la  lunette. 

N Contreplaqué  de  lunette. 

O Contreriveûres. 

P Heurtequins.  * 

Q^Maide  qui  tient  les  deux  é quignons  accroches^. 

R Crochet  de  retraitte. 

S Anneau  d'embreftage  avec  fon  boulon. 

T Equignon. 

V Brabans. 

X Crampon.  ( . 

Y Anneau  du  bout  d’ejjieu. 


a Lien  ftmple. 
b Lien  double, 
c Erettes. 
d Cordon. 
c Bande  de  roué. 
f Boefte  du  gros  bout. 
g Boefte  du  menu  bout. 


h Grande  & petite  caboches. 
i Petits  clouds. 
k Clouds  â tefte  de  diamant. 
I Effe. 
m Clavette. 
n Clef  de  lien, 
o Saye. 
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J’Avois  eu  intention  de  donner  icy  par  de  {impies  Tables 
les  proportions  des  Afïufts,  tant  pour  les  bois  que  pour  les  fer- 
rures : mais , outre  qu’il  eft  bon  que  l’on  fçache  comment 
on  donne  ces  fortes  de  mefures  en  Flandres , &c  comme 
l’on  les  donne  en  Allemagne.  Il  n’eft  pas  aifé  de  faire  qua- 
drer  les  Mémoires  de  ces  deux  departemens  , non  feule- 
ment à caufc  que  les  proportions  font  différentes  en  quel- 
ques petites  chofes , mais  encore  parce  que  ceux  qui  pren- 
nent ces  proportions  ont  chacun  leur  manière  de  raifonner, 
&r  s’expliquent  différemment,  y en  ayant  qui  fpccificnt  les 
pièces  de  bois  Sc  de  fer  qui  entrent  fur  les  affufts,  par  leur 
grofleur, longueur, & leur  poids-,  & d’autres  qui  fe  conten- 
tent de  faire  mention  de  la  longueur , profondeur  & hauteur 
des  entailles , &c  dclardemcns  qui  fe  font  fur  les  afïufts  pour 
y loger  les  pièces  de  bois  &c  de  fer  qui  y font  néceflàires. 

D’ailleurs,  les  Tables,  quoy-que  fort  utiles  pour  les  Offi- 
ciers qui  ont  déjà  de  la  connoiflance  dans  ces  matières,  em- 
baraflènt  &c  embrouillent  de  jeunes  gens  qui  ne  font  pas  tou- 
jours bien  formez  aux  chiffres,  Sc  qui  fe  trompent  i'ouvent 
en  prenant  une  mefurepour  l’autre  : ainfi  j’ay  creû  que  je  fe- 
rois  beaucoup  mieux  de  rapporter  d’abord  mot  pour  mot  ce 
que  je  trouve  dans  mes  Mémoires , que  de  faire  aucun  a- 
bregé  qui  pourrait  ne  pas  allez  contenter  le  Lc&eur , & je 
prétens  mefme  qu’il  en  fera  mieux  inftruit  par  la  differente 
maniéré  de  s’exprimer  des  Officiers  de  departemens  diffe- 
rents, dont  les  uns  relèvent  ce  qui  peut  avoir  efté  obmis  par 
les  autres,  lefquels  tous  neanmoins, à le  bien  prendre,  & à 
confidérer  les  chofes  de  prés,  conviennent  toujours  pour  le 
fond  des  principes , & ne  different  que  pour  quelques  pou- 
ces &c  quelques  lignes  ; ce  qui  n’eft  d’aucune  conféquence, 
& ne  fçauroit  apporter  aucun  préjudice  au  fcrvice. 

Celuy  qui  fe  trouvera  en  Flandres  fera  travailler  à la  ma- 
niéré qui  y a cfté  introduite,  ou  par  feu  M.  Dumets,ou  par 
M.  de  Vigny. 
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En  Allemagne  la  mefme  chofe  fuivant  les  proportions  de 
M.  le  Marquis  de  b Frezelicrc. 

A l’égard  des  autres  départemens,  l’on  y fuit  indifférem- 
ment l’une  8c  l’autre  maniéré,  8c  il  s’y  eft  peu  fait  de  chan- 
gemens. 

Je  vous  donneray  tout  de  fuite  les  proportions  des  Avan- 
trains,  qui  font  une  dépendance  néccflàire  des  Affufts  de 
campagne , 8c  je  commenceray  par  le  Mémoire  de  Flan- 
dres. 


PREMIEREMENT. 

Maniéré  de  feu  M.  Dumets  pour  les  Affujls  de  cam- 
pagne & leurs  Avantrains. 

PROPORTIONS  DES  BOIS  DES  AF  F V STS. 

Corps  d'AJffuJl  à Piece  de  trente-trois. 

D Eux  flafques  de  bois  d’orme  fecs  de  14  pieds  de  long  & 
6 pouces  d’épaillèur,  ayant  17  pouces  de  large  à b voilée, 
ly  pouces  au  haut  du  ceintre,  8c  1$  pouces  à I’entretoifc 
de  lunette.  • 

Le  ceintre  de  7 pouces  peu  plus  ou  peu  moins,  félon  la 
largeur  des  flafques. 

Quatre  entretoifes  de  bon  bois  de  chcfnc  lèc , fçavoir 
Celle  de  voilée. 

Celle  de  couche. 

Celle  de  mire. 

Et  celle  de  lunette. 

Les  trois  premières  de  8 pouces  de  brge,  de  6 pouces  d ’é- 
paiflèur. 

Et  celle  de  lunette  qui  fe  peut  faire  de  bois  d’orme  de  t8 
pouces  de  brge , 8c  y pouces  8c  d’épaiflèur. 

L’afluft  doit  avoir  16  pouces  de  brge  à l’endroit  des  tou- 
rillons , 8c  pouces  à l’cntrctoifc  de  couche  ; ce  qui  réglé  b 
largeur  du  relie  de  l’affuft. 

Il  faut  faire  doubles  mortoifes  8c  doubles  tenons, les  te- 
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nonsdc4pouccs&-j-de  long, bien  chevillez,  6c  le  tout  bien 
jufte. 

Il  faut  de  diftance  depuis  le  haut  du  ceintre  jufqu’au  bouc 
du  devant  de  l’afiùft,  6 pieds  6c 

Les  heurtoirs  fe  polcnr,  & l’ouverture  s’en  fait  à 17  pou- 
ce* du  devant  de  l’aftuft,  $c  l’ouverture  des  tourillons  joi- 
gnant qui  doit  avoir  6 pouces,  Se  cftrc  enfoncée  de  3 pou- 
ces, eft  ronde. 

Corps  d'Jffufl  à Piece  de  'vingt-quatre. 

D Eux  flafqucs  d’orme  fe  es  de  13  pieds  &C  -^de  longueur, 
& y pouces  &c  \ d’épaifleur,  ayant  iy  pouces  de  large  à la 
voilée , 13  pouces  à l’entretoifc  de  couche,  &c  1 1 pouces  a celle 
de  lunette. 

Le  ceintre  d’environ  7 pouces , comme  dit  eft. 

Quatre  enrretoifes  comme  celles  cy-ddfus,  celle  de  lu- 
nette de  16  pouces  de  large,  & y pouces  d’épaifleur. 

La  largeur  de  l’affuft  14  pouces  &:  f à l’endroit  des  tou- 
rillons, & 17  pouces  à l’entretoife  de  couche,  le  refte  fc 
réglant  là-deflus. 

La  diftance  du  bout  jufqu’au  haut  du  ceintre , 6 pieds 
4 pouces. 

L’ouverture  des  heurtoirs  à iy  pouces  du  bout,  &:  celle 
des  tourillons  joignant,  de  y pouces  4 lignes. 

Il  faut  auflî  doubles  mortoifes  & dotbles  tenons. 

Corps  d’Ajfufl  à Piece  de  fei^e. 

D Eux  flafqucs  de  mefmc  bois  de  1 3 pieds  3 pouces  de  lon- 
gueur, 14  pouces  de  large  au  devant,  11  pouces  au  ccin- 
tre,  10  pouces  à l’entretoifc  de  lunette,  & y pouces  d’é- 
paifleur. 

Le  ceintre  y pouces  3 lignes , fi  faire  fe  peut. 

La  largeur  de  l’affuft  12.  pouces  3 lignes  à l’endroit  des 
tourillons,  & iy  pouces  à l’cntretoife  de  couche,  ôcc. 

La  diftance  du  haut  du  ceintre  au  bout,dc  6 pieds  3 pouces. 
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L'ouverture  des  heurtoirs  a 14  pouces. 

Celle  des  tourillons  de  4 pouces  & £ de  diamètre. 

Les  entretoifes  de  chcfnc  de  6 pouces  9 lignes  de  large, 
4 pouces  9 lignes  d’épaiflèur. 

Celle  de  lunette  de  1 y pouces  de  large,  & 4 pouces  & -j 
d’épaiflèur.  • 

Les  mortoifes  &:  tenons  doubles. 

Corps  d’Affufl  à Piece  de  dou^e. 

D Eux  flafques  de  mefmc  bois  de  iz  pouces  de  long,  & 
de  4 pouces  & •-  d’épaiflèur,  13  pouces  de  largeur  au  de- 
vant, 11  pouces  au  ceintre,  &c  9 pouces  Sc  ■£■  à l’cntretoife 
de  lunette. 

Le  ceintre  de  6 pouces  3 lignes. 

La  largeur  entre  les  deux  flafques  à l’endroit  des  tou- 
rillons, de  10  pouces,  & à l’cntrctoife  de  couche,  de  13 
pouces. 

La  diftance  du  bout  au  haut  du  ceintre,  6 pieds. 

L’ouverture  des  heurtoirs  à 1 3 pouces  du  bout,  celle  des 
tourillons  de  4 pouces  3 lignes. 

Les  entretoiles  pareilles  a celles  cy-dcfliis. 

Celle  de  lunette  de  14  pouces  de  large  & 4 pouces  3 li- 
gnes d’épaiflèur. 

Corpf  d'Ajfujl  à Piece  de  huit. 

D Eux  flafques  de  10  pieds  4 pouces  de  longueur,  4 pou- 
ces d’épaiflèur,  iz  pouces  de  largeur  au  devant,  10  pouces 
au  ceintre , & c 9 pouces  à l’entretoilc  de  lunette. 

Le  ceintre  de  5 pouces  3 lignes,  & du  haut  du  ceintre  au 
bout  y pieds  z pouces. 

La  largeur  de  l’affuft  7 pouces  à l’endroit  des  tou- 
rillons, 11  pouces  3 lignes  à l’cntrctoife  de  couche. 

Les  entretoifes  de  y pouces  & ~ de  large , & 4 pouces 
d’épaiflèur,  celle  de  lunette  de  iz  pouces  de  largeur,  & 3 
pouces  9 lignes  d’épaiflèur. 

L’ouver- 
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L’ouverture  des  heurtoirs  à 1 1 pouces  du  bout. 

Celle  des  tourillons  de  3 pouces  9 lignes. 


Corps  d'Jjfufl  a Piece  de  quatre. 

I_Es  flafqucs  de  9 pieds  de  longueur,  3 pouces  dcpaiflèur, 
xo  pouces  de  largeur  au  devant,  8 pouces  au  ccintre , Se 
7 pouces  à l’cntrccoifc  de  lunette. 

Le  ccintre  de  y pouces,  Se  du  haut  au  bout  4 pieds  8 pou- 
ces. 

La  largeur  entre  les  deux  flafqucs , de  7 pouces  à l’endroit 
des  tourillons,  fie  9 pouces  à l’entretoife  de  couche. 
L’ouvertuic  des  heurtoirs  à 9 pouces  du  bout. 

Celle  des  tourillons  de  3 pouces  3 lignes. 

Les  encrctoifes  de  4 pouc.  de  large,  & 3 pouces  d’épaifleur. 
Celle  de  lunette  de  10  pouces  de  largeur, & 3 pouces  d’é- 
paiilèur.  . • 

Rouages  à Piece  de  trente-trois . 


Le  s moyeux  de  bois  d’orme  verd  de  zz  ponces  de  lon- 
gueur, 10  pouces  de  diamètre  par  le  milieu,  18  pouces  par 
le  gros  bout,&:  16  parle  menu. 

Vingt-quatre  rais  de  bois  de  chefnc  bien  fcc  de  z pieds 
&ide  long,  & 4 pouces  3 lignes  de  face. 

L’cmpatage  de  4 pouces  9 lignes,  le  crochet  bien  fait,&: 
Fcpaulcmcnt  bon. 

Douze  jantes  de  bois  d’orme  fcc  de  6 pouces  & 7 de  hau- 
teur, & 4 pouces  & Ÿ d’epaifleur. 

Les  roiies  ayant  en  tout  4 pieds  10  pouces  de  hauteur. 

L’eflieu  d’orme  de  7 pieds  de  longueur,  &c  iz  pou- 
ces de  diamètre. 


Rouages  a Piece  de  vingt-quatre. 

Le  s moyeux  de  mcfmc  bois,  de  zi  pouces  de  longueur, 
16  pouces  de  diamètre  par  le  gros  bout,  &c  14  pouces  de 
l’autre. 

Terne  /.  Q_ 
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Les  rais  de  bois  de  cliefne  bien  fcc,  mcfmc  longueur  de 
4 pouces  de  face. 

L’cmpatage  de  4 pouces  &’-jdc  crochet  comme  cy-dcvanr. 
Les  jantes  d’orme  de  6 pouces  de  haut,  4 pouces  d’épail- 
feur,  mefmc  hauteur. 

Et  l’cflieu  pareil  au  précédent. 


Rouages  à Piece  de  ferçe. 

Les  moyeux  de  incfme  bois  de  19  pouces  & de  long, 
1 j pouces  de  diamètre  par  le  gros  bout,  & 1 3 par  l’autre. 

Les  rais  de  chefnc  lèc  de  z pieds  z pouces  de  long, 
3 pouces  &:  -i  de  face,  l’empatage  de  4 pouces. 

Les  jantes  de  y pouces  de  haut,  3 pouces  &-~d’épaiflcur, 
& de  bois  d’orme. 

La  hauteur  des  roues  de  4 pieds  z pouces. 

L’efficu  de  7 pieds  4 pouces,  & 10  pouces  de  diamètre. 

Rouages  à Piece  de  dou^e. 

Les  moyeux  d’orme  de  19  pouces  de  long,  14  pouces  de 
diamètre  par  le  gros  bout,  & 11  pouces  par  l’autre. 

Les  rais  de  chcfne  fcc,  mefmc  longueur,  &c  3 pouces  3 li- 
gnes de  face. 

L’empatage  de  3 pouces  &c 

Les  jantes  d’orme  de  4 pouces  8 lignes  de  haut,  3 pou- 
ces 3 lignes  d’épaiflèur. 

Mclmc  hauteur , & l’eflïeu  pareil  qu’à  feize. 

Rouages  à Piece  de  huit. 

Les  moyeux  d’orme  verd  de  18  pouces  de  long,  1 1 pou- 
ces de  diamètre  par  le  gros  bout , & 9 pouces  par  l’autre. 

Les  rais  de  chcfne Tcc  de  1 pieds  z pouces  de  long,& 
3 pouces  de  face. 

Les  jantes  d’orme  de  4 pouces  &{-de  haut , & 3 pouces 
de  large,  la  hauteur  de  4 pieds. 
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L’cflicu  de  9 pouces  de  diamètre,  mcfmc  longueur. 


Rouages  a Pièce  de  quatre. 

L Es  moyeux  d’orme  de  mefmc  bois  feront  de  17  pouces 
de  long,  9 pouces  8c-~dc  diamètre  par  le  gros  bout,  &:  8 
pouces  par  l’autre. 

Les  rais  de  chefnc  fec  de  2 pieds  2 pouces  de  long , & 
2 pouces  & y d’épailTcur. 

L’empatage  de  3 pouces. 

Les  jantes  de  bois  d’orme  de  4 pouces  de  haut,  & 2 pou- 
ces & -i-  d’épaiflèur. 

Mefme  hauteur  que  celles  de  huit,  & l’eflieu  pareil. 

Du  bois  de  /’ Avantrain. 

T L le  fait  de  trois  fortes  d’Avantrains,  c’eft-à-dirc  le  gros, 
le  moyen,  & le  petit.  Le  gros  fort  aux  Pièces  de  trente- 
trois  ic  de  vingt-quatre,  le  moyen  aux  Pièces  de  leize  & 
de  douze,  le  petit  aux  Pièces  de  huit  S l de  quatre,  & au 
deflbus. 

Un  Avantrain  à grofles  Pièces  eft  fait  comme  il  eft  icy 
repréfenté. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l’Avantrain. 

A Limonnieres. 

B Entretoife  avec  Jûsbandes  de  fer. 

C Epars. 

D La  fellctte. 

E La  plaque  de  fer. 

F La  cheville  ouvrière. 

G Les  fayes. 

H Contrefayes. 

I Bouts  de  limonnieres. 

K L' effets. 


Mémoires 


1x4 

L E qui  gnons. 

M Les  brebans. 

N Les  ejlriers. 

O Rôties. 

P Le  moyeu. 

Q^Les  rais. 

R Les  jantes. 

S Les  bandes. 

T Les  liens. 

Les  moyeux  en  font  de  bois  d’orme  verd  de  16  pouces  de 
long,  8 pouces  de  diamètre  par  le  gros  bour,&  6 pouces 
de  l’autre. 

Les  rais  de  chcfnc  bien  fcc , l’empatage  de  z pouces  8c  -£•> 
il  n’en  faut  que  vingt. 

Les  jantes  d’orme  fec  de  3 pouces  8c  de  haut,  8c  z pou- 
ces cpaiflèur,  il  n’en  faut  que  dix. 

Les  roues  ayant  3 pieds  3 pouces  de  hauteur. 

L’cflieu  d’orme  de  6 pieds  3 pouces  de  long,  ÔC  6 pouces 
de  diamètre.  . 

Deux  limons  de  chefne  ou  d’orme  de  8 pieds  3 pouces 
de  long. 

L’cntretoifc  ou  cpars  de  z pieds,  fans  compter  les  tenons. 
La  fêllettc  de  bon  bois  d’orme  ou  de  chcfne  de  3 pieds 
4 pouces  de  long,  y pouces  &■£  depailTcur,&  18  pouces  de 
haut  au  milieu,  l’endroit  où  femet  la  platine  de  8 pouces  de 
large , le  relie  évidé. 


Titre  VI. 

Des  ferrures  des  A fit  fs  & des  A'vantrains , & des 
differentes  maniérés  d'Ajfufls. 

Ferrures  pour  corps  d'Ajfufl  de  trente-trois. 

D Eux  heurtoirs  de  1 pouce  4 lignes  de  diamètre,  pcfaat 
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environ 241 

Deux  contrchcurtoirs  de  y pouces  4 lignes  de 

large,  Sc  y lignes  d’épaifleur , pefant  environ 18 

Deux  fous-contrcheurtoirs  du  poids  d’environ  . . 6 

Quatre  chevilles  à telle  platte  ac  1 pouce  3 lignes 

de  diamètre,  pefant  environ 2j 

Deux  grandes  chevilles  à telle  platte  du  meltne 
diamètre,  qui  traverfent  l’eflieu  &:  les  étriers,  pefant 

environ 2® 

Quatre  chevilles  à telle  de  diamant,  ou  rondes, 

de  mefmc  diamètre , pefant  environ 16 

Quatre  boulons  qui  traverfent  l’affuft,  de  1 pou- 
ce &^dc  diamètre,  pefant 5 6 

Deux  crochets  de  retraitte  ayant  un  gland  au 
bout , & la  queue  longue  de  1 3 pouces,  & large  de  4 
pouces  prés  du  crochet  où  ils  lont  percez  pour  pal- 
fer  un  boulon  à fervir  de  contrcrivcûre  ; l’on  fait  une 
Fleur  de  Lys  ou  quclqu’autre  façon  au  bout  de  la 

queue,  ces  deux  crochets  pefant 2 6 

Six  contrcriveûres  pour  les  boulons , pefant 1 2 

Quatre  bouts  d’affull  bien  battus , larges  de  y pou- 
ces, 2 lignes  d’épaiilèur,  ceux  de  derrière  de  4 pieds 

de  long,  pefant  environ jo 

Quatre  liens  de  flafqucs  de  2 pouces  4 lignes  de 

large,  & 1 ligne  & -^d’épaiflèur,  pefant 2.0 

La  lunette  ayant  le  delfus  en  forme  de  rofc,fon  ou- 
verture de  6 pouces  &c  \ , pelant  les  deux  environ  ...  1 6 

L’anneau  de  lunette  avec  fon  boulon , pefant  ...  12 

Deux  fulbandes  de  y pouces  & ~ de  large,  & 6 li- 
gnes d’épailïcur,  bien  tournées  & percées  bien  jultc 

pour  les  telles  des  chevilles , pefant  environ 3 6 

Vingt  clavettes  doubles  pefant  environ 6 

Clouds  à telle  de  diamant  & à telle  platte  pour  at- 
tacher les  bouts  d’affull  & liens  de  fkfques,  envi- 
ron   14 

~577r 
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Pour  le  Roiidge. 


D Ouze  bandes  de  4 pouces  2 lignes  de  large,  & 


y lignes  d’épaifTcur,  pefant 1 yo1 

Cent  vingt  clouds  pour  les  bandes,  pefant  envi- 
ron   60 

Douze  liens  doubles  ou  fourchus,  pefant  environ  66 

Douze  liens  fimples,  pefant 48 

Trenre-fix  chevilles  ac  liens,  pefant 11 

Quatre  cordons , pefant 48 

Quatre  frettes , pefant yo 

Six  clefs  de  cordons,  pefant 4 

Seize  caboches  pour  les  frettes , pefant 1 

Quatorze  crampons  pour  les  bornes,  pefant ....  y 


444* 

Pour  l’EJJteu. 


D Eux  équignons  de  2 pieds  & i de  long  bien  cou- 
dez, avec  leur  maille,  pelant  environ 

Cinq  brebans,  pelant 

Deux  heurtequins 

Deux  anneaux  de  bout  d’affuft,  pefant 

Deux  elles  d’un  pouce  de  diamètre 

Deux  eftriers,  pelant 


4J1 

8 

3 

3 

S 

3° 


94' 


Les  ferrures  d’affufts  de  trente-trois  fur  le  pied  cy-deflûs. 


doivent  peler ÿiy 


ou  environ. 


Pour  corps  d'Ajfuft  de  vingt-quatre. 


JJ  Eux  heurtoirs  de  1 ppuce  1 lignes  de  diamètre, 

pelant  environ 201 

Deux  contrcheurtoirs  de  y pouces  2 lignes  de  lar- 
ge, y lignes  d’épailfcur,  pefant 2y 

Deux  fous-contreheurtoirs , pelant  environ 6 
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Quatre  chevilles  à telle  plattede  i pouce  de  dia- 
mètre, pefant zol 

Deux  grandes  chevilles  à telle  plattc  de  mefmc 
diamettre,  qui  traverfent  l’eflïeu  &c  les  ellriers , pe- 

fânt  environ 18 

Quatre  chevilles  à telle  de  diamant  de  mefmc 

diamètre i0 

Quatre  boulions  qui  traverfent  l’affull  de  i pou- 
ce 3 lignes  de  diamètre,  pefant v. . . . 44 

Deux  crochets  de  retraitte  femblables  aux  autres, 


pefant 2-0 

Six  contreriveûres , pefant 10 

Quatre  bouts  d’affulls  femblables  à ceux  de  l’au- 
tre ferrure , pefant  environ 40 

Quatre  liens  de  flafques , pelant 16 

La  lunette  ayant  defliis  & dedôus 10 

L’anneau  de  lunette  fon  boulon 8 

Deux  fulbandes  bien  tournées  $C  percées  bien 

julle,  pefant 3 6 

V ingt  clavettes  doubles , pefant  environ 5 

Clouds  à telle  de  diamant  & à telle  plattc, environ 

310» 

RoiUges. 


D Ouze  bandes  de  3 pouces  & idc  large,  & y li- 
gnes d’épailfeur,  pefant 

Cent  vingt  clouds  à bandes,  pefant  environ 

Douze  liens  doubles , pefant  environ 

Douze  liens  fimples , pelant  environ 

Trcnte-lix  chevilles  de  liens,  pefant 

Quatre  cordons,  pefant 

Quatre  frettes , pefant 

Six  clefs  de  cordon , pelant 

Seize  caboches  pour  les  frettes , pefant 

Quatorze  crampons  pour  les  emboëllurcs,  pefant 


1341 
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40 

10 

40 

44 
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Efjieu. 

D Eux  équignons  de  i pieds  & \ de  long  bien  cou- 


dez , &c  leur  maille , pcfant 401 

Cinq  brebans , pefanc 7 

Deux  hcurtcquins,  pefant 3 

Deux  anneaux  du  bout  d’elficu,  pcfant 3 

Deux  elfes  de  1 pouce  de  diamètre,  pefant 5 

Deux  cftriers , pefant  environ 30 


881 

Les  ferrures  d’affuft  de  vingt-quatre  doivent  peferfurlc 
pied  cy-dcflùs 7881  ou  environ. 


Pour  le  corps  d'Ajfuft  de  ferçe. 

I L faut  un  peu  diminuer  les  proportions  des  fer- 
rures en  forte  qu’elles  ne  palTent  pas  . . . • 7401 

Pour  les  Affufh  de  dou^e  , 

j^Ufquels  il  ne  faut  que  n liens  aux  rouages,  il 
faut  aufli  diminuer  les  proportions  des  ferrures  en 
forte  qu’elles  ne  paflènt  pas 6 yo1 

Celles  de  huit  doivent  eftre  d’environ 600 

Et  celles  pour  affufts  de  quatre,  dont  on  ne  lie  point 
les  roues , &C  où  l’on  ne  met  que  lix  chevilles,  ne  doi- 
vent pas  pafler ; joo 

Ferrures  d’ Av  an  train. 

S Eize  bandes  & cent  clouds  pour  les  rouës,  pefant 

environ 701 

Quatre  cordons,  pefant  environ 14 

Quatre frettes,  pcfant  environ 16 

Six  clefs  de  cordons , pefant  environ 1 

Quatre 
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Quatre  botftes  pour  les  roues,  les  deux  grandes 
de  y pouces  de  diamètre  par  le  dedans,  &c  3 pouces 
de  large,  &les  petites  3 pouces  aulïi  par  le  dedans , 

pefant 

Huit  crampons  pour  les  boeftes , pefant 

Deux  équignons  longs  de  2 pieds  8 pouces,  cou- 
dez. à 1 pied  &-!■>  pefant 

Quatre  brebans,  pefant 

La  platine  de  la  feîlette  de  fer  battu,  ayant  24  pou- 
ces de  long,  8c  1 2 de  large,coupéc  en  roze  aux  codez, 

percée  pour  dix-huit  ou  vingt  clouds,  pefant 

La  cheville  ouvrière  longue  de  3 pieds  3 pouces, 
de  7 pouces  &Ÿ  de  tour  à l’endroit  le  plus  gros,  les 
bouts  en  fufée,  ayant  fous  la  feîlette  une  double 
clavette,  & une  petite  plaque  de  fer  fous  l’clTieu  pour 

lapaflêr,  pefant 

Deux  myes , pelant 

Deux  contre-làyes,  pefant 

Deux  anneaux  de  bout  d’elïieu , pefant 

Deux  elles, pelant 

Deux  ragots , pelant 

Deux  eltriers  qui  prennent  furies  bouts  de  la  fol- 
lette, pefant 

Deux  liens  d’épars  longs  de  2 pouces  4 lignes,  lar- 
ges de  2 pouces  8c  percez  pour  environ  trente 
clouds,  pelant 


W 

2 

12 

2 


8 


3° 

4 


2 


10 


8 


i5>8‘ 


Embo'èftures  de  fonte  pour  rouages  de  trente-trois. 

Les  deux  grandes  de 9 pouces dediamerre  en  dedans, 8c 
8 pouces  de  large,  faites  un  peu  en  entonnoir. 

Les  deux  petites , y pouces  4 lignes  de  diamètre , 8c  y pou- 
ces de  largeur. 


T'orne  I. 


K 


Mémoires 


150 


De  vingt -quatre. 

L Es  deux  grandes  de  8 pouces de  diamètre  en  dedans, 
mcfme  largeur,  un  peu  en  entonnoir. 

Les  petites  y pouces  i lignes  de  diamètre. 


J^Es  grandes  de  7 pouces  &:  i. 

Les  petites  de  4 pouces  9 lignes. 

Il  ne  s’en  met  gucres  aux  autres  affufts. 

Les  affufts  que  M.  de  Vigny  fait  faire  à Doüay  font  pa- 
reils aux  Figures  cy  à cofté. 

A Figure  de  Piece  de  12  à l’ordinaire  montée  fur  fin  ajfujl  de 
campagne. 

B Figure  de  Piece  de  r 2 a l’Efpagnole  ou  de  la  nouvelle  in- 
vention , montée  fur  fon  ajfuft  de  campagne. 

Cette  figure  B 8 L les  planches  qui  la  fuivent,  la  premiè- 
re marquée  C reprefentant  un  aftuft  de  24,  & la  lcconde 
marquée  D reprefentant  un  aftuft  de  4,  ferviront  de  mo- 
dèles pour  des  affufts  de  tous  calibres  à Pièces  de  la  nou- 
velle invention,  cela  fuffifant,  parce  qu’outre  qu’en  Flan- 
dres ces  fortes  de  Pièces  ne  font  pas  beaucoup  eftimées,  6c 
que  par  confequcnt  on  n’en  renouvelle  guercs  les  affufts, 
on  verra  les  proportions  par  le  détail  des  affufts  de  cette  ef- 
pecc,  dans  ce  que  nous  dirons  du  département  d’Allema- 
gne. Ainfi  je  paflè  aux  affufts  à l’ancienne  maniéré , & des 
calibres  dont  l’on  fc  fert  le  plus  ordinairement  en  Flandres. 
Et  pour  en  connoiftre  plus  diftin&ement  Sc  plus  précifé-  ' 
ment  les  proportions  & les  mefurcs,  auftï-bien  que  les  noms 
des  pièces  de  bois  & c de  fer  qui  entrent  dans  leur  conftru- 
£lion , on  n’a  qu’à  jetter  les  yeux  fur  la  figure  d’un  affuft  com- 
plet de  vingt-quatre  qui  fuit,  & fur  le  devis  pour  les  affufts 
de  tous  calibres,  que  M. de  Vigny  a eû  luy-mefme  la  bon- 
té de  m’envoyer.  En  quoy  M.  Hervy  Commis  au  Controlle 
dé  l’Artillerie  en  Flandres , 6 c M.  Thomaffin  Capitaine  ge- 
neral des  ouvriers  m’ont  beaucoup  aidé. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
d’un  Aftùlt  complot  de  vingt-quatre , à la 
manière  de  M.  de  Vigny. 

A Flafques. 

B Ceintre  des  flafques. 

C Tuions  de  flajques. 

D Entretoife  de  voilée. 

E Entretoife  de  couche .(  avec  leurs  mortoifes  fur  le  flafquc  , 

F Entretoife  de  mire,  y"  vc“  cn  dedans. 

G Entretoife  de  lunette.  J 
H Semelle. 

I Ornement  de  flafques. 

K Aflragalles. 

L Crochets  de  retraitte. 

M S us  bande  s. 

N Contreheurtoirs. 

O Place  des  tourillons . 

P Heurtoirs. 

ÇfChcvilles  à tefte  flatte. 

R Cheville  à tefee  de  diamant. 

S Fleurs  de  Lys  de  contreheurtoirs. 

T Liens  de  flafque. 

V Bout  d'ajfufl  de  lunette. 

X Lunette. 

Y Anneau  d'embreflage. 

Z Boulon  c r contreriveùre. 


a Moyeux. 
b Gros  bout  du  moyeu. 
c Menu  bout  du  moyeu. 
d Rais. 
e Jantes.  ‘ 
f Fjfieu. 
g Place  de  l'effiett. 

Ce  mcfmc  affuft  veû 
iuivantc. 


h Lien  flmfle, 
i Lien  double. 
k Cordon. 

1 Fr ette. 

m Bandes  de  roués. 
n Effet. 
o Clavette. 

par  defl'ous  fe  trouve  à la  Figure 

Rij 
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IJ1 

tJWdniere  de  M.  de  Vigny  pour  lesAjfujh  de  campagne. 

Proportions  d'Jffujls  à Canon. 

I Ls  font  compofcz  de  deux  flafques  d’orme,  & de  quatre 
entretoifes  de  chefne,  le  plus  fcc  cft  le  meilleur. 

L’affull  de  J3  doit  avoir  14  pieds  de  longueur,  les  flaf- 
ques 16  pouces  de  hauteur  à la  telle,  14  pouces  à l’entrc- 
toife  de  mire  & iz  au  talon,  8c  6 pouces  d’épaiflèur,  8C 
7 pouces  &c  demy  de  ccintre , l’entrctoifc  de  voilée  ou  de 
devant,  celles  de  couche  8c  de  mire  de  8 pouces  de  largeur, 

6 de  6 pouces  d’épaifléur,  celle  de  lunette  de  mcfme  épail- 
feur,  mais  de  16  pouces  de  largeur , l’entretoife  de  voilée  le 
place  de  la  telle  venant  au  heurtoir  à 6 pouces  8c  donne 
1 5 pouces  d’ouverrurc  à l’aflull  entre  les  tourillons , celle 
de  couche  fc  place  de  maniéré  qu’il  faut  qu’il  y ait  de  fon 
milieu  au  heurtoir  3 pieds  10  pouces,  celle  de  mire  qui  fc 
met  fur  le  chant  ou  fur  fon  étroit  fc  place  au  definitif  du 
ceintre  qui  doit  élire  de  7 à 8 pouces,  8c  celle  de  lunette 
fc  place  au  talon,  8c  n’a  qu’un  tenon  à chaque  bout,  SC  les 
trois  autres  deux,  clics  fc  logent  dans  les  mortoifes  ôc  doi- 
vent eftrc  recouvertes  8c  donnent  19  pouces  d’ouverture 
pour  loger  la  eulafle. 

L’aflull  de  vingt-quatre  doit  avoir  j 3 pieds  8c  ‘ de  long, 
les  flafques  1 3 pouces  de  hauteur  à la  telle,  1 3 pouces  à l’en- 
tretoife  de  mire , 8c  1 1 au  talon , 8c  3 pouces  & f d’épaiflèur  ; 

7 pouces  de  ceintre , les  entretoifes  de  devant,  de  couche  8c 

de  mire,  de  7 pouces  fi^de  largeur,  8c  de  5 pouces  d’é- 
pailîèur;  8c  celle  de  lunette  de  mefmc  épaifleur,  mais  de  13 
pouces  de  large;  l’entretoife  de  devant,  fe  place  de  la  telle 
venant  au  heurtoir,  à 3 pouces  doit  donner  14  pou- 

ces d’ouverture  à l’alfuft  entre  les  tourillons  ; celle  de  couche 
le  place  de  maniéré  qu’il  faut  qu’il  y ait  de  fon  milieu  au 
heurtoir  3 pieds  10  pouces, elle  doit  donner  18  pouces  d’ou- 
verture pour  placer  la  eulafle  de  la  Pièce  qui  fera  mile  dcfl’us  ; 
celle  de  mire  qui  fe  met  fur  fon  eilroit  lé  place  au  définitif  du 
ceintre  qui  doit  cllre  de  7 pouces  ; 8c  celle  de  lunette  fc  pla- 
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ce  au  talon,  Sc  n’a  qu’un  tenon  à chaque  bout,  les  trois 
autres  deux, elles  fe  logent  dans  les  mortoifes,  Sc  doivent 
cftre  recouvertes. 

L’affuft  de  feize  doit  avoir  i 3 pieds  de  long,  les  flafqucs 
14 pouces  de  hauteur  à la  telle,  iz  à l’entrecoife  de  mire, 
&:  10  au  talon,  & y pouces  d’épaiffeur;  les  entretoifes  de  de- 
vant, découché,  & de  mire,  doivent  cftre  dey  pouces  de 
large,  de  y d’épaiiTeur  ; &c  celle  de  lunette  de  la  mcfmc  cpaif- 
feur , de  14  pouces  de  large  ; l’cntrctoifc  de  devant  fe  place  à 
y pouces  de  la  telle  venant  au  heurtoir,  & doit  donner  13  pou- 
ces d’ouverture  à l’affull  ; celle  de  couche  fe  place  à la  met 
me  diftancc  que  celle  de  vingt-quatre  venant  au  ceintre,  &: 
donne  16  pouces  &c  7 d’ouverture  à l’affuft  pour  la  culaflède 
la  Picce  ; celle  de  mire  qui  Ce  met  fur  fon  eftroit , fe  place 
au  définitif  du  ceintre  qui  doit  cftre  de  6 pouces  & demy, 
& celle  de  lunette  au  talon , & n’a  qu’un  tenon  à chaque 
bout,  & les  trois  autres  comme  celles  de  vingt-quatre. 

L’affuft  de  douze  doit  avoir  11  pieds &-i- de  longues  flaf 
ques  13  pouces  de  hauteur  à la  telle,  1 1 à l’entretoife  de 
mire , &c  9 au  talon , &c  4 pouces  & -i  d’épaifleur  ; fes  entre- 
toiles  de  devant,  de  couche  & de  mire,  6 pouces  & ~ de  lar- 
ge, & 4 pouces  - d epaifleur  ; &:  celle  de  lunette  de  mcfme 
cpaiftèur , mais  de  1 3 pouces  de  large  j l’en  tre  toi  fe  de  devant 
le  place  à 4 pouces  & de  la  telle  de  l’affull  venant  au  heur- 
toir, & luy  donne  d’ouverture  1 z pouces  & -i  ; celle  de  cou- 
che le  place  depuis  le  devant  du  heurtoir  jufqu’à  fon  milieu 
à 3 pieds  10  pouces,  doit  donner  d’ouverture  à l’affull 
1 y pouces  pour  loger  la  culaffe  de  la  Piece  ; celle  de  mire  qui 
fe  met  fur  ion  eftroit  au  définitif  du  ceintre  qui  doit  dire  de 
6 pouces  ; & celle  de  lunette  au  talon,  les  tenons  de l'entrc- 
toife  comme  il  cft  cy_devant  dit. 

L’affuft  de  huit  doit  dire  de  1 o pieds &idc  longueur , les 
flafqucs  de  iz  pouces  de  hauteur  a la  telle,  10  à Fcntrctoile 
de  mire , & 8 au  talon , & 4 pouces  d’épailfcur  -,  fes  entretoi- 
fes de  devant,  de  couche  Sc  de  mire, doivent  dire  de  6 pouces 
de  large  & de  4 pouces  d’épaiflèur  ; cdle  de  lunette  de  la 
mefmc  cpaiffeur,  de  iz  pouces  de  largeurs  l’entretoife  de 
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devant  fc  place  à 4 pouces  de  la  telle  de  l’afïuft  venant  au 
heurtoir,  &c  luy  donne  entre  les  tourillons  10  pouces;  celle 
de  couche  fc  place  depuis  le  devant  du  heurtoir  venant  au 
ceintre  à 3 pieds  à l'on  milieu , & doit  donner  1 1 pouces 
d’ouverture  pour  placer  la  eulaile  de  la  Piece  qui  fera  mife 
dclfus ; celle  de  mire  fc  met  fur  Ion  ellroit,&:  fe  place  au 
définitif  du  ceintre  qui  doitcllre  de  y pouces  celle  de 
lunette  au  talon  : ces  quatre  entretoifes  n’ont  qu’un  tenon  à 
chaque  bout , &c  elles  doivent  cllre  recouvertes. 

L’affuft  de  quatre  doit  dire  de  10  pieds  de  longueur,  les 
flafqucsdc  11  pouces  de  hauteur  à la  telle,  9 à l’entretoife  de 
mire,  & 7 au  talon,  & 3 pouces  Sc  ~ d’épaillcur  ; fes  entretoi- 
fes de  devant , de  couche  &c  de  mire , de  5 pouces  &c  | de  lar- 
ge, &:  de  3 pouces  & d’épaiflèur  ; & celle  de  lunette  de  la 
mcfme  épaifleur , de  1 1 pouces  de  large  ; l’entretoife  de  de- 
vant fc  place  à 3 pouces  Sc  - de  la  telle  de  l’affutl  venant  au 
heurtoir,  qui  doit  luy  donner  entre  les  tourillons  8 pouces 
; celle  de  couche  fc  place  en  forte  que,  depuis  le  devant 
du  heurtoir  à fon  milieu,  il  y ait  3 pieds  1 pouce,  & donne 
10  pouces  &■£•  d’ouverture  pour  placer  la  eulafle  de  la  Pièce 
qui  fera  mife  dclfus  ; celle  de  mire  qui  fc  met  fur  fon  ellroit  le 
place  au  définitif  du  ceintre  qui  doit  avoir  y pouces  ;&  celle 
de  lunette  au  talon,  les  entretoifes  comme  celles  de  l’afiull 
de  huit. 
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Poids  de  toutes  fortes  de  ferrures  de  corps  d'Ajfufts  à 
l'ordinaire , d la  maniéré  de  Ad.  de  Vrigny. 

Pièces  de  53.  24.  1 6.  12.  8.  4. 

D Eux  contrcheurcoirs  6p.  331.  32*.  41*.  32’.  2,3*. 

2 Heurtoirs 18..  23..  13..  18..  13..  11. 

2 Sulbandes 59..  33..  46..  36..  23..  19. 

2 Crochets  de  retraitte  30.,  27.»  2J’..  21..  16..  13. 

4 Chevilles  à tefte  plât- 
re  45..  33..  30..  24..  13..  14. 

4 Chevilles  à tefte  de 

diamant 36..  31..  29..  24..  19..  17. 

4 Boulons  de  traverfe . 4j..  37..  33..  31..  29..  18. 

2 Limettes,  une  deflus, 

&unedeflous . . . . 13..  12..  10..  9..  8..  7. 

1 Anneau  d'embrefla- 

gc  ••••••••••••••  il**  1 1 • • 5? • • / • • y • • ^ . 

2 Grands  bouts  d’affùft 

pour  le  derrière  .. . ai..  18..  14..  n..  10..  7. 

2 Petits  bouts  pour  le 

devant 13..  10..  7..  6..  3..  4. 

a Petites  Fleurs  de  Lys  zj.  z..  1$.  17.  1. 

4 Liens  de  flafqucs  ...  11..  9..  8..  7..  6..  4. 

6 Contreriveûres  ....  9..  8..  7..  6..  3..  4. 

6 Sous-contreriveûrcs  4..  37.  3^.  z\.  2. 

20  Clavettes 7..  6..  3..  4..  3..  2. 

3 jo  Clouds  à tefte  de  dia- 


mant  13..  12..  10..  9..  7..  6. 

2 Eftricrs 42..  39..  38..  2 6..  23..  18. 

2 Equignons 61..  33..  43..  39..  33..  22. 

2 Elles 9..  7..  3..  4..  3..  2f. 

3 Brebans 11..  10..  8..  7..  3..  4* 

1 Maille 3--.  2-^.  2..  i£.  i-js  1. 

z Sayes 7..  6..  J..  4..  3..  a. 

2 Anneaux  de  bouts 

d’eflieu 1..  1^.  i-j.  i-x.  1..  1. 

1 Hcurtequins 4..  fi.  5..  z\.  2-*-.  i£. 

Tome  I.  R iiij 
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PROPORTIONS  DES  BOIS  DES  ROVES  D' A F F V S T S . 
en  Flandres , lefquelles  rôties  doivent  avoir  4 pieds  10  pouces  de  hauteur,  les  Mo 
roiies  de  24.  de  16  & de  12  à mefure  qu’on  les  place  Uans  les  Moyeux , dr  non 
& Us  Rais  tres-fecsi  ce  qui  a donné  lieu  de  dire , Pour  faire  de  bonnes  Roiies  il 
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CANON  £V1  SE  FONT  PRESENTEMENT 
k & les  Jantes  d’ orme,  & les  Rais  de  chefne.  L’on  cheville  les  Rais  des 
ceux  de  S & de  4.  Les  Moyeux  s'emploient  verds , les  Jantes  fiches  , 
t Moyeux  de  deux  jours,  Jante  s de  fix  mois , & Rais  de  trois  ans. 
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Les  bots  des  corps  d'Ajfujls  en  blanc , ceft-k-dire  fans 
ferrures , pcfcnt , fçavoir 


CD  Eluy  de  trente-trois 

68o» 

Celuy  de  vingt-quatre 

Celuy  de  feize 

Celuy  de  douze 

Celuy  de  huit 

Celuy  de  quatre 

ijo 

Les  Roiles  pcfent  en  blanc , c efl-à~ dire  fans 
ferrures , fçavoir 


> Elles  de  trente-trois  800* 

Celles  de  vingt-quatre  700 

Celles  de  feize 600 

Celles  de  douze y 10 

Celles  de  huit ....  360 

Celles  de  quatre 310 


Les  Ejfieux  en  blanc  fervans  à ces  roues, 
pcfent,  fçavoir 


C Eux  trente-trois 1 

Ceux  de  vingt-quatre iyo 

Ceux  de  feize 90 

Ceux  de  douze 64 

Ceux  de  huit yy 

Ceux  de  quatre 48 


Le  tout  preft  à recevoir  la  ferrure. 

Toutes  les  embocfturcs  pour  le  gros  bout  du  moyeu  des 
affufts  ont  4 tenons , celles  du  petit  bout  n’en  ont  que  3. 
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E N Flandres  l’on  ne  fait  poinc  d’Affufts  à forfait, y ayant 
toujours  dans  les  Magafins  des  provifions  de  bois,  fer  &: 
charbon , neanmoins  par  eftiroation,  & eu  égard  aux  prix 
que  l’on  paye  préfentement  pour  les  matériaux  de  cette  quar 
lire , les  aftufts  reviennent  au  Roy  à ce  qui  luit  j & il  faut  ob- 
ferver  que  M. de  Vigny  ne  fut  plus  employer  que  des  ern- 
boëftures  de  fer  dans  tous  les  roüages  pour  éviter  la  dépenlc 
de  celles  de  fonte , parce  qu’il  s’en  perd  beaucoup. 


Les  bois  des  corps 
d’affufts  reviennent  en-- 
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Le  prix  des  ferrures  ç pour  les  corps  d’affufts 
peut-eftre  environ  de  £ pour  les  roüages 

Les  bois  du  corps  d’un  Avantrain  environ  à . . jf 

La  façon  à 1 

Ceux  des  roüages  à 7 

La  façon  à z 

Les  ferrures  à 

L’on  met  préfentement  des  emboeftures  de  fer  par  tout. 


3 f 6d  la  liv. 
i 1 6d  la  liv. 


iol 

io1" 

z^6A  la  liv. 
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140  Memoib.es 

comme  on  l’a  déjà  dit;  elles  peuvent  cftrc  payées  fur  le  pied 

de  la  ferrure  des  corps  d’affufts. 

Je  fais  fuivre  la  maniéré  de  M.  le  Marquis  de  la  Frezelic- 
re , que  l’on  verra  toute  entière  pour  toutes  fortes  d’affufts 
dans  deux  Tables  qui  en  ont  ellé  dreffées  par  fon  ordre  : 
ces  Tables  font  trop  belles  trop  intelligibles  pour  ne  les 
pas  mettre  icy  telles  qu’elles  font. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  répréfente  un  Afïuft  de  Campagne 
de  vingt-quatre. 

A Plan  de  l'ajfujl  ferré  & monté  fur  fon  rouage. 

B Profil  d'un  cafté  de  flafque  du  mefme  ajfujt  monté. 

La  Planche  qui  fuit  répréfente  une  Pièce  de  vingt-quatre 
de  la  nouvelle  invention , montée  fur  fon  affufl 
' de  campagne. 


EXPLICATION  DELAFIGURE 
qui  répréfente  un  Avantrain  d’Allemagne. 

D Plan  de  1‘  avantrain  fans  fa  fellette  & fur  fon  roüaga. 

E Cojlé  d’une  des  limtmneres  -voue  en  dedans. 

F Stllttte  a j>4rt  fur  fon  ejfieu  ferré. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l’Affiift  appelle  Ballard,  Marin,  ou  de  Place,  pour  Pièce 
de  vingt-quatre  longue, à la  Vauban,  dans  le  départe- 
ment de  M.le  Marquis  de  laFrezeliere. 

A Plan  de  l'ajfujl  avec  Jâ  ferrure. 

B Profil  du  dehors  du  flafque  avec  fa  ferrure. 

C Profil  du  flafque  par  le  dedans  fans  ferrure. 

D Roue  ou  roulette  veué  par  le  dedans. 

E Roué  ou  roulette  veué  par  le  dehors. 

F Profil  de  la  roue  ou  roulette. 


Tomt  U 
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V Oicy  d’autres  Tables  plus  récentes  données  par  les  Ca- 
pitaines des  Ouvriers  qui  travaillent  actuellement  à tous  ces 
ouvrages-là  à Auxonnc. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  la  ferrure  d’Affuft  de  vingt-quatre  pour  Pièce 
longue  de  Campagne , félon  M.  le  Marquis 
de  la  Frezeliere. 

A P latte  bande  veù'é  de  deux  cojlez, :. 

B Cheville  à tejle  flatte  veut  de  mejme. 

C Heurtoir  de  mejme. 

D Contreheurtoir  de  mejme. 

E Quatre  chevilles  à tejle  de  diamant. 

F Deux  chevilles  à tejle  de  diamant  à pointe  perdue. 

G Crochet  de  retraite  veû  de  deux  maniera. 

H Susbande  veut  de  mejme. 

I Cheville  a charnière  veut  de  mejme. 

K Contreriveure  quarrée. 

L Boulon  qui  fert  à l’entretoife  de  mire , & qui  pajfe  au  tra- 
vers du  Jlafque. 

M Boulon  de  voilée. 

• N Contreriveure  longue. 

O Liens  de  Jlafque  veut  de  deux  maniérés, 

P Bout  d’ajfufl  veû  de  deux  maniérés. 

Çj_Bandeau  d' ajfujl  avec  fin  boulon. 

R Lien  de  l entretoifi  de  lunette  avec  fa  lunette , & l anneau 
d’embrefage. 

S Liens  Jimples  de  P entretoifi  de  lunette. 

T Bjlriers  veûs  de  deux  codez.. 

V Clavette. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  la  ferrure  d’Affult  de  vingt-quatre  pour  Pièce 
longue  de  Campagne , félon  M.  le  Marquis 
de  la  Frczelicrc. 

A Plattebande  voie  de  deux  cojtez,. 

B Cheville  à tejle  flatte  veut  de  mejme. 

C Heurtoir  de  mejme. 

D Contreheurtoir  de  mejme. 

E Quatre  chevilles  à tejle  de  diamant. 

F Deux  chevilles  À tejle  de  diamant  à pointe  perdue . 

G Crochet  de  retraitte  veû  de  deux  maniérés. 

H Susbande  veut  de  mejme. 

I Cheville  à charnière  voie  de  mejme. 

K Contreriveûre  quatre  e. 

L Boulon  qui  fin  à l’entrttoife  de  mire,  & qui  pajfe  au  tra- 
vers du  Jlafque. 

M Boulon  de  voilée . 

• N Contreriveûre  longue. 

O Liens  de  Jlafque  veùs  de  deux  maniérés, 

P Bout  d'ajfujt  veû  de  deux  maniérés. 

Q__  Bandeau  d’ajfujl  avec  fin  boulon. 

R Lien  de  l’entretoifi  de  lunette  avec  fa  lunette,  & l'anneau 
d’embrejlage. 

S Liens  Jimples  de  P entretoifi  de  lunette. 

T Ejhiers  veùs  de  deux  cojlez.. 

V Clavette. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 

qui  répréfente  la  Ferrure  de  l’aft'uft  de  Place  ou  à roulettes 
pour  Picce  longue  de  vingt-quatre  à la  maniéré 
de  M.  le  Marquis  de  la  Frezeliere. 

A Plattebande  veu'é  de  deux  maniérés. 

B Cheville  à tejle  flatte  de  mefine. 

C Heurtoir  de  mefine. 

D Contreheurtoir  de  mefine. 

E Quatre  chevilles  à tefie  de  diamant. 

F Deux  chevilles  à tefie  de  diamant  à pointe  perduï. 

G Crochet  de  retraitte  veû  de  deux  maniérés. 

H S usb  an  de  veu'é  de  mefine. 

I Cheville  à charnière  veû'é  de  mefine. 

K Contrer  heure  quarrée  veu'é  de  deux  maniérés. 

L Boulon  qui  fort  à l’entretoife  de  couche. 

M Boulon  de  voilée. 

N Liens  de  fiafqut  veus  de  deux  maniérés. 

O Chevilles  d'ahhatage  qui  fi  pajfent  dans  Us  liens. 

P Bout  d' ajfufi  veû  de  deux  maniérés. 

Çf_Bandeau  d’ ajfufi  avec  fin  boulon. 

R Boulon  de  retraitte  veû  de  deux  maniérés. 

S Lien  de  l'entretoife  de  lunette  fans  lunette  avec  fin  bou- 
lon & fin  anneau  d’embrefiage. 

T Efiriers  veûs  de  deux  façons , dont  un  fur  lejfeu. 

V Corps  de  lejfeu  pontfué , fur  lequel  on  fippofi  que  la  fer- 

rure  foit  appliquée. 

X E quignon. 

Y Rondelles  veués  de  deux  maniérés. 

Z Anneau  du  bout  de  l’cjfeu  veû  de  deux  maniérés. 

a Heurtequin. 
b Envie. 

c Breban  veû  de  deux  maniérés. 
d Ejfis. 

ç Crampons  de  roulettes  en  dehors  de  l’ ajfufi  veûs  de  deux 
maniérés. 
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f Bandage. 

g Petits  crampons  de  roulettes  en  dedans  de  l' affuft. 
h Clavette. 

L’on  peut  remarquer  le  nombre  de  clouds  qu’il  y a fur 
chacune  des  pièces  de  fer  qui  s’attachent. 

La  Figure  qui  fuit  fera  voir  en  quoy  les  Afïufts  de  cette 
qualité  qui  fe  font  en  Flandres,  different  de  ceux-là. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  répréfente  un  Affuft  Marin,  ou  Baftard,  ou  de 
Place  à Piece  de  vingt-quatre,  dans  le 
département  de  Flandres. 

A Plan  de  l' affuft  ferré  & monté  fur  fes  roulettes. 

B Piece  de  quatre  montée  fur  fin  affuft  & en  batterie  fur  une 
flatte- forme  pour  tirer  à barbette,  c’eft-À-dtre  fans 
épaulement  & à découvert. 
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Abrégé  des  proportions  de  Flandres  pour  les  Ajfufts  de 
Place  marins  de  tous  calibres. 


Pour  Pièce  de  trente-trois. 

L Es  flafques  ont  7 pieds  de  long,  6c  6 pouces  9c  ~ d’épaiC 
feur. 

Les  ferrures  tant  de  l’affurt  que  des  rouës,  6c  de 
f eflieu  où  l’on  ne  met  point  d’équignons,  pefent ...  3601 


• « ' , t ; « • . , 

Pour  Piece  de  vingt-quatre. 

Le  s flafqucs  7 pieds  de  long,  6c  6 pouces  d’epait 
feur.  • . • 

Les  ferrures  pefent  * ....... . 32.01 


Pour  Piece  de  fei-fe. 

Le  s flafques  7 pieds  de  long  & y pouces  6c~  d’é- 
paifleur. 

Les  ferrures  pefent 18c1 


Pour  Piece  de  dou%e. 

Lts  flafques  7 pieds  de  long,  Ce  > pouces  d’epaif- 
feur. 

Les  ferrures  pefent  Z401 

Pour  Piece  de  huit. 

Le  s flafques  6 pieds  de  long,  6c  4 pouces  ôi-^d  c- 
paifleur. 

Les  ferrures 1801 
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Pour  Piece  dé  quatre. 

L Es  flafques  6 pieds  de  long,  & 4 pouces  d’cpaif. 

feur.  . . 

Les  ferrures  pefcnt. i y 51 

Ces  proporrions  font  pour  les  Pièces  qui  fc  fondent  à 
Doüay  ordinairement,  & il  les  faut  changer  pour  les  au- 
tres Pièces  fuivant  leur  grofleur  & longueur,  & leur  don- 
ner plus  ou  moins  d’ouverture  félon  qu’elles  le  ddirent: 
Ton  ne  met  point  d’equignons  aux  eflieux,  &c  le  boulon  d’en- 
tretoife  de  lunette  fe  ferme  avec  une  clavette  par  deflbus  la 
lunette , à caufc  des  deux  bouts  qui  fortent  pour  pouffer  l’af- 
fuft  avec  des  leviers. 


Suite  de  ces  proportions  pour  un  Ajfujlde  Place  fervant 
à une  Piece  de  vingt-quatre  a l’ancienne  maniéré  t 
de  celles  qui  fe  fondent  à Doüay. 

L'Ouverture  de  l’affuft  aux  tourillons ....  1 y pouces. 
L’ouverture  à l’entretoife  de  couche  ...  17  pouces. 
L’ouverture  à l’entretoife  de  lunette  ...  18  pouces. 

Longueur  de  chaque  flafque  7 pieds. 

Longueur  du  logement  de  la  Pièce  de- 
puis les  tourillons  juiqu  a la  plattc-bandc  . . 3 pieds  1 o po. 

’ Ccintre  de  l’affuft 4 pouces. 

Hauteur  du  flafque  à la  tefte  de  l’afluft . . 17  pouces. 

Hauteur  du  ceintrc  de  l’affuft 11  pouces. 

Hauteur  du  ceintrc  de  la  croffe 1 z pouces. 

Epaiflèur  du  flafque 6 pouces. 

Dclardement  pour  loger  la  Piece \ pouce. 

Dclardement  entre  les  deux  moulures  félon  le  befoin  & la 
prudence  de  l’Ouvrier. 
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Proportions  du  rouage  fait  d'une  Pièce, 
gT  de  Le  fieu. 


H Auteur  des  roües zo  pouces. 

Epai  fleur  de  la  roüe  à l’endroit  de  l’cflieu . i z pouces. 

Epaiflcur  au  bandage 6 pouces. 

Ouverture  de  la  roüc  au  gros  bout 8 pouces. 

Ouverture  au  petit  bout 7 pouces. 

Longueur  du  corps  de  l’eflieu z pieds  7 pou. 

Largeur  de  l’cflieu 9 pouces. 

La  fufée  de  l’cflieu  a 6 pouces  de  lon- 
gueur au  delà  de  l’épai  fleur  du  roiiagc , pour 
îervir  d’appuy  au  levier,  & a en  tout  de  lon- 
gueur  1 8*  pouces. 

L’entaille  de  l’cflicu  dans  le  flafque z pouces. 

Le  poids  de  la  ferrure  de  l’affuft  cft  de  ...  Z901 

La  Ferrure  du  rouage 301 


A l’égard  du  prix  du  fer,  il  cft  different  félon  les  lieux  : ï 
Doiiay  l’on  le  tire  des  Forges,  &c  les  Ouvriers  d’ Artillerie  le 
façonnent  ; ainfi  l’on  ne  peut  dire  precifément  à combien  il 
revient,  & ainfi  de  l’affuft  entier. 

Autres  proportions  des  rouages  des  Ajfujls  baflards , 

expliquées  tT une  / tutre  maniéré . 

T Outes  les  roiies  ont  zo  pouces  de  hauteur,  & lorfqu’on 
n’a  pas  de  bois  aficz  gros  pour  les  faire  d’une  pièce , on  les  fait 
de  deux , aflcmblées  avec  des  clefs  bien  chevillées. 

Les  roües  pour  affuft  à Pièce  de  trente-trois  ont  1 3 pouces 
d’épaifl'eur  au  milieu,  comme  fi  l’on  difoit  le  moyeu  revenant 
à 6 pouces &c~ aux  extrémitez,  comme  qui  diroit  épaiflbur 
des  jantes. 

Le  bandage  eft  de  deux  pièces , & n’a  qu’une  ligne  d’épaif 
feur. 

L’ouverture  pour  paflèr  l’eflieu  dans  les  roües  eft  de  8 pou- 
ces & i au  gros  bout,  ôc  7 pouces  &c  { au  menu  bout. 

Celles 
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Celles  de  vingt-quatre  ont  n pouces  au  milieu,  venant  à 6 
aux  extrémitez. 

L’ouverture  pour  palfer  l’cflicu  eft  de  8 pouces  au  gros 
bout,  7 au  menu. 

Celles  de  feize  ont  1 1 pouces  au  milieu , & j Sevaux  cxtr£. 
mitez. 

L’ouverture 7 pouces &-|-augros  bout,  &6&iau  menu. 

Celles  de  douze  ont  10  pouces  au  milieu  venant  à j. 

L’ouverture 7 pouces  au  gros  bout,  6 pouces  au  menu. 

Celles  de  8 ont  9 pouces  au  milieu , venant  à 4 & y aux  ex- 
trémitez. 

L’ouverture  6 pouces  &:  au  gros  bout , & 5 8c  -i  au  menu. 

Celles  de  quatre  ont  8 pouces  au  milieu, &: 4 aux  extré- 
mitez. 

L’ouverture  6 pouces  au  gros  bout,  & 5 au  menu. 

L’on  fait  palier  les  clficux  de  6 pouces  hors  des  roues  pour 
y avoir  prife  avec  des  leviers,  aulfi-bien  qu’aux  boulons  d’en- 
tretoife  de  lunette  dont  l’on  fait  aulfi  palier  des  telles  pour 
pouvoir  mettre  les  Pièces  en  batterie. 

Raisonnement  de  feu  M.  Laifné , l’un  des  plus  applique1^ 
Officiers  de  l’ Artillerie  3fur  ^s  Affiujh. 

C Es  affulls  marins  s’appellent  préfentement  affulls  de  Pla- 
ce. Les  bois  que  l’on  employé  à faire  les  flafques  & les  roiies 
d’une  Piece  doivent  élire  d’orme  ; & dans  les  lieux  où  l’on 
fte  trouve  pas  de  ce  bois,  l’on  peut  fort  bien  fc  fervir  de  chef- 
ne  j ceux  qui  croiflênt  dans  les  terres  grades  font  les  meil- 
leurs ellant  coupez  en  bonne  faifon  & bien  fechcz  fous  des 
auvents  avant  de  les  mettre  en  oeuvre  : les  épai  (leurs  fe  don- 
nent aux  flafques  fuivant  le  calibre  des  Pièces  : l’on  donne 
6 pouces  aux  flafques  des  plus  groflès  Pièces,  j pouces  aux 
moyennes,  &:  4 pouces  aux  petites,  ou  3 pouces  ccn’eft 
pas  que  le  bois  ellant  d’une  bonne  qualité,  l’on  ne  puifle 
en  diminuer  quelques  lignes  : il  en  eft  de  mefme  du  lerj  il 
eft  certain  que  la  bonté  des  matériaux  &c.  l'habileté  de  l’Ou- 
vrier contribuent  à la  bonté  de  l’ouvrage  -,  les  autres  pro- 
Tome  I.  T 
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portions  dépendent  b plufpart  des  proportions  des  Pièces. 
A l’égard  des  Pièces  étrangères  qui  font  de  differentes 

Ê rôdeurs,  il  faut  les  voir&:  en  prendre  les  proportions  pour 
:s  pouvoir  monter. 

Et  pour  donner  l’élévation  à la  Pièce  fur  fon  affuft,  il  faut 
voir  les  cmbrafeûres  où  elles  font  deftinées  : l’on  donne  or- 
dinairement 18  pouces  de  hauteur  aux  flafques  des  affufts 
marins,  & n pouces  de  diamètre  aux  roues  } s’il  manque 
quelques  pouces  dans  ces  mefures,on  les  reprend  fur  l’ef. 
fieu  auquel  l’on  donne  plus  de  hauteur  au  corps,  & moins 
d’entaille  : c’cft  tout  ce  qu’il  y a à obferver  dans  cette  ma- 
nufacture d’affiift. 

Et  comme  l’on  trouva  d’abord  quelque  difficulté  à fe  fêr- 
vir  de  cesaffufts  en  certaines  Places,  à caufe  de  la  gcnoüii- 
lierc  des  embrafèûres  qui  eftoit  trop  haute,  M.  Laifné  répon- 
dit ce  qui  fuit. 

Je  ne  croy  pas  qu’il  y ait  d’cmbrafcûres  où  l’on  ne  puiflc 
faire  fervir  nos  affufts  de  Place,  puifquc  l’on  eft  toujours 
maiftre  d’élever  la  plattcforme  à diferetion,  fuppofé  que  l’on 
ne  puiflc  pas  baiflèr  la  genoüilliere  de  l’embrafcûrc  -,  il  n’y  a 
que  les  embrafcùres  faites  de  pierre  où  cette  impoffibilité  fe 
rencontre. 

Je  conviens  qu^des  roües  plus  hautes  que  celles  de  ii 
pouces  que  nous  donnons  à celles  des  affufts  de  Pbce,  éle- 
vant les  affufts  les  rendroient  plus  propres  à fervir  à toutes 
fortes  d’embrafcûres  : mais  l’on  ne  rencontre  pas  toujours  des 
bois  propres  à faire  des  roües  de  cette  hauteur  qui  doivent 
eftrc  d’une  pièce,  joint  que  cette  hauteur  oblige  de  tenir  les 
flafques  plus  longs  ; c’eft  ce  qui  a fait  arrefter  ces  pro- 
portions dont  M.  de  Vauban  eft  convenu  avec  M.  de  la  Fre- 
zeliere. 

Pour  faire  connoiftre  que  l’on  monte  les  petites  Pièces 
comme  les  groflès  fur  ces  affufts  de  Pbce,  je  vous  donne  le 
deflein  & le  devis  d’un  affuft  marin  ou  de  place  fait  au  Mont- 
royal  pour  des  Pièces  de  fer  dc-i. 
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tention  de  faire  réformer  quelque  chofe  à ces  fortes  d’af- 

fufts  de  place  ou  marins. 

Il  en  fit  mefme  faire  un  modelé  à Y près  pour  fervir  à une 
Picce  de  feize,  comme  il  cft  icy  repréfenté. 

Les  proportions  de  chaque  pièce  de  bois  &c  de  fer  ont 
efté  prifes  fur  le  modelé  : il  y a une  échelle  fur  le  Doflein 
qui  vous  guidera. 

Les  flalques  font  de  deux  pièces  jointes  cnfemble  avec 
des  goujons  à l’endroit  des  redans. 

Les  roues  font  de  trois  pièces  jointes  avec  une  bande  de 
fer  appliquée  deflus  en  maniéré  de  feuillage,  au  lieu  de  gou- 
jons dont  on  n’a  pu  fc  fervir  pour  cet  ulage,  les  pièces  des 
roües  cftant  coupées  en  queue  d’Airondc. 

Ce  n’cft  pas  qu’on  ne  fafle  des  flafqucs  d’une  pièce,  & des 
roües  auflï  d’une  piece,  mais  cecy  cft  pour  les  lieux  où  l’on 
pourroit  manquer  de  bois  propre , ce  qui  peut  arriver  à cau- 
fc  de  la  hauteur  que  l’on  donne  à ces  flafques,  dans  lefquels 
l’ellicu  n’cft  point  encadré  comme  à l’ordinaire,  mais  feule- 
ment joint  avec  un  lien  ou  une  bande  de  fer  attachée  avec 
un  boulon  à chaque  bout  qui  pénétré  dans  les  flafques  en- 
viron 6 pouces  ; cela  eft  fait  pour  haufl'cr  la  Piece. 

L’ouverture  des  tourillons  n’a  de  profondeur  que  la  moi- 
tié du  calibre  de  la  Picce,  quoy  quelle  ait.ordinairement  les 
deux  tiers  ; tout  cela  joint  à la  hauteur  des  flafques , la  Picce 
fur  fon  aflùft  eft  élevée  de  z pieds  8c  -j-,  bien  que  les  roües  . * 
n’ayent  que  z pieds  de  diamettre;  ainfi  l’on  peut  fort-bien 
tirer  avec  ces  aftùfts-li  : cependant  il  n’en  a jamais  efté  fait 
que  feize,  dont  b ferrure  eft  mefme  demeurée  imparfaite  : 

8c  dans  l’aflùft  de  léize  dont  je  vous  donne  la  Figure,  il  eft 
entré  3 jol  de  fer. 

On  pourroit  eftre  dans  quelque  incertitude  fur  la  hauteur 
des  roües  de  ces  aflùfts,  parce  que  dans  les  defleins  que  l’on 
voit  icy , 8C  dans  les  raifonnemens , elles  fe  trouvent  tantoft 
de  zo  pouces,  tantoft  de  zz,  tantoft  de  Z4.  On  aura  pu  remar- 
quer qu’il  a déjà  efté  fait  fur  cela  des  obfervations  aufqueb 
les  feu  M.Laifné  répondit:  mais  ce  que  l’on  peut  dire  en  gé- 
néral, eft  que  d’abord  les  roües  n’eurent  que  zo  pouces.  La 
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néceflitc  fit  connoiftrc  cnfuitc  qu'il  falloir  leur  donner  plus 
de  hauteur,  en  forte  que  l'on  en  eft  venu  jufqu’à  les  faire  de 
24  pouces,  comme  on  le  va  voir,  &c  c’cft  à cette  mefure 
qu’il  faut  s’arrefter. 

d/Eft  qu’il  vient  de  me  tomber  entre  les  mains  une  Table 
générale  des  affufts  de  Place  de  tous  calibres , cjue  M.  de 
Vauban  fit  faire  il  y a quelque  temps  pour  la  défenfe  des 
codes  de  Bretagne.  Sur  cette  Table  a efté  drefle  un  Défi- 
fein  qui  fait  voir  ces  fortes  d’affuds  de  tous  les  codez  1 
ainfi  je  croy  qu’il  n’y  a plus  rien  à defirer  à cet  égard. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l’Affiift  de  vingt-quatre  de  Place, 
à la  Vauban. 

A Plan  de  l'ajfujl  ferré  fi  monté  fur  fin  rouage. 

B Profil  de  l'affuft  monté  ,veû  far  le  dehors , fis  flafquts  de 
deux  pièces , (fi fis  rôties  de  trois. 

C Profil  du  flafque  veû  par  le  dedans. 

D Me  fine  ajfufl  monté  fur  fis  roues  veû  far  le  devant. 

E Epaijfeur  des  flafque  s. 

F Entretoife  de  voilée.  *\ 

G Entretoife  de  couche.  > avec 
H Entretoife  de  lunette,  j 
I Semelle. 

K Ouverture  des  tourillons. 

L P latte-bandes. 

M Susbandes. 

N Contre  heurtoirs. 

O Heurtoirs. 

P Chevilles  à tefle  flatte. 

Lien  de  flafque. 

R Bout  d’ ajfuft. 

S Lunette. 

T dnneau  d’ embreflage. 

V Crochet  de  retrait  te. 


leurs  mortoifes  fur  le  flafque  veû 
en  dedans. 


Tüj 
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m 

X 

Y 

Z 


Boulon  de  voilée. 

Boulon  de  Ceutretoifi  de  coutheX 
Boulon  de  retraite.  J 


avec  leurs  contreriveûres. 


a'  Corps  de  l'ejfieu, 
b Ejhrier. 
c Envie. 

<1  Heurttifuin. 
c Breban. 
f Effis. 

f Anneau  du  bout  de  l’ejfieu. 

Bois  du  rouage  dt  plusieurs  morceaux. 
i Bandage  de  roues. 

k Crampons  fur  le  dehors  des  roues  pour  af  curer  & tenir  t* 
femble  l'ajfmblage  du  bois  des  roues. 
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Affufl  s de  Marine. 

O N fc  fcrt  d’affufts  de  marine  en  quelques  Places  voifi- 
ncs  de  la  mer  par  la  facilité  que  l’on  a aies  exécuter,  &:  pat 
l’épargne  que  l’on  y fait , particulièrement  pour  monter  les 
Pièces  de  fer  qui  ne  veulent  pas  une  aufli  forte  dépenfe 
que  celles  de  fonte  , ne  pouvant  pas  réfifter  aufli  long- 
temps. 

En  quelques  endroits  on  en  fait  les  flafques  tout  d’une 
piece  j les  roues  le  font  aufli  d’un  feul  morceau  j en  d’au- 
tres, quand  on  manque  de  bois  & que  l’on  veut  ménager, 
on  fait  les  flafques  de  deux  pièces,  & les  roües  pareillement. 

La  Planche  cy  jointe  qui  répréfente  un  affufl  fervant  à 
une  Piece  de  trente-fix  de  boulet,  fait  voir  diftinâcment  tou- 
tes ces  différences. 

L’explication  des  proportions  de  cette  Piece  de  trente-fix 
fc  trouve  à la  fin  de  ce  devis,  qui  commence  par  les  affufts 
du  plus  bas  calibre,  &c  va  toujours  en  augmentant  jufqua 
celuy  de  trente-fix. 

EXPLICATION  PE  LA  FIGURE 
de  l’ Affufl  de  mâtine  à Piece  de  trente-fix. 

A Plan  de  P affufl  avec  Jès  roulettes. 

B Proffl  de  l' affufl  portant  fa  Piece. 

C Profil  du  dedans  de  l' affufl. 

D Profil  de  l affufl  veû  far  le  devant. 

Devis  pour  les  proportions  des  Ajfufls  de  Marine,  fui- 
vant  leur  calibre  & leur  longueur , envoyé  par  les 
Officiers  d’ Artillerie  de  terre  qui  font  à Bref. 

i°.  P Our  une  Piece  de  quatre,  qui  aura  6 pieds  de  long, 
le  fond  ou  cable  aura  3 pieds  & ÿ de  long , z pouces  d’épaif- 
feur,  1 4 pouces  de  large  par  le  devant,  1 7 pouces  par  le  derrie- 
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rc } tous  les  flafques,  de  quelque  calibre  que  ce  foir,  doivent 
avoir  un  dixiéme  de  long  moins  que  la  table,  8e  l’on  donne 
aux  flafques  telle  hauteur  que  l’on  veut;  cette  table  aura  pour 
la  Piece  de  quatre  3 pouces  d’épaiflèur,  ainfi  que  l’cncretoife, 
laquelle  a aufli  pour  toutes  fortes  d’affufts  la  mefme  épajflêur 
que  le  flafque,  8e  fe  place  toujours  directement  lous  les  tou- 
rillons ; le  flafque  fera  pour  cette  Piece,  divifé  en  cinq  parties 
égales,  dont  trois  font  pour  le  devant,  8e  les  deux  autres 

(jour  le  derrière,  qui  feront  coupées  en  trois  marches  éga- 
es,  lcfquelles  fervent  à donner  plus  ou  moins  dévoilée  a la 
Pièce  ; les  tourillons  feront  coupez  à 4 pouces  prés  de  la 
tefte  del’aftuft  ; le  corps  de  l’eflieu  de  devant  aura  1 y pouces 
de  long,  les  fufées  y pouces  fie  { chacune,  3 pouces  de  grof- 
feur. 

L’eflieu  de  derrière  aura  vj  pouces  de  long , dont  le  corps 
en  aura  18,  fie  les  fufées  4 fie  {-chacune,  8e  z pouces  8e -{de 
grofl'eur. 

Les  roiles  de  devant  1 1 pouces  de  haut  8e  3 d’épaiflèur, 
celles  de  derrière  9 pouces  de  haut,  8e  z 8e  { d’épaifleur. 

Il  faut  remarquer  que  les  fufées  des  eflieux  font  aufllgrof 
fes  à un  bout  qua  l’autre , qu’elles  ne  vont  point  en  dimi- 
nüant  comme  celles  des  affufts  de  place  ou  baftards,  8e  qu’el- 
les font  la  groflèur  du  corps  de  l’cuieu,  que  l’on  ne  fait  qu’ar- 
rond  ir  pour  faire  la  fufée. 

z.  Pour  une  Piece  de  huit.  Se  de  8 pieds  de  Ion  g,  la  table 
aura  4 pieds  8e  { de  long,  3 pouces  d’épaiflèur , 1 8 pouces  8e  { 
de  large  par  devant,  zz  pouces  par  derrière  le  flalque,  4 pouces 
d’épaiflèur  : le  flafque  divifé  comme  cy-devant  aura  trois 
marches , la  place  des  tourillons  a y pouces  prés  de  la  tefte  du 
flafque,  l’cntretoife  comme  cy-aevant;  le  corps  de  l’cflieu 
de  devant  aura  1 9 pouces  fie -{de long,  les  fufées  7 pouces  8e  {• 
chacune  de  long , 8e  4 pouces  de  grofleur. 

L’cflieu  de  derrière  aura  Z3  pouces  de  long,  les  fufées  6 
pouces  fie -{chacune,  8e  3 pouces  8e  {de  grofleur. 

Les  roües  de  devant  auront  13  pouces  de  haut,  4 pouces 
d’épaiflèur,  celles  de  derrière  1 1 pouces  de  haut , 8e  3 pouces 
8e  { d’épaiflèur. 

30.  Pour 
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j®.  Pour  une  Pièce  de  douze,  de  8 pieds  de  long,  la  table 
aura  4 pieds  8 pouces  de  long,  3 pouces  &:  -j-  d’épaiflèur,  11 
pouces  de  large  par  devant,  23  pouces  par  derrière , les  flaf- 
ques  4 pouces  & - d’cpaiilèur , la  place  des  tourillons  a 3 pou- 
ces 3c \ prés  de  la  telle  duflafquequi  fera  en  cinq  comme 
cy-devant,  & aura  4 marches. 

L’cflicu  de  devant  aura  par  le  corps  22  pouces  de  long , les 
fufécs  8 pouces  & ~ chacune,  &:  4 pouces  & - de  grofleur , ce- 
luy  de  aerriere  z6  pouces  de  long , les  fufécs  7 pouces  & ~ 
chacune , & 4 pouces  de  grofleur. 

Les  roües  de  devant  14  pouces  de  haut,  & 4 pouces  & \ 
d’epaifleur,  celles  de  derrière  iz  pouces  de  haut,  &c  4 d’é- 
paiflbur. 

40.  Pour  une  Pièce  de  dix-huit,  de  9 pieds  de  long,  la 
table  aura  3 pieds  z pouces  de  long , 3 pouces  &r  -j-d’épaiilcur, 
Z3  pouces  & de  large  par  devant,  par  derrière  z8 , le  fia  (que 

3 pouces d’épaifleur , & aura  3 marches, les  tourillons  placez 
à 6 pouces  prés  de  la  tefte  de  l'aftuft. 

L’cflieu  de  devant  aura  24  pouces  de  Ion  g,  les  fufécs 

9 pouces  de  long  chacune,  3 pouces  de  grofleur,  ccluy  de 

derrière  Z9  pouces  de  long,  les  fulées  8 pouces  & | de  long,  S£ 

4 pouces  & ^ de  grofleur. 

Les  roües  de  devant  auront  13  pouces  de  haut,  3 pouces 
d’épai fleur,  celles  de  derrière  iî  pouces  de  haut , 4 pouces 
iL^d'épaiflèur. 

30.  Pour  une  Piece  de  vingt-quatre,  de  9 pieds  & |de 
iong,  la  table  aura  3 pieds  & ~ de  long,  3 pouces  8 lignes 
d’épaiflêur,  23  pouces  &:  \ de  large  par  devant , 30  pou- 
ces par  derrière,  le  flafquc  3 pouces  &:  « d’épaifleur,  &:  5 
marches , les  tourillons  placez  a 6 pouces  8>C  ~ de  la  telle  du 
flafque. 

Le  corps  de  F eflicu  de  devant  27  pouces  de  long,  les  fu  fées 

10  pouces  3 lignes  de  long  chacune,  & 5 pouces  de  grof- 

feur,  ccluy  de  derrière  aura  4 pieds  z pouces  de  long,  dont  le 
corps  aura  z pieds  7 pouces  de  long,  &:  les  fufécs  9 pouces 
& £ de  long , & 3 pouces  de  grofleur. 

Les  roües  de  devant  16  pouces  de  haut,  & 3 pouces  J- 
T orne  I.  V 
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d’cpaiflèur,  celles  de  derrière  14  pouces  de  haut,  Se  y d’epaif- 

Icur. 

6°.  Pour  une  Pièce  de  trcntc-fix,  de  9 pieds de  long, 
La  table  aura  5 pieds  8 pouces  de  long,&  4 pouces  d’cpaiflcur, 
19  pouces  de  large  par  le  devant,  34  par  le  derrière  > le  fl-tfque 
feradivifé  comme  cy-dcvant,  Se  aura  y marches  6 pouces 
d’cpaiflcur,  b pbee  des  tourillons  a 7 pouces  prés  delà  tefte 
du  fiafque. 

L’eflieu  de  devant  30  pouces  de  long,  les  futées  11  pouces 
& ~ de  long,  & 6 pouces  de  grofleur,  ccluv  de  derrière  3 y pou- 
ces de  long,  Se  les  fufees  10  pouces  Siècle  long,  Se  y pouces 
&idc  grofleur. 

Les  roues  de  devant  1 8 pouces  de  haut , 6 pouces  d’épaif- 
feur,  celles  de  derrière  16  pouces  de  haut,  y pouces  Se  ^ de 
grofleur. 

La  ferrure  d’un  djfuft  de  trente-fix. 

D Eux  chcvillesdc  yopouccsdc  long, Si  ry  lignes  de  grof- 
feur  qui  paflènt  à travers  de  Fcflïcu  de  devant,  & au  travers 
de  la  table  Se  du  flafque , dont  la  pointe  fert  à goupiller  b 
jfulbande. 

Quatre  autres  de  1 6 pouces  de  long , Se  1 y lignes  de  grof- 
feur  qui  partent  au  travers  du  milieu  du  flalquc  Se  de  la 
table. 

Deux  autres  de  16  pouces  de  long  qui  paflènt  au  travers 
de  l’eflicu  de  derrière  & de  la  table , Se  fortcntfurla  deuxie- 
me marche  du  flafque,  Se  joint  le  tout  enfemble,  ont  1 y li- 
gnes de  grofleur,  deux  gros  clouds  qui  joignent  le  bout  du 
flafque  avec  la  table. 

Deux  autres  chevilles  quarrccs  qui  paflènt  au  travers  des 
deux flafqucs, une  auprès  de  l’entrctoilc  fous  les  tourillons, 
& l’autre  vers  le  bout  du  flafque,  deux  crochets  à œillets, 
deux  platte-bandcs  de  40  pouces  de  long,  3 pouces  de  lar- 
ge, 6 lignes  d’cpaiflcur. 

Quatre  goupilles. 

Il  n’y  a que  les  deux  fuibandes  de  goupillées,  avec  les  che- 
villes du  devant  de  l’aflùft,  Se  les  deux  chevilles  quarrées  qui 
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paflcnt  au  travers  de  l’affuft,  lcfquelles  ont  x pouce  &ÿde 
grofleur. 

Toute  la  ferrure  pcfc  environ  135  ou  140’,  compris  les 
eflès. 

Quoy-quc  l’on  vienne  de  voir  ce  que  coûtent  les  affulfr 
en  certains  départemens , il  n’eft  pas  poflible  de  dire  bien 
au  jufte  à quoy  ils  poutroient  revenir  dans  chaque  Provin- 
ce en  particulier,  car  le  temps,  la  fituation  des  lieux , &la 
fai  Ton  mefme,  font  varier  le  prix  des  bois  & le  prix  du  fer  j 
mais  neanmoins , pour  approcher  le  plus  prés  qu’il  fe  peut 
de  cette  connoiflânce , j’ay  ralTemble  plulieurs  Mémoires 
de  prix  payez  en  différons  pays,  & par  le  détail  ; ce  qui 
donnera  allez  de  lumières  aux  Officiers  pour  s’empefeher 
d’eftre  trompez  par  les  Ouvriers  & par  les  Marchands, 

Prix  des  bois  d’AJfufls  de  tous  calibres  rendus 
à Me-^ieres. 

P Ar  un  marché  que  M.  de  la  Frezeliere  a fait,  la  paire  de 
flafques  d’orme  pour  affuft  de  vingt-quatre, longs  de  1 y pieds, 

' Epais  de  6 pouces ■)  c 

liutsdcii pouces,  S pour  11  francs. 

La  paire  de  flafques  d’orme  de  fei-çe  , 

Longs  de  14  pieds,  •) 

Epais  de  y pouces  & i,  > pour  1 2,  francs. 

Hauts  de  1 8 pouces , J 

La  paire  de  flafepue  d’orme  de  dou^e, 

Longs  de  13  pieds  y pouces,1) 

Epais  de  y pouces , > pour  le  mefme  prix. 

Hauts  de  1 y pouces , J 


V ij 
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La  paire  de  fiafque  d'orme  de  huit, 

X pour  le  mcfme  prix. 


Longs  de  iz  pieds. 
Epais  de  4 pouces  & -f-. 
Hauts  de  14  pouces. 


On  luy  doit  aufli  fournir  l’dficu  6c  les  roüages,  fçavoir 
les  eflieux  de  bois  d’orme  pour  affufts  des  calibres  cy-deflus, 
longs  de  7 pieds,  ÔC  ayanty,  8,9,6c  10  pouces  d’cquaniHàge , 
pour  zof. 


Les  jantes  d'orme  pourajfujls  de  vingt-quatre  , 

à ptl  le  cent. 


Longues  de  z pieds  10  pouc 
Epaiües  de  4 pouces  6c  -f , 
Hautes  de  7 pouces , 


Autres  jantes  d’orme  pour  ajfufts  au  dejjous, 
^ à 30^  le  cent. 


Longs  de  z pieds  10  pouces,  - 
Larges  de  4 pouces , 

Hautes  de  6 pouces. 


Autres  jantes  d’orme , 

Longues  de  z pieds  xopouc. 

Larges  de  4 pouces , 

Hautes  de  j pouces  3c 


l 


à 30^  le  cent. 


La  paire  de  moyeux  d’orme  de  vingt-quatre  , 


Longs  de  z pieds, 

Et  de  z z pouces  de  diamètre 


^ à yo  f la  paire. 


Pour  l’affujl  de  fei^c  , 

Longs  de  zj  pouces , } v 

Et  de  zo pouces  de  diamètre,  § a jo  la  paire. 
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La  paire  de  moyeux  d'orme  de  dou%e  , 


Longs  de  ii  pouces, 

Et  18  pouces  de  diamètre, 

Tour  l'affujl  de  huit , 

Longs  de  19  pouces, 

Et  16  pouces  de  diamètre , 


Y 


à yo  fia  paire. 


La  table  de  bois  dorme  , 


Pour  l’entretoife  de  lunette, 

Epai  fleur  de  y pouces, 

Haute  de  1 y pouces. 

Longue  de  r y pieds , 

pour  eftrc  réduite  en  10  parties  pour  Elire  10  entretoiics 
de  vingt-quatre  &c  de  feize. 

La  table  de  bois  d’orme  pour  ïentretoife , 


à 41*  10  f pièce. 


De  lunette  de  1 i & de  8, 
Longue  de  1 5 pieds, 
Epaillè  de  4 pouces , 
Haute  de  14  pouces, 
pour  eftrc  réduite  de 


^ a4tt  10  f piece. 
mcfme  en  10  entretoifes. 


V üj 
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Les  rais  de  bois  de  chejhe  jeune , 


Coupez  de  quartier, 

Longs  de  z pieds  io  pouces, 
Larges  de  y pouces, 

Ayans  de  face  4 pouces  & > 

Autres  rais  de  chefne. 


Longs  de  z pieds  10  pouces, 
Larges  de  4 poupes  & 

Ayant  de  face  3 pouces  & ÿ> 


y 


à 13^  le  cent. 


Autres  rais  de  chefne. 


Longs  de  z pieds  xo  pouces. 
Larges  de  4 pouces , 

Ayant  de  face  3 pouces  & ■*•, 


J 


Le  morceau  de  bois  de  chefne  , 


Long  de  z pieds, 

Ayant  7 pouces  de  face 
Epais  de  6 pouces 
Le  morceau  de 
chefne,  long  de  z pieds, ayant 
6 pouces  de  face,  épais  de  y 
pouces, 


eface, 

de  bois  de  y 

' J 


a4f  le  pied. 


Tous  ces  bois  coupez  dans  le  décours  de  la  Lune  de 
Septembre,  livrez  au  Picd-de-Roy,  &:  remis  dans  les  Ma- 
gazins  de  Meziercs,  tous  frais  faits. 


Mais  a Auxonne , 

I_,A  paire  de  flafquespour  gros  afïufts,  rendus  dans 

l’Arfenal , courte 1 z*1 

Les  entretoifes  de  bois  de  chefne , à 8 <"  piece,  ...  1 4f 

La  paire  de  moyeux, z 
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Le  cent  de  rais 6 N 

Le  cent  de  jantes  1 6 io( 

Le  milier  pelant  de  fer , poids  de  forge , rendu  à 
Auxonnc 6t  iof 


Le  poids  de  forge  cd  de  1041,  au  lieu  de  ioo1,  le 
tout  poids  de  Marc. 

Les  emboëfturcs  de  fonte  fournies  & employées 
reviennent  à 1 j f la  livre. 

Les  emboëdures  de  fer  coudent  4/  la  livre  lorf 
qu’on  les  fait  faire  féparément  des  autres  ferrures  i 
mais  en  les  comprenant  dans  le  marché  des  roüa- 
ges,  elles  ne  reviennent  qu’à  3 [ 6^,  ainli  que  les 
autres  ferrures. 

Pour  mieux  entendre  le  détail  des  articles  qui 
concernent  la  valeur  des  bois,  fans  prétendre  nean- 
moins faire  aucune  comparai  fon  avec  les  prix  qui 
precedent , ni  avec  ceux  qui  fuivent  ; il  faut  fçavoir 
que  l’orme  pour  faire  une  paire  de  gros  flafqucs 
coude  d’achat  en  Bourgogne. 

Et  autres  pour  faire  couper,  ébrancher,  ébau- 

cher &c  feier  de<  long,  & pour  la  voiture  dans  l’Arfc- 


nal  d’Auxonne , partant  il  revient  à iz 

Le  mefme  orme  doit  produire  l’entretoilc  de  lu- 
nette & la  paire  de  moyeux  pour  l’affùd,  il  coude 

feulement  la  voiture  qui  ed  de 1 

Une  toife  de  bois  de  chefnc  pour  les  trois  autres 

entretoifes 1 

Une  planche  de  chefne  pour  la  femelle 18  e 

L’cmeu 1 

Les  douze  jantes z 

Les  vingt-quatre  rais 1 10  f 

Ainficeboisrcviendroità ., 

L’on  diminué  un  efeu  fur  les  flafqucs  pour  cha- 
que petit  affud , compris  y ( fur  l’elïîeu. 

Les  autres  bois  ne  changent  point  de  prix. 
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Le  bois  pour  l’avantrain  confifte  enla  fellette ... 
Lapairedelimonnieres  avec  l’entretoife  &c  l’ef- 
parc i 


Dix  jantes i nf 

Les  vingt  rais  . „ i 4f 

Les  deux  moyeux i iof 

Ainfi  ce  bois  revient  à 6 1 

Pour  peindre  l’affuft  & l’avantrain  avec  les  roüa- 

ges , il  en  courte 

Pour  foire  remplir  les  moyeux  de  terre  glaife, 

& pour  les  foire  grailler i 

M.  de  la  Fre^eliere  a au fjt  fait  les  marche % fuivans 
avec  les  Ouvriers. 

E N fourniflànt  les  bois  aux  Charpentiers , & aux  Char- 
rons , il  leur  donne 

Çi  pour  la  façon  de  chacun  corps  d’affuft 
. à roiiagcs  des  calibres  de  3 3 &C  de  24. 

n 1 pour  la  façon  de  chacun  corps  d’affùft 

d'affufisarou 4-  dc^&dcn. 

SeSm  1 pour  la  foçon  de  chacun  corps  d’affuft 

de8,de6,dc4,& de  3. 

8tt  nf  pour  la  façon  de  chacun  corps  d’af- 
fuft marin,  ou  de  place,  de  tous  cali- 
bres. 

f zj^pour  le  roüage  d’iuA 
affuft  de  33. 

22^pour  le  roüage  d’un 
affuft  de  24. 
zo^pour  le  roüage  d’un 
aftuftdc  16. 


Prix  des  corps 
d’ajfujls  de  Place. 


Prix  des  rouages 
dr  ejjieux  des  af-  J 


avec  les  effieux, 


fujls  de  campa-  j 1 é^pour  le  roüage  d’un  en  mettant 


gne. 


* 


affiaft  de  1 2. 

3ttpour  le  roüage  d’un 
affuft  de  8. 


l’cmbocftage. 
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i jtt  iof  pour  le  rouage 
d’un  affuft  de  4 & de- 

. 3-  J 


Prix  des  rouages 
des  ajfufls  de  lu  j 
nouvelle  inven-  >. 
tion. 


f~  1 6flpour  le  rouage  d’af- 

fuft  de  1 z que  l’on 

fait  fervir  pour  les 

Pièces  de  24  de  la 

nouvelle  invention.  ; . 

„ , ..  >ôc  en  mettant 

' ’ K j rTgC  1“"  > Kmboëtoec. 
aftuit  de  8 que  1 on 

fait  fervir  pour  les 

Pièces  de  16  de  la 

nouvelle  invention. 


avec  les  clïicux. 


Prix  des  roulet-  rEt  4^  iof  pour  chacune  paire  de  roulcc- 
tes  & ejjieux  des  < tes  d’une  Picce  pour  affuft  de  Place,  Sx. 
ajfujls  marins.  C l’cllicu. 

xoti  pour  la  façon  de  chacun  avantramde 
tous  calibres.  • - 

Il  fait  au  (fi  payer  à fes  Forgcurs  j f 6d  de  chaque  livre  de 
fer  neuf  fourni  par  eux  & employé  fur  les  affufts  &c  les  avan- 
trains. 


Et  1 f s>d  pour  la  façon  de  chaque  livre  de  vieux  fer  qui  leur 
eft  fourni  des  Magaüns , Sx  qu’ils  remettent  en  œuvre. 

Outre  cela  il  paye  10  pour  le  prix  Sx  la  façon  des  qua- 
tre clavettes  garnies  de  leurs  chailnettes  pour  chaque  af- 
fuft à roüage. 

Mais  il  eft  peu  de  Provinces  où  l’on  puifte  trouver  un  aufli 
bon  marché  de  toutes  chofes.  Par  exemple,  10  affufts  de 
campagne  du  calibre  de  4,  faits  à la  Rochelle  au  mois  de 
Septembre  1692,  ont  coulté  ce  qui  fuir. 

Bois  &C.  façon  de  chacun  garni  de  fa  femelle  ...  jiN 

I4y1dcfcrfur  chacun,  à 5 rla  livre  36  yf 

Tome  I , X 
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191*  fur  chacune  paire  de  roücs,  compris  les  cm- 

boëftures,  à 4f  la  livre 38^  8f 

La  paire  de  roües  avec  l’eflicu zo 

Peinture  de  l’affuft  &c  de  Ton  roüage,  chacun  . . 4 

ii9tti3f 

Cet  afFuft  avec  fon  roüage  tout  peint  & bien  ferré 


revient  à iz9ttijf 

Chaque avantrain  complet  toutpeintôc  bien  fer- 
ré revient  à 68tt.  l'çavoir. 

Bois  & façon 30 

Ferrure 36 

Peinture z 


Le  Deffein  cy  à cofté  eft  un  Affuft  inventé  par  un  Capitaine 
qui  eftoit  en  gamifon  à Dunkerque  au  mois  d’Otlobre  1591. 
On  fit  monter  fur  cet  affuft  une  Pièce  de  dix  qui  tira  quatre 
cqnbs  à boulet,  qui  ne  fe  trouvèrent  point  différons  par  au- 
« mouvemens,  des  coups  tirez  par  les  autres  Picçcs  mon- 
tées à l’ordinaire. 
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explication  de  la  figu 9 

de  l’Affuft  de  Dunkerque.  nm 


A Ajfuft  brisé. 

B Ajfujf  ordinaire. 

C Lanterne. 

D Ce  que  la  Piece\de  canon  peut  faire. 

E Chemin  que  peuvent  faire  l’ajfujt  & U Piece.  . 

F Clef  qui  fert  à pointer  la  Piece  du  cojlé  que  l'on  veut. 

G Platteforme. 

H Plongée  du  parapet. 


M.  Vaultier  Commifiàire  ordinaire  de  l’Artillerie,  tres- 
attentif  aux  chofcs  qui  regardent  fon  meftier,  & qui  eft  l’Au- 
teur du  Journal  des  Campemens  des  Armées  au  Roy  en 
Flandres  qui  a eu  tant  d’approbation,  a beaucoup  perfe- 
ctionné cet  affiift. 


Xij 
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ejlc  fait  ily  a quelques  années  à Marfeille  des  Affufts 
de  fer  à Pièce  de  - de  boulet  pour  Mojbe-  Dame  de  la 
Garde  , par  les  foins  de  M.  Mon  fin  Commijfaire 
ordinaire  de  l'Artillerie,  conftruits  de  la  maniéré  fui- 
rvante  ; C’ejl  luy  qui  parle. 


I L fauf  deux  bandes  de  fer  larges  de  4 pouces , épaifles  de 
6 à 7 lignes,  dont  j’ay  formé  deux  flafqucs  aflèmblez  fur  cet- 
te largeur,  Sc  placez  fur  leur  épaificur  avec  les  entre  toi  fes  à 
l’ordinaire , les  entailles  pour  loger  les  tourillons  de  la  Piè- 
ce, &c  une  autre  pour  l’cflîeu  ; un  moyeu,  des  rais,  &:  des 
jantes  pour  les  roücs  tous  fcmblablcs  à ceux  de  bois , mais 
non  pas  fi  matériels  : fi-bicn  que,quand  l’affuft  feroit  deffiné 
fur  le  papier , il  ne  paroiftroit  pas  différent  des  affufts  de  bois, 
à répailleur  prés  ; ceux  qui  font  faits  pefent  1 jo1  chacun  ou 
environ.  Vous  voyez  qu’il  11’y  a rien  d’extraordinaire  ni  de 
difficile  dans  leur  conftruûion , finon  que  de  fçavoir  faire  les 
roücs  ; cependant  ils  font  fort  commodes,  maniables  & 
roullans , puifqu’on  fait  avancer  & reculer  avec  une  main 
ceux  que  j’ay  fait  faire,  pourveû  qu’ils  foicnt#fur  un  terrain 
ferme.  On  en  peut  faire  depuis  le  plus  petit  calibre  jufqu’à 
81,  pourveû  qu’on  fade  battre  ces  bandes  de  fer  au  martinet, 
de  la  maniéré  & de  la  largeur  qu’il  faudra  pour  contenir  le 
diamètre  du  métail  de  la  Pièce  qu’on  voudra  monter , fi  l’on 
veut  s’en  fervir. 

Ces  affufts  ontcoufté  45^  pièce. 


M.  Foüard  Commifliire  Provincial  de  l’Artillerie,  Officier 
trcs-intclligcnt,  a fait  voir  que  l’on  pouvoir  pouffer  plus  loin 
cette  découverte,  à laquelle  il  a eu  beaucoup  de  part, & a 
donné  le  raifonnement  qui  fuit,  fur  des  affufts  de  fer  à Piè- 
ces de  gros  calibre. 
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EXPLICATION  de  la  figure 

du  premier  deffein  de  fer  battu  de  vingt-quatre, 
de  M.Foüard. 


A Plan  de  l’ajfttjl. 

B Profil  de  l'ajfufi.  .*■- 

C Roulette  de  fer  fondu  veûe  par  le  dehors. 

D Profil  de  l'epaififeur  de  la  roulette. 

E Roulette  de  bois  pour  l<s  Pièces  depuis  douze  jufiu'à  trente- 
trois. 
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üaifonncment  fur  les  affufts  de  fer  battu  marque % fur 
le  p-lan  & profil  cy  joints. 

Ce  s affufts  ne  différent  en  rien  de  ceux  de  bois  que  dans 
la  matière , eftant  prcfque  dans  les  mefmes  proportions , ils 
doivent  eftre  coinpofez  de  deux  flafques  en  cadre , comme 
il  eft  marqué  par  le  profil,  ayant  9 pieds  de  long  affemblez 
par  j entretoifes  de  fer,  comme  il  eft  marqué  par  le  plan, 
avec  des  clavettes  doubles,  qui  eft  la  meilleure  manière  à 
mon  fens,  parce  que  ces  affufts  fc  peuvent  démonter  fa- 
cilement & remonter,  en  cas  qu’il  y euft  quelque  chofe'à 
raccommoder  ; ce  qui  ne  fe  pourroit  pas  faire  de  mcfme  fi 
les  entretoifes  eftoient  rivées. 

Ce  qu’ils  ont  encore  do  bon,  eft  de  pouvoir  s’élargir  & ré- 
trécir tres-facilement,  en  ajoutant  des  rondelcs  aux  entre- 
toifes, ou  en  les  coupant  de  ce  dont  l’on  veut  rétrécir  l’affuft. 

CcDeflëin-cy  eft  proportionné  pour  une  Pièce  de  vingt- 
quatre  de  Place,  & l’on  peut  encore  le  diminuer  fur  fon  é- 
paifléur,  ce  qui  le  rendra  beaucoup  plus  leger,  quoy-que, 
luivant  les  proportions  où  il  paroift,  il  ne  doive  pas  plus  pefer 
qu’un  de  bois  avec  les  ferrures  que  l’on  y met  ordinairement. 
Il  eft  à propos  de  mettre  à ces  aftufts  des  roüesdc  bois  à rais, 
comme  il  eft  marqué  par  le  Deffein,  depuis  trente-trois  juf 
qu’à  douze,  parce  qu’il  eft  tres-difficile  de  manier  des  Piè- 
ces d’une  groffe  pefàntcur  fur  des  affufts  à roulettes , ne  pou- 
vant pas  fe  fervir  du  levier  qui  eft  de  la  dernicre  néceffité  pour 
cela. 

L’cffieu  doit  eftre  de  fer  battu. 

Mais  pour  les  Pièces  au  defîbus  de  1 z1  de  calibre,  on  leur 
fera  des  roulettes  de  fer  fondu,  comme  il  eft  marqué  parle 
Deffein , avec  l’cfficu  de  fer  battu , comme  aux  autres  i de 
forte  qu’il  n’y  aura  point  de  bois  dans  les  aftufts  que  la  femelle 
pour  pofer  les  coins  de  mire. 

L’on  pourra  faire  des  aftufts  de  campagne  à la  mcfme  ma- 
niéré fur  les  proportions  qui  leur  font  néceflàires,  à la  réfer- 
ve  des  roues  qu’il  faut  abfolument  faire  de  bois. 
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L’avantage  de  ces  affufts  cft  très-grand,  eftans  pour  du- 
rer bon  nombre  d’annccs,  &:  l’on  épargne  par  ce  moyen  la 
remonte  qu’on  cft  oblige  de  faire  de  temps  en  temps,  ce  qui 
courte  confidérablcmcnt , tant  pour  l’achat  des  bois,  leur 
tranfporc,&  la  façon  des  atfufts,que  les  ferrurcs>&  la  peinture. 

L’eflîcu  eft  attaché  à l’affuft  par  le  moyen  d’un  cftricr, 
comme  il  cft  marqué  au  profil,  lequel  cftricr  cft  aufli  atta- 
chc  à l’aftuft  par  le  moyen  de  deux  boulons  que  les  deux 
trous  marquez  au  profil  à l’endroit  de  l’elfieu,  démontrent  : 
ces  affulls  fe  peuvent  mener  avec  des  avantrains  comme 
les  autres. 

L’on  doit  diminuer  les  roues,  roulettes  & efiieux , Sc  la 
longueur  & épaiflcurde  l’affuft,  fuivant  les  proportions  des 
Pièces  que  l’on  veut  monter. 

L’on  pourrait  bien  faire  des  roulettes  de  fer  fondu  pour 
les  gros  affufts,  mais  comme  j’ay  déjà  dit, les  Pièces  feraient 
trop  difficiles  à manier;  de  forte  que  je  crois  qu’il  eft  abfo- 
lumcnt  néccflàire  de  s’en  tenir  aux  roiies  de  bois  pour  les 
affufts  de  trente-trois,  vingt-quatre,  feize,  Sc  douze. 

L’on  verra  les  proportions  de  l’affuft  par  le  moyen  de  lc- 
chelle  qui  eft  au  bas  du  DcfTcin. 

L’utilité  de  ces  affufts  eft  encore,  en  ce  que  toute  l’Ar- 
tillerie d’une  Place  peut  demeurer  toujours  montée  fur  les 
remparts,  fans  que  l’on  appréhende  que  les  affufts  pourrit, 
fent. 

Ces  affufts  ayant  depuis  cfté  mis  encore  dans  une  plus 
grande  perfection  par  M.Foüard,  j’ay  fait  tirer  le  plan  & le 
profil  d’un  autre  de  vingt-quatre  qui  eft  dans  l’Arfenal  de 
Paris,  que  vous  avez  icy. 


• # 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  fécond  Affuft  de  fer  battu  de  M.Foüard. 

A Plan  d'ajfujt  de  fer , avec  fon  rouage  de  fer. 

B Profil  de  l'ajfujl  de  fer,  monté  fur  fon  rouage  & avantrain. 
C Avantrain  de  fer. 

D Polies  dont  les  jantes  font  de  bois , & les  rais  & le  moyeu 
de  fer. 


Il  a eu  ordre  de  faire  travailler  à un  grand  nombre  d’au- 
tres à Vienne  en  Dauphiné,  &:  il  tn’a  mandé  que  ces  affufts 
pcfoient,  fçavoir, 


Ccluy  de  trente-trois zooo1 

Celuy  de  vingt-quatre i8jo 

Celuy  de  feize 1 600 

Ccluy  dedouze 1500 

. Celuy  de  huit iifo 

Celuy  de  quatre iojol 

. Celuy  de  deux 750 

Ccluy  d’une  60 o 


II 
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Il  s’eft  fait  depuis  peu  des  expériences  dans  le  département 
&ü  par  les  foins  de  M.  le  Marquis  de  la  Frezeliere  pour  des  af- 
fufts  de  fer  fondu  qui  ont  tres-bien  réufli,  & il  n’eft  pas  impôt 
fiblc  qu’avec  un  peu  de  temps  on  ne  prenne  la  réfoludon  de 
s’en  fervir. 

La  façon  d’affuft  dont  vous  voyez  icy  les  répréfenrat ions 
eft  particulière,  S c a efté  imaginée  pour  monter  des  Pièces 
briiccs  Sc  des  Pièces  entières  d’une  nouvelle  invention,  qui 
ont  efté  fondues  à Perpignan  par  le  ficur  Faure  Fondeur, 
qui  a fuccedé  aux  Sagcn  aufti  Fondeurs-,  ces  Pièces  font  pa- 
reilles au  Dcflcin , &c  (ont  deftinées  pour  fervir  dans  les  mon- 
tagnes. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  premier  Affuft  de  Faure. 

A La  figure  première  répréfente  une  Piece  entière  montée  fur 
fin  affuft. 

B La  figure  fécondé  répréfente  une  Piece  brisée , ayant  les 
mefmcs  proportions  que  la  précédente. 

C Les  deux  flafques  de  deffus  qui  embraffent  /' affuft , (fi  qui 
font  arrtfteT'jpar  un  boulon. 

D Les  deux  flafques  du  dedans  qui  font  embraffez*  (fi  rete- 
nus enfemble  par  le  boulon. 

E Boulon . 
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L 'inventeur  de  ces  Pièces  çÿ  de  cet  djfujl  ayant  changé 

quelque  chofe  à ce  premier  Ajfufl,  a envoyé  le fécond 
DeJJein  que  l'on  va  voir } avec  ce  raijonnement. 

J E vous  envoyé  le  deflein  d’un  nouvel  affuft, lequel  cft  beau- 
coup plus  commode  que  l’autre,  tant  pour  la  facilité  d’eftre 
porté , que  parce  qu’il  ne  fê  démonte  jamais  pour  s’en  fervir, 
5c  qu’il  cft  de  la  moitié  plus  loger  5c  fera  de  meil'eur  fervi- 
ce  ; l’échelle  qui  eft  au  bas  du  deflein  fervira  pour  con- 
noiftre  les  proportions  tant  du  bois  que  du  fer.  Pour  ce  qui 
eft  de  Pallèmblage  de  i’affuft  du  premier  deflein , il  fc  fait 
comme  les  deux  parties  d’un  placet  ou  le  pied  d’une  table 
brifée, comme  vous  pouvez  voirpar  la  Piece  montée  au  mef. 
me  deflein.  Il  eft  trop  embarraifant , par  b néceffité  qu’il  y 
a de  démonter  tout  l’affuft  pour  placer  la  Pièce  dans  le  trou 
des  tourillons,  au  lieu  qu’au  dernier,  en  ouvrant  les  fufban- 
des  qui  font  retenues  par  une  charnière,  l’on  place  la  Piece 
fur  fes  tourillons,  5c  l’on  l’arrefte  par  deux  clavettes,  com- 
me le  démontre  le  deflein  de  la  Piece  montée. 

No  n feulement  cette  forte  d’affuft  a cfté  agréé  de  b Cour, 
mais  on  a encore  approuvé  les  Pièces  de  i1  non  brifées  qu’on 
a fondues  à Perpignan  •,  Sc  il  y a cû  ordre  d’en  faire  fondre  de 
pareilles  dans  l’Arfcnal  de  Paris. 

Les  autres  Pièces  de  i 1 que  l’on  appelle  renforcées  doi- 
vent avoir  j pouces  9 lignes  de  diamètre  à lacubflè. 

Ccllcs-cy  ont  beaucoup  moins. 

Les  Pièces  ordinaires  de  i1  pefent  3001  Sc  plus. 

Celles-cy  n’en  pefent  pas  la  moitié. 

Un  mulet  en  peut  porter  une  avec  fon  affuft,  5c  des  mu- 
nitions pour  1 1 coups.. 

En  kouflillon  on  leur  fait  des  fournmiens  pour  iz coups 
à 6 onces  chacun,  quoy-que  quelques  Officiers  foient  du 
fentiment  qu’on  les  pourroit  tirer  à 4 onces. 

On  a aulli  de  petits  lacs  de  cuir  pour  mettre  iz  boulets 
de  leur  calibre. 
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Ces  Pièces  ne  s’éprouvent  qu’avec  la  moitié  de  poudre 
de  la  péfanteur  du  boulet , n’ayant  pas  à beaucoup  prés  l’é- 
paiflèur  des  autres  Pièces. 

Ces  petites  Pièces  de  la  manière  qu’elles  font  montées 
font  fort  faciles  à éxécutcr , parce  qu’en  déchargeant  le  mu- 
let, on  met  la  Pièce  fur  l’aft'uft,&:  Ton  la  peut  tirer  en  meC 
me  temps. 

Les  Kellers  qui  ont  fondu  depuis  peu  de  ces  Pièces  leur 
donnent  les  proportions  Jûivantes. 

C Ette  Pièce  d’une  livre  de 

boulet  a l’amc  de : . i pou.  1 1 lig.  Si-^dc  diamet. 

Elle  a de  longueur,  de  la  bou- 
che à l’extrémité  de  la  platte- 

bandc 4 pieds  8 pouces. 

Depuis  cet  endroit  jufqu  a 

l’extrémité  du  bouton z pouces  6 lignes. 

Toute  fà  longueur  cft  donc  de  . . . 4 pieds  10  pouc.  4|lig. 
Mais  pour  en  donner  les  me- 
fures  partie  par  partie , je  trou- 
ve qu’elle  a de  l’extrémité  du 
bouton,  à la  plattcbande  de  la 

culallè 1 pouces  6 ligne!. 

Les  moulures  de  la  platte-  • 

bande 10  lig.  &•£. 

c Du  derrière  de  1a  mcfme  platteban-  "> 

£ de,  à la  lumière,  1 pouce  6 lignes.  5 
Des  moulures  de  la  platte- 

bande  à l’aftragalle x pouce  6 lignes. 

L’aftra  galle  a.. 4 lignes. 

De  l’aftragallcàlaplatteban- 

de  du  premier  renfort 1 pied  z pouces  9 lignes. 

Les  moulures  de  la  platteban- 

de.... 9 lignes. 

1 pied  8 pouces  8 lig.  &C  *. 
Yij 


Mémoires 

i pied  8 pouc.  8 lig.  & a. 


Entre  la  plattebande  & l’af- 

tragallc x pouce. 

L’aftragalle 4 lignes. 

Entre  l’ailragallc  Si  la  platte- 
bande prés  des  tourillons  ....  6 pouces  8 lignes. 

La  plattebande • 6 lignes. 

Entre  la  plattebande  & l’af 

tragalle 1 pouce  6 lignes. 

L’aftragalle 3lig.&A. 

Depuis  l’aftragalle  jufqu’a  la 


bouche  de  la  Pièce % pieds  3 pouc.  6 lignes. 

4 pieds  10  pouc.  6 lignes. 
r Les  moulures  du  collet,  y 
compris  l’aftragalle,  i pouces  7 
J lignes. 

j L’aftragallc,  3 lignes. 

1 Entre  l’aftragallc  Si  les  mou- 

v Hues  du  collet,  1 2. lignes. 


Diamètre  de  la  Piece  aux  endroits  cy-ayrés  nommer. 


A la  plattebande  de  la  culaC 

fe  

Entre  l’aftragalle  & la  platte- 
bande de  la  culaflc 

A l’endroit  de  la  première 
plattebande  du  premier  ren- 
fort   

A l’endroit  des  tourillons  . . 
A la  voilée  prés  du  collet . . . 
Le  bourrelet  présla  bouche . 

Tourillons  

Et  les  ances  ont  de  long  . . . 


4 pouces  7 lignes. 
4 pouces  x ligne. 


3 pouces  7 lignes. 
3 pouces  6 lignes. 
3 pouces. 

3 pouc.  10  lignes. 
1 pouce  6 lignes. 
5 pouces  alignes. 
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EXPLICATION  DE  LA  DEUXIEME 
Figure  d’Affuft  de  Faure. 

A Sont  trois  boulons  de  fer  avec  leurs  clavettes  qui  traver- 
fent  fix  orillons  qui  font  joints  au  corps  de  la  Piece 
fondue  en  Kouffdlon,  comme  marque  la  figure  première. 

B La  figure  féconde  répréfente  une  Piece  fendue  en  Aoujfd- 
lon  non  brisée  montée  fur  un  nouvel  ajfufl , lequel  fi 
joint  dr  refferre pour  cjlre  plus  facile  ment  porté,  en  dé- 
faifant  fa  clavette  marquée  C,  à l’cmboeflure  mar- 
quée D. 

C Clavette. 

D Ejfieu  de  fer. 

E Emboeflure. 

F Sont  deux  coins  de  bois  égaux  dotiez  fur  deux  bandes  de 
fer  arreftées  en  forme  de  cadre , dr  mouvant  de  haut 
en  bas  par  le  moyen  des  coul'ffes  marquées  G qui  fer- 
vent à porter  le  coin  de  mire , dr  à l'arrefler  par  le 
moyen  de  deux  clavettes  marquées  H. 

G Coulijfès. 

H Clavettes. 

I C'ejl  une  entretoife  qui  empefehe  les  flafques  de  fe  joindre. 

K C'ejl  une  fourche  de  fer  gefnée  par  un  boulon  dr  par  une 
clavette  , pour  empefiher  que  l’ ajfufl  ne  s’ajfa’jjc. 

L Figure  troijiéme , efl  le  mefme  ajfufl  parotffant  tout  monté , 
veu  par  le  deffous , dr  dont  on  a déjà  expliqué  les  par- 
ties. 

M La  fgure  quatrième , efl  une  piece  pareille  à celles  que  les 
Kellers  ont  fondues  dans  l’Arftnal  de  Paris. 
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H Ntrc  les  nouvelles  maniérés  d’affufts  qui  ont  cfté  inven- 
tées depuis  ces  demicres  guerres, l’on  doit  faire  cas  des  deux 
affùfts  que  M.  de  S.  Hilaire  Lieutenant  d' Artillerie  au  dé- 
partement de  Guyenne , & qui  la  commande  préfentement 
dans  l’Equipage  de  la  Meule,  a imaginez. 

Le  ptemict  affuft,  pour  mener  commodément  dans  un 
chemin  couvert  & lins  eftre  vcû  de  l’ennemi,  des  Pièces 
légères  qui  font  capables  d’inquicter  extrêmement  les  a Allé- 
gea ns  & de  les  déconcerter  dans  leur  travail  ; car  ces  Piè- 
ces pouvant  eftre  en  un  moment  tranfportées  avec  une 
grande  facilité  bien  loin  de  l’endroit  où  elles  ont  tiré,  les 
aille geans  en  croyent  le  chemin  couvert  entièrement  gar- 
ni, &c  font  dans  des  allarmcs  continuelles. 

Le  fécond  affjft  fert  à porter  des  Pièces  de  campagne, 
donc  les  tourillons  fo  placent  entre  deux  branches  de  fer  fur 
un  pivot  à la  Turque,  & un  homme  feul  avec  fa  main  les 
tourne  tres-aifément  & les  pointe  fans  remuer  l’atfùft , de 
quel  cofte  il  luy  plaid. 

Les  Deffeins  en  font  icyqui  les  feront  mieux  connoiftrc. 
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Proportions  d’un  dffuft  de  contrcjcarpe  pour 
une  Piece  de  quatre. 

A La  table  de  defliis  a de  longueur  3 pieds  io  pouces,  de 
large  par  devant  i y pouces , par  derrière  zz  pouces, 
4 pouces  d’épaiflèur. 

B La  table  de  deflbus,  longueur  j pieds  6 pouces,  largeur 
par  le  devant  de  10  pouces,  par  le  derrière  z8  pouces, 
épaiflèur  3 pouces. 

C Les  pilliers,  longueur  zz  pouces  fans  y comprendre  les 
tenons , les  tenons  s’encaftrcnt  de  trois  pouces  dans 
la  table  defl'us , & de  quatre  dans  l’cflicu  de  deflbus, 

3uatrc  pouces  en  quatre,  font  placez  à 6 pouces  du 
evant,  & à i pouce  du  bord  de  la  table  deflbus  à 
finir  à rien  de  celle  de  deflùs. 

Ceux  de  derrière  éloignez  de  zi  pouces  des  deux 
du  devant  par  le  bas , & à 19  pouces  par  le  haut,  & 
à z pouces  au  bord  des  codez. 

Z)  Les  entretoifes  longues , celles  du  devant  1 y pouces,  cel- 
les du  derrière  10  pouces,  épaiflèur  3 pouces  &:  y,  lar. 
geur  10  pouces.  ...... 

E Les  liens  courbes , largeur  3 pouces. 

F Les  liens  d’entretoifes  ceintrez,  longueur  r pied  3 pou- 
ces, encaftrez  de  1 pouce  & fde  chaque  cofté , cpaifi. 
feur  3 pouces,  largeur  y pouces,  finiflànt  à 3 pouces 
dans  le  milieu,  mais  on  11e  peut  les  voir  fur  la  Figure. 

G Les  eflieux  6 pouces  de  haut,  y delarge,celuy  de  devant 
long  de  4 pieds , &c  celuy  de  derrière  4 pieds  &c  ■£•. 

Les  fufées  longues  de  8 pouces. 

H Les  roulettes,  1 8 pouces  de  diamètre,  y pouces  d’épais 
au  droit  du  trou  de  la  fufée , à finir  à 3 pouces. 

F E R RV  RE.  on  ne  U peut  faire  voir  fur  U Figure. 

La  crapaudine,épai  fleur  A pouce, 6 pouces  en  quarré, l’œil 
3 pouces  de  diamètre , 4 clouds. 

Le  pivot  13  pouces  de  long  de  dehors  en  dehors,  8 pou- 
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ces  largeur  proportionnée  en  dedans  à la  groüèur  de 
la  Piece,  & de  les  tourillons. 

Les  deux  fulbandes  8 pouces  de  long,  3 pouces  de  large, 
10  lignes  d’épailfcur. 

Les  neuf  clavettes  3 pouces  de  long,  1 ligne  d’épaiflèur, 
4 boulons. 

Le  boulon  garni  de  fon  anneau  &:  de  là  clavette. 

Les  quatre  eftriers  7^8  pouces  de  longueur,  z pouces 
de  largeur. 

Quatre  heurtequins. 

Vingt-deux  chevilles  à telle  perdue. 

Les  quatre  elfes  pour  arrefter  les  roulettes.  * 

Ajfujl  de  Campagne  de  nouvelle  invention 
trouvé  par  M.  de  S.  Hilaire. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  cet  Affult. 

A Platteforme  d’orme  fur  laquelle  font  établis  la  crapaudinc 
& le  pivot  fur  lequel  aujji  tourne  la  Piece. 

B Autre  platteforme  d'orme  fur  laquelle  tourne  la  plattebande 
de  la  culajfe  de  la  Piece  à l’endroit  ou  l’on  voit  un  cer- 
cle de  fer. 

C Taffeaux  entre  les  deux  platte formes. 

D Brancards. 

E Coffres  entre  les  brancards. 

F Avantrain. 

G Trou  fur  la  platteforme  par  où  paffe  le  boulon  du  pivot. 

H Pivot  de  fer  avec  fon  boulon  portant  deux  branches  aujji 
de  fer  y fur  lefquetles  fe  logent  les  tourillons  delà  Piece. 

I Sus  bande  qui  fe  met  fur  la  branche  pardeffus  les  tourillonsy 

& qui  sarrejte  avec  des  clavettes , il  doit  y avoir  une 
fusbande  à chacun  cofte. 

K Crapaudine  de  fer  avec  fes  revers , dans  le  milieu  de  la- 
quelle entre  le  boulon  du  pivot.  f 

Les  mefracs  lettres  de  cet  alphabet  le  trouveront  répé- 
tées dans  les  articles  qui  traittent  des  Proportions. 

A Plattc- 
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A P Latteforme  dorme  longue  de  3 pieds, 4 pouces  d e- 
pais , 10  pouces  de  large , paffée  à rafe  de  l’effieu  de 
derrière.  *’ 

B Une  autre  platteforme  d’orme  de  y pieds  de  long,  1 pied 
10  pouces  de  large,  10  pouces  d’épais, encaftrée du 
codé  de  l’avantrain  de  -i  de  pouce  dans  les  brancards , 
éloignée  de  l’autre  de  1 1 ou  1 z pouces. 

C Deux  tallcaux  de  xi  ou  iz  pouces  de  long,  y pouces 
de  large,  4 pouces  d’épais  du  codé  de  la  première 
platteforme,  & z pouces  du  codé  de  l’aune  attachée 
avec  deux  chcvillctces  à pointe  perdue  fur  les  deux 
brancards. 

D Deux  brancards  de  brin  de  chefne  longs  de  9 pieds  & 
y pouces  en  quarré , éloignez  l’un  de  l’autre  fur  l’ef- 
fieu de  derrière  de  18  pouces  , ils  s’encadrent  de  z 
pouces  dans  la  follette , Sc  la  follette  de  z pouces 
& -i- dans  les  brancards,  & font  pofez  fur  l’emeu  de 
devant , à zz  pouces  l’un  de  l’autre. 

£ Deux  coffres  qui  fe  mettent  entre  les  brancards,  ce- 
luy  de  devant  pofant  fur  la  fourchette  de  bois  de 
chefne  de  10  lignes  d’épais,  le  fond  de  1 y lignes,  de 
18  pouces  de  haut,  iy  pouces  de  large,  l’autre  de 
melmc  épaiffeur,  iz  pouces  de  large,  16  pouces  de 
haut. 

Deux  empanons  de  brin  de  chefne  de  6 pieds  de  long, 
y pouces  de  large,  épais  de  4 pouces  du  cofté  de  l’eC- 
fieu , à finir  à z pouces  à l’autre  bout,  encaflrez  de  z 

[jouces  dans  les  fellettcs,  & de  z pouces  dans  l’cffieu, 
es  débordant  comme  les  brancards  de  3 pouces. 

La  follette  de  derrière  d’orme  de  7 pouces  de  haut,  y pou- 
ces de  large,  ô c 3 pouces  de  long. 

Deux  entretoifes  d’orme,  la  première  joignant  Tellleu 
de  derrière,  & affleurant  le  brancard  par  dcfliis  de 
8 pouces  de  large,  4 pouces  d’épais,  les  tenons  de 
€ pouces  de  large , & 1 pouce  & { d’épais,  l’autre  en 
citant  éloignée  de  19  pouces,  y pouces  de  large,  4 pou- 
Teme  I,  Z 
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ccs  d’épais,  les  tenons  4 pouces  de  large,  1 pouce 
d’épais. 

Le  lilotr  de  devant  d’orme,  y pouces  de  haut , 4 pouces 
z lignes  de  large , 3 pouces  de  long. 

Deux  moutons  qui  le  pofent  à 1 pouce  fous  les  bouts  des 
brancards,  hauteur  3 pouces  10  lignes,  4 pouces  en 

3uarré  avec  deux  tenons:  l’un  entrant  & affleurant  le 
clfus  des  brancards  de  y pouces  de  long,  4 pouces 
de  large, & z pouces  d'épais;  & l’autre  dans  le  lifoir, 
de  3 pouces  de  long , mcfme  largeur  & épaiflèur. 
Une  courbe  de  freine  de  3 pouces  en  quarré , pofànt  par 
le  milieu  fur  le  bout  delà  fourchette, & les  deux  bouts 
fous  les  brancards , l’on  peut  donner  4 ou  y pouces  de 
haut  à l’endroit  qui  pofe  fur  la  fourchette. 

Une  fourchette  d’orme  longue  de  3 pieds,  y à 6 pouces 
de  large  à l’endroit  qui  s’encadre  dans  le  lifoir,  & aux 
deux  bouts  qui  pofent  fur  le  rond,  4 pouces  d’épais  : 
elle  s’encadre  de  z pouces  dans  le  lifoir,  &:  le  lifoir 
de  z pouces  dans  la  fourchette  arredée  avec  deux 
boulons , dont  la  tede  ed  encadrée  dans  le  lifoir  par 
deflbus.  Si  clavetez  par  dcfl’us. 

• 

je  A'vantrain. 

Une  fcllette  d’orme  de  3 pieds  de  long  6 pouces  de  haut, 
4 pouces  & ià  y pouces  de  large. 

Le  rond  de  bois  d’orme  de  z pieds  &c\de  diamètre  en 
dehors,  épaiflèur  z pouces  & \ , largeur  3 pouces  8 li- 
gnes, encadré  de  1 y lignes  dans  la  fellette , &c  la  fellettc 
de  1 y pouces  dans  le  rond. 

Deux  armons  de  bois  d’orme  traverfant  la  fellette  5 C l’ef- 
fieu  de  4 pieds  de  long,  3 pouces  en  quarré,  didan- 
ce  entre  les  deux  bouts  qui  paflènt  le  rond  derrière , 
9 pouces. 

Le  timôn  de  ffcfne  long  de  9 pieds  3 pouces  6 lignes  en 
quarré,  abattu  hors  des  armons  en  chamfrain, entrant 
de  16  pouces  dans  les  armons,  le  trou  du  boulon  à 
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6 pouces , celuy  de  la  cheville  coulante  à i 3 pouces 
des  bouts  d’armons. 

Longueur  de  la  voilée  3 pieds  8 pouces,  &C  Ce  pofe  à 
9 pouces  des  bouts  d’armons. 

Longueur  des  paloniers  2 pieds  & 

G Le  trou  fur  la  platteforme  pour  paflèr  le  boulon  du  pivot 
à 9 pouces  du  bord  de  la  platteforme  : à le  prendre  du 
centre , il  a de  diamètre  2 pouces  8 lignes , non  com- 
pris la  place  de  l’épai  fleur  de  la  boefte  de  fer  qui  s’en- 
caftre  dans  la  platteforme. 

Rouages. 

L’cflîeu  de  derrière  long,  compris  les  fufées,  de  y pieds 
8 pouces  ; fçavolr , le  corps  de  l’efficu  3 pieds , & les  fu- 
fées 1 6 pouces , hauteur  du  corps  de  l’elficu  6 pouces, 
largeur  y pouces,  diamètre  du  gros  bout  des  fufées , 
4 pouces  9 lignes,  du  menu  3 pouces. 

L’cflieu  de  devant  mcfmc  longueur,  y pouces  de  haut, 
4 pouces  3 lignes  de  large , diamètre  du  gros  bout  des 
fufées  4 pouces  2 lignes,  du  menu  2 pouces  & 2. 

Les  roücs  de  derrière  4 pieds  &2dc  haut , le  moyeu,  14 
pouces  de  long,  diamètre  à l’empatage  des  rais  1 
pied  1 pouce,  au  gros  bout  9 pouces  & 2,  au  menu 
8 pouces,  les  jantes  4 pouces  de  haut,  3 pouces  de 

large. 

Les  rais  2 pouces  3 lignes  à l’empatagc,  & 1 pouce  10  li- 
gnes du  coftc  des  jantes. 

Les  roües  de  devant  2 pieds  7 pouces  de  brut,  le  moyeu 
14  pouces  de  long,  diamètre  à l’empatage  des  rais  1 1 
pouces  4 lignes,  au  gros  bout  8 pouces , au  menu 
7 pouces. 

Les  jantes  4 pouces  & 2 de  haut,  3 pouces  de  large , les 
rais  2 pouces  de  diamètre. 


Zi) 
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Ferrure  de  l' J jfujl  de  nouvelle  invention  à Pièce 
de  quatre  longue. 

H Un  pivot  traverfé  de  fon  boulon  : le  pivot  de  10  pouces 
& i de  hauteur  compris  l’épaiflêur  du  fer  : 6 pouces 
hauteur  au  deflous  des  tourillons  : 4 pouces  &c  \ hau- 
teur des  branches  du  tourillon  : zz  lignes  épaiflèur  du 
fer  : 4 pouces  10  lignes  largeur  du  pivot  par  bas: 

1 pouce  x 1 lignes  largeur  des  branches  : 3 pouces  4 li- 
gnes ouverture  des  tourillons  : 8 pouces  ouverture  en- 
tre les  deux  branches  du  pivot. 

Quatre  pouces  de  diamètre  la  telle  du  boulon  : 1 6 pouces 
longueur  de  la  queue  de  boulon  : z pouces  6c  diamè- 
tre de  la  queue. 

1 Deux  pouces  z lignes  largeur  des  fulbandcs  : y lignes 
d’épais  : 3 pouces  longueur  des  branches:  z pouces 
ouverture  du  ceintrc  des  branches  : largeur  du  ccin- 
tre  1 pouce  6 lignes. 

K Crapaudine  y pouces  de  large  : 6 à 7 lignes  épaif- 
feur  : 3 pieds  de  longueur , compris  les  queues  d’ai- 
rondc , 6c  le  revers  attaché  à l’eflieu  : le  revers  de  la 
crapaudine  par  derrière  de  1 3 pouces  : 6c  au  devant 
delaplatteforme  3 pouces. 

Deux  joues  de  9 pouces  de  long,  z pouces  de  large, 
6 lignes  d’épais. 

Quatre  boulons  pour  les  deux  joües  traverfans  laplatte- 
forme,  clavetez  deflous  de  6 lignes  de  diamètre,  6 
pouces  de  long.  , 

Deux  boulons  aux  branches  de  derrière  de  la  crapaudi- 
ne,traverfans  l’cflicu  de  5 lignes  de  diamètre,  7 pou- 
ces de  long  clavetez. 

Deux  autres  boulons  traverfans  la  crapaudine  6c  la  plat- 
tcforme,  un  derrière  6c  l’autre  devant  le  pivot  de  6 li- 
gnes de  diamètre , 6 pouces  de  long. 

Une  boëfte  qui  s’encaftre  dans  la  platteformc  à l’oeil  par 
où  paflè  le  boulon  du  pivot,  épaifl'eur  du  fer  6 lignes , 
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diamètre  en  dedans  z pouces  8 lignes. 

Une  platine  de  fer  fervant  de  contreriveûre  à la  crapaudi- 
nc  de  4 lignes  d’épais,  4 pouces  de  large,  1 pouce 
de  long  attachée  à l’cntretoifc  avec  deux  liens  d’un 
pouce  ac  large  chevillez. 

Deux  chevilles  à pointe  perdue  pour  attacher  le  revers 
de  la  crapaudine  du  cofté  de  l’avantrain. 

Une  rondelle  &:  clavette  pour  le  gros  boulon. 

Deux  contrefayes , la  tefte  de  6 pouces  de  haut,  z pou- 
ces de  large,  la  queue  longue  ac  10  pouces  traverfans 
les  bouts  des  brancards  &:  empanons. 

Deux  fayes  de  6 à 8 lignes  de  diamètre,  19  pouces  de 
long,  traverfans  la  platteforme , brancards , empanons, 
follette  & effieu , & équignons  placez  à z pouces  du 
bord  de  la  platteforme. 

Deux  boulons  traverfans  la  mefine  platteforme , bran- 
cards &:  empanons  placez  à 1 pouce  de  l’autre  bord 

de  la  platteforme,  de  6 lignes  de  diamètre , de  ^pou- 
ces de  long. 

Quatre  boulons  pour  l’autre  platteforme  traverfans  la 
platteforme , brancards  & empanons  de  6 lignes  de 
diamètre , 1 1 pouces  de  long,  dont  deux  à 7 pouces 
du  bord  de  la  platteforme,  &c  les  deux  autres  du  coftc 
de  l’avantrain  à z pouces. 

Deux  crochets  de  retraitte  de  6 pouces  de  long,  fans  le 
revers , attachez  avec  8 clouds  chacun. 

Deux  eftricrs  qui  affcmblent  la  follette  à l’efficu  de  1 pou- 
ce de  large , 6 lignes  d’épais. 

Deux  liens  de  bouts  de  brancards  de  1 pouce  de  large, 
4 lignes  d’épais. 

Six  liens  de  brancards  & empanons,  avec  leurs  chevilles 
de  z pouces de  large,  4 à 5 lignes  d’épais, donc 
deux  fc  pofent  à 9 pouces  de  l’efficu,  les  deux  autres 
en  font  éloignez  de  14  pouces,  & les  deux  autres  à 
zi  pouces. 

Les  deux  liens  de  l’entrctoife  où  paflè  le  boulon  du 
pivot. 

Z iij 
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Trois  crochets  qui  s'attachent  à coftc  du  brancard  pour 
porter  les  armes  de  la  Pièce  de  a pouces  de  large,  t li- 
gnes d épais , le  premier  à 1 8 pouces  de  l’effieu  de  der- 
riere,l  autre  en  cftant  à a pieds  9 pouces,  & l’autre  à 
1 pied  du  bout  des  brancards  de  devant. 

Quatre  couplets. 

Deux  charnières. 

Deux  cadenats  pour  les  coffres.  » 

Quatre  boulons  pour  tenir  les  deux  coffres,  traverfans 
les  brancards  de  7 pouces  de  long,  6 lignes  de  dia- 
mètre. 

Deux  autres  pour  tenir  la  fourchette  avec  le  lifoir  de 
6 pouces  de  long. 

Quatre  autres  pour  tenir  les  moutons  avec  le  brancard 
& le  lifoir,  de 7 pouces  de  long. 

Trois  autres  pour  tenir  la  courbe  fur  la  fourchette  8c  aux 
deux  bouts  fous  les  brancards,  longs  de  9 à 10  pou- 
ces. r 

Trente-quatre  rondelles  &c  34  clavettes  pour  tous  les  bou- 
lons. 


Ferrures  de  ïavantrain. 

Un  crochet  de  bout  de  limon. 

Une  piece  d’armon  de  devant. 

Une  pièce  de  derrière. 

Un  boulon  de  timon  de  6 lignes  de  diamètre,  de  1 1 pou- 
ces de  long.  r 

Une  cheville  coulante  mefme  longueur  & diamètre. 

Deux  boulons  de  voilée  de  6 lignes  de  diamètre,  8 pou- 
ces de  longueur.  r 

Neuf  lamettes  pour  les  voilées. 

Deux  crampons. 

Deux  cuilliercs  de  6 lignes  de  diamètre,  18  pouces  de 
long. 

Deux  fayes. 

Quatre  crampons  de  rond,  8 pouces  de  long,  1 pouce 
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de  large,  6 lignes  d’épais. 

Deux  elttiers  de  fcllettc  de  1 pouce  de  large,  6 lignes 
d’épais. 

Deux  efttiers  de  lifoir. 

Une  cheville  de  bout  de  timon. 


Ferrures  des  rouages. 

Quatre  happes. 

Quatre  anneaux  de  bout  d’eflieu. 

Quatre  efles. 

Quatre  heurtequins. 

Quatre  équignons  longs  de  i pieds  &iun  pouce  en 
quarré. 

Deux  mailles. 

Sept  brebans. 

Quatre  boëftcs  de  roües  de  derrière,  les  deux  du  gros 
oout  de  y pouces  1 lignes  de  diamètre,  les  deux  du 
menu  3 pouces  1 lignes. 

Quatre  boëftes  des  roües  de  devant , les  deux  du  gros1 
bout  de  4 pouces  de  diamètre , tes  deux  du  menu 
1 pouces  8 lignes,  y lignes  d’épais. 

Huit  frettes  Sc  huit  cordons  de  1 pouce  de  large,  6 lignes 
d’épais. 

Vingt-deux  bandes  de  roües  de  6 lignes  d’épais,  3 pou- 
ces de  large. 

Vingt-deux  liens  de  3 pouces  de  large,  4 lignes  d’épais, 
avec  leurs  chevilles. 

Cent  foixante  clouds  &C  caboches. 

Quatre  rondelles. 

Un  ccintre  de  fer  de  4 lignes  d’épais,  & 1 pouce  &-£ de 
large  encaftré  dans  la  platteforme  de  8 à 9 lignes,  fur- 
quoy  pofe  & roule  la  culaflè  du  canon , attaché  de 
quatre  clouds  à tefte  perduë. 
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Les  filjfu fis  qui  fuivent , l'un  de  Campagne } l'autre  de 
Place  j font  en  ufage  dans  le  département 
de  M.  de  Cray. 

AFFUST  DE  CAMPAGNE. 

A Plan  de  l’affujl  de  Campagne  de  vingt-quatre  avec  fon 
avantrain. 

B Profil  de  l’affufi  de  Campagne  de  vingt-quatre  avec  fin 
avantrain. 

AFFUST  DE  PLACE. 

C Plan  de  l’ajfufi  de  Place  de  vingt-quatre. 

D Profil  de  l’affufi  de  Place  de  vingt-  quatre. 


Vous  remarquerez  fans  doute  que  cet  affuft  de  Place  eft 
different  de  ceux  dont  je  vous  ay  déjà  parlé  ; il  eft  à haut 
rouage,  avec  des  rais, & les  autres  font  à roües  pleines,  ou 
autrement  baffes  roulettes  ; les  affufts  à rouages  ont  de  tout 
temps  efté  d’ufage  dans  les  Places,  &c  quelques-uns  de  ces 
Meilleurs  les  Lieutenans , entr 'autres  M.  de  Vigny  &c  M.  de 
Crayfe  trouvant  mieux  de  ces  derniers,  parce  qu’ils  font  plus 
aifez  à manier , ils  les  ont  confèrvez  dans  leurs  départemens  * 
ils  different  des  affufts  de  campagne  par  la  ferrure,  y ayant 
beaucoup  moins  de  fer  fur  ccux-la  que  fur  les  autres. 
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Titre  VII. 

Chariots  à canon  , TriquehaÜe  & Traijheaux. 

Bien  que  dans  les  Tables  de  M.  le  Marquis  de  la  Freze- 
lierc  l’on  trouve  des  proportions  pour  les  chariots  à 
canon , l’on  a jugé  à propos  de  les  donner  encore  dans  ce 
Chapicre-cy  qui  en  traitte  exprcfTémcnt. 

L’on  fait  des  chariots  à porter  canon,  tant  pour  foulager 
les  affulls,quc  pour  occuper  moins  de  chevaux,  &:  pour  paf- 
fer  plus  facilement  les  mauvais  chemins  en  campagne. 

Chariot  à porter  corps  de  canon  de  vingt-quatre  de  halle. 

La  conftru&ion  s’en  fait  comme  il  fuit  s la  Planche  fuivan- 
te  en  marque  la  figure. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Chariot  à canon  à Pièce  de  vingt-quatre. 

A Plan  du  Chariot  à.  canon. 

B Profil  du  Chariot  à canon. 

La  flèche  fera  de  bois  de  brin  d’orme,  longueur  de  10 
pieds , fon  diamètre  de  y pouces , le  bout  de  devant  qui  fe 
nomme  mufle  fera  aplani  defliis  & deffous  revenant  à 3 pou- 
ces arrondi  par  le  bout,  bandé  de  fer  de  la  mefme  largeur, 
cette  bande  épaiflè  de  1 ligne &-£ attachée  avec  n clouds 
à telle  platte,  & d’un  boulon  de  demi-pouce  de  diamètre 
qui  traverfera  les  deux  bouts  de  la  bande  & la  flèche  par 
le  collé  à 9 pouces  du  bout  du  mufle,  lequel  fera  arralé 
d’un  collé  avec  une  clavette,  l’on  fera  un  trou  de  1 pou- 
ce & \ fur  le  mufle  qui  traverfera  à y pouces  du  bout. 
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Train  de  derrière  du  Chariot. 

L’Effieu  fera  proportionné  à celuy  d’un  affull  à Piece  de 
feize , les  roües  de  mefme,  à l’exception  des  doubles  liens 
& fulbandes. 

La  fellecte  qui  fera  pofée  fur  l’effieu  doit  cftre  de  bois 
d’orme  longue  de  3 pieds  3 pouces,  fa  hauteur &c  largeur 
6 pouces  fur  7. 

Le  bout  de  derrière  la  flèche  fera  pofé  fur  le  milieu  de 
l’eflieu. 

Les  deux  empanons  de  mefme  bois , longs  de  3 pieds 
& 4,1e  diamètre  de  4 pouces  qui  doivent  embraflèr  les  collez 
de  la  flèche,  feront  arreftez  avec  deux  liens  de  fer  en  ca- 
boche, les  bouts  de  derrière  qui  doivent  eftre  écartez 
de  8 pouces  francs  de  celuy  de  la  flèche , repoferont  auffi 
fur  l’cflieu,  fur  lequel  la  fellette  fera  pofée  & encadrée  pour 
y recevoir  les  bouts  de  flèche  &:  d’empanons , la  fellette 
fera  liée  avec  l’eflïeu  d’un  cftrier  de  fer  à chaque  bout , les 
deux  bouts  d’empanons  qui  paflcront  de  4 pouces  derriè- 
re l’eflicu  &c  la  fellette , feront  traverfez  de  deux  contre- 
fayes  de  fer  à telle  platte,  pour  eftre  attachez  d’un  cloud  à 
la  fellette. 

Train  du  devant  du  Chariot. 

L’Eflicu  de  bois  d’orme  long  de  6 pieds  & - proportion- 
né à celuy  d’un  affuft  à Pièce  de  huit  ferré  de  mefme,  les 
deux  roües  auront  4 pieds  de  hauteur  avec  toutes  leurs  fer- 
rures & emboëftures  de  fonte,  comme  à celles  d’un  avan- 
train  d’affuft  de  vingt-quatre. 

• Deux  armons  de  bois  d’orme  longs  de  3 pieds  &:  4 à 6 pieds, 
de  4 pouces  de  diamètre , lituez  fur  l’elfieu  à zo  pouces  l’un 
de  l’autre , la  courbure  des  bonrs  de  derrière  fera  de  3 pieds 
de  long  depuis  le  derrière  de  l’cflieu , lefquels  feront  écar- 
tez l’un  de  l’autre  de  trois  pieds  francs. 

La  falfoire  de  mefme  bois  longue  de  3 pieds  & 4 , fon  dia- 
mètre de  3 pouces  & 4 applarxi  deflus,  elle  fera  poléc  fur  les 
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bouts d’armons  à 4 pouces, attachez  enfcmbledc  deux  che- 
villes de  fer , dont  la  tefte  fera  encadrée  dans  le  bois  afin  qu’il 
ne  puiflê  empefeher  la  falToire  d’aller &c  venir  fuivant  le  mou- 
vement des  roiies  ; elle  fert  pour  faire  glifler  les  bouts  d’ar- 
mons fous  la  flèche  dans  le  temps  que  le  chariot  tourne  à 
droic  ou  à gauche  ; les  bouts  de  devant  d’armon  pafleront 
devant  l’cflieu  de  2 pieds  Se-i,  ferrez  de  deux  anneaux,  per- 
cez fur  les  codez  à 6 pouces  du  bout  pour  palier  le  boulon  de 
fer  qui  tient  aufli  les  limonnieres. 

La  lellette  aura  les  mcfincs  proportions  que  celle  du  der- 
rière ; elle  fera  poféc  fur  l’cflicu  encadrée  deflous  à propor- 
tion des  armons;  il  y aura  aufli  une  évideûrc  dans  le  milieu 
de  9 pouces  de  long  Se  3 pouces  de  hauteur  pour  donner  jeu 
au  mufle  de  la  flèche  qui  doit  edre  placé  fur  le  milieu  de 
l’eflieu. 

La  fcllettc  fera  jointe  à l’cflicu  avec  deux  edrrers  de  fer, 
12.  caboches,  Se  2 fayes  de  fer  qui  traverferont  la  fcllettc, les 
armons , Se  l’cflieu. 

Le  lifoir  fera  proportionné  à la  fcllettc -,  il  fera  pofé  defliis 
attaché  avec  la  cheville  ouvrière  de  fer  de  2 pieds  de  long 
Se  d’un  pouce  & -j- de  diamètre,  la  cheville  paflera  dans  le  mi. 
lieu  du  lifoir  ; la  lellette , le  mufle  de  la  flèche  Se  l’eflieu  fous 
lefquels  elle  fera  arrcfléc  d’une  clavette,  Se  d’une  rondelle 
fur  la  clavette  pour  fervir  de  contrerivcûrc , attachée  de 
4 clouds  à l’eflicu. 

L’on  fera  deux  mortoifes  furie  lifoir  à 6 pouces  des  bouts 
pour  y encadrer  deux  ranches  de  bois  d’orme  longues  d’un 
pied , de  3 pouces  de  diamètre  ; clics  fervent  à tenir  les  bran- 
cards en  état  fur  le  lifoir  ; il  doit  y en  avoir  de  mclïnc  fur  la 
fellettc  du  train  de  derrière. 

Les  limonnieres  feront  proportionnées  à celles  d’un  avarv 
train  d’affud  à Picce  de  vingt-quatre,  avec  cette  différence 
qu’il  y aura  un  tedard  de  mcfme  bois  Se  grofleur  que  l’en- 
tretoife  de  limonnicrc , lequel  fêta  encadré  fur  le  milieu 
du  derrière  de  l’cntretoife  par  dedans.  Se  paflera  l’épars,  fà 
longueur  ne  paflera  pas  les  bouts  de  derrière  de  limonniere, 
ces  bouts  feront  placez  à codé  de  ceux  d’armon,  arredez 
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enlèmble  avec  un  boulon  de  fer  long  de  z pieds  & i,  fon 
diamètre  d’un  pouce  3 lignes,  une  telle  par  un  bout,  &c  cla- 
vette de  l’autre. 

Les  deux  brancards  feront  de  bois  de  brin  de  chefncau , 
longs  de  1 r pieds  & le  diamètre  des  bouts  de  devant 4 pou- 
ces , &c 4 pouces -i- par  ceux  de  derrière; ils  feront  afl'emblez 
par  devant  avec  deux  épars  d’orme  à la  dillance  de  1 3 à 14 
pouces  l’un  de  l’autre , les  épars  auront  3 pouces  de  lar- 
ge fur  1 de  hauteur,  le  corps  de  brancard  fera  fitué  en- 
tre les  ranchcs  du  lifoir  & ceux  de  la  follette  ; c’eft  fur  ce  bran- 
card que  la  Piece  de  canon  repofe  pour  eftre  voiturée  en 
campagne. 

Conjlruéhon  d’un  Triqucballe  fermant  a transporter  le 
canon  d’une  place  à une  autre  fans  che'vre  ny  crik> 

Ce  Deffein  de  Triqucballe  avec  fon  Echelle  vient  de  Flandres. 


explication  de  la  figure 

du  Triqucballe. 

‘A  Eft  le  plan. 

B Ejl  le  profil. 


Il  fe  trouvera  quelque  petite  différence  dans  les  deux  raifonne- 
mens  fuivans,  parce  qu’ils  font  d’Officicrs  qui  ont  fervi  endif- 
férens  départeraens,  mais  l’une  ou  l’autre  manière  cft  également 
bonne. 


Le  Triqucballe  cft  compofé  d’un  timon,  de  deux  empa- 
nons,  un  eflieu,  de  roües  hautes  dc7  pieds , &c  d’une  fcllecte. 

Le  timon  fera  de  brin  de  chcfneau  long  de  1 3 pieds,  là 
profleur  par  le  gros  bout  de  derrière  aura  4 pouces  &c  réduit 
à 3 pouces  par  celuy  de  devant,  lequel  bout  fera  enfourché 
d’un  fer  d'un  pied  de  long , au  bout  duquel  il  y aura  qn  cro- 
chet, l’enfourchurc  fera  attachée  avec  18  clouds,  &c  d’un 
boulon  de  fer  qui  traverfera  la  clavette  par  dcfl’us. 

Deux  empanons  de  bois  d’orme  longs  de  4 pieds  le 
diamètre  de  4 pouces  lefquels  feront  attachez  au  dçr- 
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riere  du  timon  parles  codez  avec  deux  chevilles  de  bois  de 
chefne,  & deux  liens  de  fer  arreftez  de  8 caboches  fur  le 
timon  au  bout  de  l’aflèmblagc  des  empanons , il  y aura  un 
crochet  de  fer  à patte  lequel  lcra  attaché  avec  9 clouds. 

Un  cflieu  d’orme  long  de  7 pieds,  fa  largeur  & hauteur 
de  mefme  le  corps  de  ccluy  d’un  affuft  de  feize  ferré  de 
mcfmc,  fur  lequel  feront  polcz  les  bouts  de  derrière  d'em- 
panons  & de  timon. 

La  fcllctte  fera  de  bois  d’orme  longue  de  1 pieds  10  pou- 
ces  proportionnée  à la  groflêur  du  corps  de  l’eflicu , atta- 
chée fur  l’eflieu  de  melme  que  celle  du  train  de  derrière 
du  chariot  à porter  corps  de  canon. 

Les  deux  roues  auront  7 pieds  de  hauteur  ferrées  de  mef- 
me les  autres  roücs  d’affuft  de  feize , excepté  les  liens  dou- 
bles & fimplcs  des  bandes,  le  moyeu  fera  long  de  zo  pou- 
ces, fon  diamètre  par  le  bouge  aura  1 j pouces  &i,  autour 
duquel  il  y aura  7 rais  de  bois  de  chefne  de  3 pouces  & £ 
de  diamètre,  & 7 jantes  de  bois  d’orme  dont  la  hauteur  & 
largeur  fera  de  j pouces  fur  4 pouces,  après  quoy  l’on  paft. 
fera  les  roües  dans  les  fufécs  de  l’dfieu. 

Le  diamètre  de  la  grande  emboëfture  du  Triqucballe  eft 
de  7 pouces , la  petite  a de  diamètre  4 pouces  & 

Pour  fc  fetvir  duTriqucballe  cftant  achevé,  un  homme 
ou  deux  le  rouleront  fur  la  Pièce  que  l’on  voudra  tranfpor- 
rer,il  n’importera  pas  que  la  bouche  de  la  Pièce  fe  trouve 
devant  ou  derrière  le  Triqueballe. 

L’on  palfera  une  prolonge  dans  le  crochet  du  bout  de  ti- 
mon, apres  quoy  l’on  lèvera  le  bout  de  timon  en  l’air,  en 
forte  que  le  milieu  de  l’elfieu  foit  perpendiculairement  fur 
les  anfes  de  la  Piece , on  paftera  dans  ces  anfes  une  chaifnc 
de  fer  allez  forte  pour  porter  une  Pièce  de  vingt-quatre , 
elle  fera  longue  de  1 o à 1 z pieds , les  deux  bouts  feront  tour- 
nez autour  de  l’eflieu  & de  la  fellctte,  de  maniéré  que  les 
bouts  de  la  chaifne  foient  arreftez,  trois  ou  quatre  hommes 
tireront  la  prolonge  qui  fera  paflec  dans  le  crochet  du  bout 
de  timon  pour  le  faire  baifler,  en  baillant  il  lèvera  la  Pièce 
en  l’air  1 quand  il  lêra  baille  de  niveau , il  faudra  attacher  le 
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devant  de  la  Pièce  ou  la  culafle,  fi  elle  fe  rencontre  devant, 
avec  le  timon  pour  l’empefcher  de  relever.  Si  l’on  ne  vou- 
loir pas  mener  la  Pièce  loin , neuf  ou  dix  hommes  roule- 
ront bien  le  Triqueballe  ; mais  fi  elle  devoir  aller  à une  demi- 
lieuë  ou  une  lieue,  quatre  chevaux  fuffiront,  attachant  une 
voilée  au  crochet  qui  cft  fitué  prés  des  empanons,  &C  une 
autre  à ccluy  du  devant  : elle  fc  peut  mener  par  toute  terre 
de  cette  façon.  Quand  on  voudra  la  décharger  où  elle  fera 
deftinée,  l’on  déliera  la  Piece  du  timon,  &c  deux  ou  trois 
hommes  lafeheront  doucement  la  corde  qui  fera  au  bout 
du  timon , de  crainte  que  le  poids  de  b Piece  ne  remportait 
trop  ville  en  l’air. 

Le  détail  cy-dejfus  fujfroit  pour  informer  parfaitement 
des  proportions  du  Triqueballe , mais  cette 
r/iamere-cy  efl  plus  abrégée. 

L A hauteur  des  roües , 7 pieds. 

La  longueur  des  moyeux,  2.1  pouces. 

La  grolleur  des  moyeux , 1 3 & 1 1 pouces. 

Hauteur  des  jantes,  4 pouces  &c~. 

Epaillcur  des  jantes,  3 pouces &-j- 

Longueur  des  rais,  3 pieds  1 pouces. 

Longueur  du  timon,  14  pieds. 

GrolTcur  au  bout  qui  s’ailèmble  dans  l’elfieu  & le  liloir, 
4 pouces  & -j-,  &:  au  bout  où  cil  le  crochet , 3 pouces. 

Longueur  des  empanons  au  bout  qui  s’allcmblc  d’une 
face,  j pouces,  & c de  l’autre  face  4 pouces. 

Longueur  de  l’elficu,  6 pieds  9 pouces. 

Diamètre  des  grandes  emboeftures , 7 pouces. 

Diamètre  des  petites  emboëllurcs,  4 pouces  &-£• 

Grolïèur  de  l’elficu  d’une  face , 8 pouces. 

Et  l’autre  7 pouces  & 

Longueur  du  lifoir,  3 pieds  d’une  face. 

Et  de  l’autre,  7 pouces  &c  •£•  & 7 pouces. 

Il  y entre  environ  4001  de  fer,  &c  il  pefc  en  tout  prés  de 
ïioo1. 
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TraipiCAHX. 

Le  Traifncau  n’cft  compofé  que  de  deux  pièces  de  bois 
jointes  enfcmblc  par  deux  ou  trois  fortes  entretoifes  bien 
chevillées. 

Il  eftdela  largeur  des  Pièces,  pour  pouvoir  les  tran (por- 
ter fans  roücs  depuis  les  magafins  julqu’au  rempart. 

On  fe  fervit  au  Siégé  de  Mons  de  Traifneaux  de  marais 
pour  approcher  les  Pièces  prés  de  la  Place,  &c  les  mener  en 
batterie  : le  deflous  de  ces  Traifneaux  eft  fermé  de  fortes 

Êlanchcs  clouées  fous  les  entretoifes, afin  d’cmpclchcr  que 
l fange  ou  boiie  n’entre  dedans. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 

répréfentant  ces  Traifneaux. 

A Pie  ce  de  bois,  flafque , ou  cofle  de  traifneau  ayant  cinq 
pieds  & demi  de  long , douze  pouces  de  haut , & qua- 
tre pouces  d’cpaijfeur. 

B Entretoifes  ayant  quinze  pouces  de  long  entre  les  deux  cojlez . 
du  Ti raifneau. 

C Plan  du  T raifneau  de  Mons. 

D Profil  du  cofié  du  T raifneau. 

E Le  me  fine  Traifneau  veù  par  un  des  bouts. 

L’Echelle  n’efi  faite  que  pour  le  Traifneau  de  Mons . 
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vjN  fc  fcrt  aufli  de  Traifncaux  dans  les  Montagnes  pour 
voiturer  des  Pièces;  celuy  de  Rouflillon  c fiant  Un  Traifneau 
à l’ordinaire,  il  feroit  inutile  de  le  mettre  icy,  mais  j’ay  creu 
ne  pouvoir  me  difpenfer  de  parler  du  Chariot  à porter  corps 
de  canon  qui  eft  en  ufàge  dans  ce  département  : M.Moullard 
qui  y eft  Contrôlleur  d’ Artillerie , en  parle  ainfi  dans  une  de 
les  Lettres. 

Ce  Chariot  eft  tres-bon  & tres-facile  pour  porter  de  gros 
fardeaux  dans  les  tournans  &:  dans  les  montagnes,  parce 
qu’il  fe  braque  comme  un  carrofle,  &:  qu’il  tourne  dans  un 
tres-petit  efpace  : nous  avons  efté  deux  ans  & plus  à le  ren- 
dre parfait;  l’on  vous  dira  les  inconvcnicns  qui  arrivoient 
dans  les  commenccmens,  tout  dépend  du  lifoir,  car  s’il  n’eft 
pas  bien  pofé,  dans  les  defeentes  le  train  du  devant  donne 
du  nez  en  terre,  & dans  les  montées  il  menace  le  ciel,  ce 
qui  cftoit  fort  incommode  & nous  a bien  donne  de  la  pei- 
ne ; mais  à préfent,  que  ce  Chariot  monte  ou  qu’il  defeen- 
de , il  eft  toujours  droit  ; s’il  verfe,  il  eft  d’abord  remis  fur 
pied  fans  démonter  la  Piece. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Chariot  à canon  de  Rouflillon. 

A flan  du  Chariot  monté  avec  fin  avantrain. 

B Profil  du  Chariot  monté , far  lequel  il  Je  voit  comme  les 
roues  de  devant  pajfent  par  dejfius  le  Chariot  quand 
on  le  braque.  * 

C Avantrain  du  Chariot  avec  fis  limonnicres  ,fa  fillette,  & ' 

fin  lifioir. 

D Sellette  du  derrière  du  Chariot. 
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Titre  VIII. 

Batteries  & Platteformes  3 Fajcines  t Piquets , 
Gabions , 0"c. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 

qui  réprcfente  le  Plan  d’une  Batterie. 

A Merlon. 

B Epaulement. 

C Embrafeure. 

D Platteforme. 

E Petits  magafns  à poudre. 

F Grand  magaftn  à poudre. 

G Boyau  de  la  tranchée  qui  communique  au  magajin  à poudre. 
H Avantfofé. 

I Grand  fojs'é. 

K Berne  ou  retraitte  autour  de  la  batterie. 

i Hauteur  dr  largeur  du  grand  fojié. 
z Berme. 

3 Hauteur  du  merlon  du  cojlé  de  la  campagne . 

4 Epaijfeur  du  merlon. 

j Hauteur  de  la  genoùilliere. 

6 Heurtoir. 

7 Platteforme. 

8 Petit  magaftn  à poudre. 

9 Grand  magaftn  à poudre. 


Tome  1. 
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Maniéré  de  conflruire  une  Batterie  à l'épreuve  du  canon 
devant  une  Place  ajjtcgée  j & ce  qu’il  faut  que  le 
Commijfaire  qui  la  doit  commander,  obferve. 

IL  commence  par  reconnoiftre  le  terrain  avec  quelques 
Officiers  de  ceux  qui  doivent  cftre  de  la  Batterie, & enfui- 
tc  'il  fè  précautionne  d’avoir  toutes  les  chofcs  néccflàires, 
comme  des  outils  à Pionniers  de  toutes  fortes,  le  double 
de  ce  qu’il  y aura  de  travailleurs,  hc  en  prendre  des  quali- 
tez  qu’il  jugera  à propos  félon  le  terrain.  C’eft  à dire , pour 
une  terre  grafle  Sc  de  gazon , beaucoup  de  befehes. 

Dans  du  fable,  beaucoup  de  pelles  de  bois  ferrées. 

Dans  des  pierres,  ou  la  terre  ferme,  des  hoyaux  ou  pics- 
hoyaux. 

Des  ferpes , martes , haches , & demoifêlles,  deuxde  cha- 
que façon  par  Picce,  des  fafeines  &rdcs  piquets  : les  fafeines 
doivent  cftre  de  y à 6 pieds  de  longueur,  & environ  io  pou- 
ces de  diamètre  ; à chacune  trois  bons  liens. 

Les  piquets  doivent  cftre  de  j pieds  & i de  longueur, 
& i pouce  &:  {■  de  diamètre  par  le  gros  bout. 

Lorfque  le  Commiflàire  fera  fur  le  terrain  deftiné  pour 
la  batterie,  il  la  tracera  avec  de  la  mèche  & des  fafeines, 
& obfcrvcra  qu’elle  foit  parallcllc  à ce  qu’on  luy  aura  mar- 
qué de  battre  ; il  donnera  18  ou  io  pieds  d’épairtèur  à l’é- 
paulcmcnt,  fuivant  les  bonnes  &c  méchantes  terres  : & fup- 
pofé  que  la  batterie  foit  de  6 pièces,  il  faudra  prendre  vingt 
toifes  de  terrain;  &c  pour  diligenter  la  batterie, il  faudra  du 
moins  quatre-vingts  travailleurs  qui  feront  partagez  moi- 
tié d’un  cofté,  moitié  de  l’autre, &:  environ  à 3 pieds  l’un  de 
l’autre. 

A l’égard  dcsCommiftàires  & Officiers  qui  feront  delli- 
nez  pour  la  batterie , il  les  portera  de  diftance  en  diftance 
d’un  & d’autre  cofté, afin  de  faire  travailler  les  foldats  avec 
diligence;  après  quoy  il  faudra  jetter  la  terre  pour  faire  l’é- 
paulement  : ceux  qui  feront  dans  le  dedans  de  la  batterie 
tireront  de  la  terre  de  loin  pour  ne  pas  s’enfoncer,  Sc  ceux 
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du  deÙors  & du  codé  de  la  Place  feront  un  folle  d’environ 
10  pieds  de  large  & 6 pieds  de  profondeur,  afin  de  trouver 
beaucoup  de  terre,  tant  pour  fc  mettre  à couvert  du  feu  de 
la  Place,  que  pour  faire  l’épaulcmenr. 

Il  fera  laillér  entre  le  folle  & la  fafeine  qui  aura  fervi  à tra- 
cer la  batterie , une  berme  d’environ  3 ou  4 pieds , afin  d’a- 
voir plus  de  facilité  à jetter  la  terre  lur  l’épaulemcnt  pour 
raccommoder  la  batterie  lorfqu’elle  lêra  éboulée  par  le  foufle 
du  canon  de  la  batterie  mcfme,&:  par  le  canon  de  la  Place. 

Lorfqu’ils  auront  allez  jetcé  de  terre  du  folfé  fut  l’épaule- 
ment,  ou  que  le  jour  commencera  à faire  voir  de  la  Place 
les  travailleurs , alors  le  Commilîàire  les  fera  retirer  de  der- 
rière , & les  fera  palier  devant  pour  toujours  jetter  de  la  terre 
fur  l’épaulcment  avec  les  autres , &c  enfuite  fafeiner  le  de- 
vant de  la  batterie,  aulfi-bien  que  les  deux  extrémitez  qu’il 
faut  faire  en  petit  épaulement  5 &c  pour  cet  cflec  il  fera  faire 
un  petit  folié  de  collé  tk  d’autre  afin  d’avoir  de  la  terre,  tant 
pour  fc  couvrir  des  Pièces  de  la  Place  qui  peuvent  battre  en 
roüage,  que  pour  cmpcfchcr  la  communication  & les  paf- 
fages  qui  font  incommodes , des  tranchées  à la  batterie , & 
cette  terre  fervira  aulfi  pour  emplir  & fortifier  les  merlons 
des  deux  bouts. 

Lorfque  le  parement  de  la  batterie  fera  fàfciné  de  3 pieds 
de  hauteur, qui  cil  comme  doit  cftrc  la  gcnctiilliere , il  par- 
tagera les  zo  toiles  de  terrain , qui  font  1 zo  pieds,  en  treize 
parties. 

La  première , fera  de  9 pieds  pour  le  premier  mcrlon. 

La  lccondc,  de  z pieds  pour  une  embrafeure. 

Et  la  troiliéme,  de  18  pieds  pour  le  merlon  d’entre  deux 
Pièces , & tout  le  relie  de  mefme. 

Ce  fera  encore  pour  le  dernier  mcrlon , 9 pieds. 

Il  donnera  de  l’ouverture  à l’embrafcûre  en  dehors  de  9 
pieds,  après  quoy  il  partagera  les  embrafcûres  aux  Commil- 
faires  & aux  Officiers  qui  feront  avec  luy , fuivant  qu’il  fe 
pratique  ordinairement,  afin  que  les  Commiflaires  fàflènt 
fafeiner  & picqueter  avec  foin  leurs  embrafeures,  6c  obfcr- 
ver  de  mettre  toujours  trois  bons  piquets  par  chacune  faf- 
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cinc,  contre  les  liens.  Il  prendra  garde  de  temps  à autre  que 
les  Commiflàires  ouvrent  S c dégorgent  leurs  cmbrafcûtes,de 
maniéré  quelles  puiflent  battre  en  ligne  direéle  ce  qui  leur 
aura  efte  marqué  ; après  quoy  il  fera  toujours  fafeiner  & jet- 
ter  de  la  terre  à hauteur  de  6 pieds  ; & en  cas  que  la  batterie 
foit  battue  de  quelque  cavalier  ou  baftion  élevé,  il  la  fera 
hauflbr  de  7 à 8 pieds  autant  qu’il  en  fera  befoin. 

Quand  les  embrafcürcs  feront  bien  fafeinées  & dégor- 
gées, & qu’il  n’y  reliera  plus  de  terre  que  pour  s’empefeher 
d’eftre  veu  de  la  Place , on  travaillera  aux  platteformcs , & 
l’on  commencera  à mettre  le  terrain  de  niveau,  en  forte  qu’il 
n’y  relie  aucunes  pierres,  s’il  fc  peut;  après  quoy  l’on  doit 
pofer  le  heurtoir  qui  fera  de  9 pieds  de  longueur,  fur  9 à 10 
pouces  en  quarré,&:enfuite  le  madrier  qui  fera  de  9 pieds 
& ^dc  longueur,  fur  1 pied  de  large  & 1 pouces  d’épaifleur. 

Le  lecond  fera  de  10  pieds  de  longueur. 

Le  troiliéme  de  10  pieds  & y. 

Et  tous  les  autres  enfuivant  jufqu’au  nombre  de  dix-huit, 
& toujours  un  demi-pied  de  plus  les  uns  que  les  autres,  pour 
rendre  la  platteforme  depuis  les  heurtoirs  jufqu’au  dernier 
madrier  de  recul,  de  18  pieds  de  long,  &c  18  pieds  de  large  au 
recul. 

La  platteforme  fera  relevée  depuis  le  heurtoir  jufqu’au 
dernier  madrier  de  recul  de  9 à 1 o pouces , &:  bien  arrelléc 
au  recul  par  deux  gros  piquets  de  bois  de  charpente  ; après 
quoy  il  pourra  demander  à faire  marcher  le  canon  du  grand 
parc,  qui  doitcllre  armé  chacune Picce  de  deux  lanternes 
& deux  refouloirs,  autant  d’écouvillons  & de  coins  de  mire, 
& de  huit  leviers. 

Les  Canoniers  ordonnez  pour  mettre  le  feu  au  canon , 
doivent  avoir  chacun  deux  dégorgeoirs , deux  fournimens, 
deux  boutte-feux , & pour  toute  la  batterie,  quelques  titc- 
boures  du  calibre  des  Pièces. 

Il  faudra  choilîr  un  endroit  pour  un  grand  magalin  à pou- 
dre pour  toute  la  batterie , derrière  un  folle  relevé,  ou  redan 
de  terre , & s’il  n’y  en  a point , faire  un  épaulement  à cin- 
quante pas  de  la  batterie  ; quelques-uns  mcfmc  font  d’avis 


Digitized  by  Gi 


d' A R T I L L E R I E.  II.  P.irt.  201 

de  porter  ce  magafin  à cent  pas  pour  mettre  à equvert  une 
cinquantaine  de  barils  de  poudre , &c  la  fentinclle  pour  les 
garder. 

Il  faudra  aullî  avoir  un  petit  magafin  à poudre  de  deux 
Pièces  en  deux  Pièces,  qui  puifl'e  contenir  deux  tonneaux 
de  poudre,  éloigne  du  recul  des  Pièces  d’environ  dix  à 
douze  pas , Sc  couvert  de  fafeines  , avec  un  petit  boyau 
de  chaque  coftc  pour  y entrer,  en  cas  que  l’on  foit  vcû  de 
la  Place. 

Il  cft  néccffairc  que  le  canon  arrive  à nuit  fermante  à la 
batterie  avec  toutes  les  munitions , & qu’il  y ait  au  moins 
de  quoy  tirer  cent  coups  de  chacune  Piece  ; ces  muni- 
tions feront  rcmifesdans  le  grand  magafin  prés  la  batterie, 
& dans  les  petits  que  l’on  aura  faits  à dix  pas  des  platte- 
formes;  & l’on  ne  perdra  aucun  temps  pour  faire  placer  les 
Pièces,  afin  quelles  puiilènt  cftre  logées  & en  état  de  tirer 
la  nuit  mefme,  fi  le  Général  l’ordonne , ou  à l’ordinaire  à la 
pointe  du  jour. 

Le  Commifl'aire  doit  avoir  foin , fur  toutes  choies , de 
vifiter  de  temps  en  temps  les  grand  & petits  magafins , afin 
qu’en  prenant  des  melures  juftes , il  ne  luy  manque  rien,  ni 
poudre,  ni  boulets,  ni  fourrage,  il  faut  mefme  qu’il  ait  tou- 
jours des  fafeines  &:  des  piquets  pour  raccommoder  les  foirs 
les  épaulcmcns  & les  cmbrafcûres  ; &:  fur  tour,  que  les  platte- 
formes  foient  bien  nettes,  & qu’il  ne  s’y  répande  point  de 
poudre, nonplus  que  dans  les  magafins,ahn  de  ne  point  cour- 
re le  rifquc  du  feu  qui  arrive  fouvent  fans  toutes  ces  précau- 
tions. 

Maniéré  de  diJj>oJer  les  Soldats  & Canoniers  pour  bien 
feruir  & promptement  les  Pièces  en  batterie. 

i°.  I L y aura  deux  canoniers  & fix  foldats  à chaque  Piece. 

Un  Commiflàire  Ordinaire , & un  Extraordinaire,  deux 
Provinciaux  pour  commander,  l’un  à droit , & l’autre  à gau- 
che de  la  batterie,  toujours  en  fuppofant  qu’elle  foit  de  fix 
pièces. 

B b iij 


Digitized  by  Google 


* 


lot  Mémoires 

z°.  Le  canonier  porté  à la  droite  de  la  Piece,  aura  foin  d'a- 
voir un  fourniment  toujours  rempli  de  poudre , avec  deux 
dégorgeoirs. 

Ce  fera  à luy  à amorcer  la  Pièce,  fie  à mettre  les  lanter- 
nes de  poudre  dans  i’ame  de  la  Pièce  : celuy  de  la  gauche 
aura  foin  d’aller  chercher  la  poudre  dans  un  lie  de  cuir  au 
petit  magafin , Se  d’en  remplir  la  lanterne  que  tiendra  fon 
camarade  ; apres  quoy  il  remettra  le  fac  en  lëûrcté  du  feu , 
fie  prendra  garde  que  fon  bouttefeu  foit  toujours  en  état 
de  mettre  le  feu  à la  Piece  au  premier  commandement  du 
Commirtàirc. 

30.  Il  y aura  trois  foldats  à droit,  fi c trois  à gauche  de  la 
Piece  ; les  deux  premiers  auront  foin  de  refouler  fie  écouvil- 
lonner  la  Piece  chacun  de  fon  cofté  * le  rcfouloir  fie  écou- 
villon  le  doivent  mettre  à gauche,  la  lanterne  à droit.  Après 
avoir  refoulé  huit  ou  dix  coups  fur  le  fourrage  de  la  pou- 
dre, fie  quatre  fur  celuy  du  boulet,  ils  prendront  chacun  un 
levier  pour  palier  dans  les  rais  du  devant  de  la  roiië,  les  bouts 
defquels  paflèront  fous  la  telle  de  l’alfuft  pour  faire  tourner 
les  rôties, en  pefant  à l’autre  bout  du  levier  du  cofté  de  l’em- 
bralcûre. 

4°.  Le  fécond  foldat  de  la  droite  aura  foin  de  faire  pro- 
vilion  de  fourrage,  S c d’en  mettre  de  bons  bouchons  fur  la 
poudre  fie  fur  le  boulet s fon  camarade  de  la  gauche  y fera 
provilîon  de  50  boulets,  &c  à chaque  fois  que  l’on  voudra 
charger  la  Piece , il  en  ira  prendre  un  dans  ce  tas  pour  le 
mettre  dans  la  Piece  en  mefme  temps  que  le  fourrage  de 
la  poudre  fera  refoulé  i enfuite  ils  prendront  tous  deux 
chacun  un  levier,  qu’ils  paflèront  fous  le  derrière  de  la  roiic 
pour  la  poulTer  en  batterie. 

j°.  Les  deux  derniers  avec  leurs  leviers  feront  au  cofté 
du  bout  d’aflùft  pour  donner  du  flafquc  à droit  ou  à gau- 
che fuivant  l’ordre  du  Commiflàire , fie  tous  enfcmble  en 
cet  état  ils  pouftèront  la  Piece  en  batterie  : le  dernier  fol- 
dat de  là  gauche  aura  encore  foin  de  boucher  la  lumière 
pendant  que  l’on  chargera  la  Piece. 

6°.  Le  canonier  de  la  droite  tiendra  un  levier  preftpour 
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arrcftcr  la  Pièce  au  bout  de  Ton  recul , en  le  traverfant  fous 
le  devant  des  roues  pour  empefeher  qu’elles  ne  retournent 
en  batterie  avant  d’eftre  chargées. 

70.  Lorfque  l’on  fera  obligé  d’aller  chercher  la  poudre 
avec  les  lanternes  au  petit  magafin , le  mefme  canonier  ira 
avec  le  foldat  du  bout  du  flafque  du  mefme  codé  ; les  deux 
féconds  foldats  portez  au  derrière  des  roues  quand  les  Piè- 
ces feront  en  batterie,  porteront  leurs  leviers  fous  le  premier 
renfort  de  la  eulaffe  pour  lever  & abaiflèr  la  Pièce,  fuivant  le 
ligne  que  le  Commiflàire  qui  la  pointera  , leur  fera  de  la 
main. 

8°.  Comme  au  (H  les  deux  derniers  donneront  du  flaf. 

3ue,  fuivant  le  figne  de  main  qui  touchera  Fun  des  coftcz 
u flafque. 

Les  canoniers  &c  foldats  ayant  chacun  leurs  ordres  & leur 
porte,  le  Commiflàire  fera  diligemment  fervir  la  Pièce,  pour- 
vcû  que  tout  ce  qui  eft  dit  cy-dcfliis  foit  bien  obfervc. 

La  nuit  il  fera  rétablir  fon  embrafeûrcjpar  les  canoniers 
& foldats,  qui  relèveront  ceux  qui  auront  lervi  vingt-quatre 
heures.  S’il  en  eft  tué  ou  blcfl'é  quelqu’un,  il  aura  foin  d’en 
avertir  le  Commandant  de  la  batterie , afin  qu’il  luy  en  fafle 
donner  d’autres  à la  place. 

Les  Commiflàircs  ordinaire  extraordinaire  pourront  Ce 

relever  de  temps  en  temps , ainfi  que  les  deux  Provinciaux. 

S’il  n’y  a pas  d’eau  prés  la  batterie , il  faut  avoir  foin  d’en 
faire  remplir  un  tonneau  pour  y moüiller  les  écouvillons, 
afin  de  rafraifehir  laPiece  tous  les  10  ou  12  coups. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  repréfente  le  profil  d’une  Batterie,  avec  toutes  les 
différentes  actions  des  Officiers  qui  y fervent. 

A Comme  on  charge  la  Pièce. 

B Comme  on  la  pouffe  en  batterie. 

C Comme  on  pointe  la  Piece. 

D Comme  on  y met  le  feu. 

E Comme  l’on  mefure  de  la  poudre  au  petit  magafin. 

F Comme  l’on  va  quérir  de  la  poudre  au  petit  magafin.  • 

G Soldats  qui  roulent  la  poudre  du  grand  magafin  au  petit. 

H Grand  magafin  à poudre. 

I Sentinelles. 
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Vous  allez  voir  une  maniéré  plus  détaillée  & plus  expli- 
quée des  proportions  d’une  Batterie  de  canon,  pour  les  Piè- 
ces depuis  douze  jufqu’à  vingt-quatre  livres  de  boulet , la- 
quelle donnera  une  idée  plus  jufte  & plus  précife  de  tout 
ce  qu’il  faut  pour  conftruire  cette  Batterie  fuivant  les  ré- 
gies &:  le  terfain  : avec  une  Table  pour  trouver  facilement 
&C  d’un  coup  d’œil  le  nombre  de  canonicrs  &c  de  foldats , 
les  outils,  fafcincs,  piquets,  mafles  à battre  les  piquets, 
madriers  &c  platteformes,  pour  mettre  fur  pied  du  jour  au 
lendemain  une  ou  plusieurs  Batteries  de  Pièces  de  vingt- 
quatre  s comme  auili  pour  fçavoir  pofitivement  la  poudre  Sc 
les  boulets  qui  y feront  néccflàircs  pour  tirer  pendant  un 
jour.  Ces  proportions  & cette  Table  font  d’un  de  nos  plus 
expérimentez  Officiers,  &c  qui  a cû  du  commandement  aux 
Ecoles  d’ Artillerie  ; il  a réduit  les  proportions  en  maximes, 
qu’il  nomme  générales. 

Difons  en  paffant,  qu’une  Pièce  de  vingt-quatre  peut  ti- 
rer 90  ou  100  coups  par  jour,  bien  entendu  en  clic  : en 
hiver  60  à 7 j ; dans  une  néceffité  elle  peut  tirer  davantage, 
quelques-uns  de  Meffieurs  nos  Licutcnans  afsüràns  d’avoir 
faic  tirer  des  Pièces  ijo  coups  par  jour  à des  Sièges;  mais 
aufli  il  cft  fort  à craindre  que  la  lumière  ne  s’évale,  & que 
la  Piece  ne  fe  rende  bientoft  hors  de  fervicc. 

Celles  de  feize  & de  douze  tireront  un  peu  plus , étanc 
plus  faciles  à fervir.  11  y a cû  mefme  des  occafions  où  l’on 
a tiré  des  Pièces  100  coups  en  neuf  heures  de  temps , & 1 3g 
en  cinq;  mais,  ou  alors  il  n’eftoit  point  queftion  de  Siégé 
ni  de  pointer  jufte  contre  un  bur,  ou  dans  ces  épreuves  l’on 
fè  fervoit  de  gargouges  ; &:  enfin  il  arrivoit  que  les  Pièces 
pour  eftrc  trop  échauffées  fe  courboient  &c  fe  fauflbient,  que 
la  lumière  s’agrandiffbit,  & qu’elles  crevoient  mefme  par  quel- 
ques endroits:  ainfi  ce  ne  font  point  des  éxemplesàfuivrc 
ni  aufquels  on  puiflè  fe  conformer. 

La  portée  de  ces  Pièces  de  point  en  blanc  peut  aller  juf- 
qu’à environ  300  toifes,  chargées  de  poudre  delà  moitié 
de  la  pefanteur  du  boulet , laquelle  charge  il  faudra  dimi- 
nuer à mefure  que  les  Pièces  s’échaufferont. 
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On  a déjà  die  que  l’on  n’eft  gucres  d’accord  fur  la  vtaye 
portée  des  Pièces. 

t ytfaximes  générales  dont  on  'vient  de  parler. 

i°.  I_f  Orfqu’  un  Commiflàire  d’Artiücrie  fera  chargé  du 
foin  de  faire  une  batterie  de  telle  quantité  de  Pièces  que 
ce  foit,  il  obfcrvcra  avec  quelqu’autre  Commiflàire,  de  bien 
reconnoiltre  le  terrain  où  elle  doit  cftrc  lttuée,  ce  quelle  doic 
battre , 8c  le  chemin  pour  y faire  voiturcr  le  canon  ôc  les  mu- 
nitions b nuir,  qu’un  Capitaine  de  cliarroy  rcconnoiftra  par- 
ticulièrement. 

i°.  Il  fera  bon  de  commencer  à faire  faire  des  fafeines 
8c  des  piquets  pendant  le  jour  -,  l’on  demandera  pour  cela 
le  nombre  de  loldats  marqué  dans  la  Table  cy-aprés,  des 
Sergens  à proportion,  & quelques  Officiers  d’ Artillerie  pour 
les  faire  faire  des  mefures  8c  des  proportions  fuivantes  : les 
fafeines  fc  peuvent  faire  de  toutes  fortes  de  bois , les  meil- 
leures font  de  branches  de  bois  blanc. 

3°.  La  longueur  des  fafeines  ne  fera  pas  moins  de  8 à 9 
pieds , liées  à trois  endroits  de  trois  bonnes  harts , jamais 
de  paille,  à caufe  du  feu , outre  qu’ elles  ne  font  pas  fi  for- 
tes i le  diamètre  des  fafeines  de  8 à 9 pouces.  La  longueur 
des  piquets  fera  depuis  3 pieds  jufqu’a  j i le  diamètre  de 
la  cefte  du  piquet  fera  depuis  1 pouces  jufqu’à  3 j il  en 
faut  3 pour  chaque  fafeine.  Il  fera  encore  bon  de  fai- 
re faire  des  fafeines  de  iz  pieds  de  long  liées  en  quatre  en- 
droits, jointes  à celles  de  8 à 9 pieds,  pour  les  embrafeû- 
tes,  attachées  de  4 bons  piquets. 

40.  Lors  qu’on  fera  oblige  de  fe  fervir  des  fafeines  de 
la  cavalerie,  l’on  en  prendra  le  nombre  preferit  fur  la  Ta- 
ble , parçe  quelles  ne  font  jamais  que  de  5 à 6 pieds  de 
long , outre  quelles  ne  font  pas  fi  bonnes  que  celles  que 
l’on  fait  faire  exprès. 

c°.  Un  cavalier  peut  faire  de  ces  fortes  de  fafeines  feize 
à dix-huit  par  jour , avec  deux:  piquets  pour  chacune. 

6°.  Un  loldat  en  pourra  faire  dix  ou  douze  de  celles  de 
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batteries,  expliquées  au  troifieme  article,  avec  leurs  piquets. 
U vaut  mieux  avoir  quarante  ou  cinquante  fafeines  de  rede 
& des  piquets  à proportion , que  d’en  manquer  feulement 
dune; elles  fervent  toujours  à raccommoder  les  embrafeû- 
rcs  dans  la  fuite. 

7°.  L cpaiflTcur  des  batteries  pour  edre  à l’cpreuve  du 
canon  ennemi,  fera  depuis  dix-huit  jufqu’à  vingt-ueux  pieds 
fuivant  le  terrain  & les  Pièces  aufquellcs  elles  feront  oppo-’ 
fccs  : la  hauteur  des  cmbrafcûrcs  fera  depuis  deux  pieds  SC 
demi  jufqu’i  trois , &:  la  hauteur  des  merlons  au  dclfus  fe- 
ra déterminée  fuivant  le  tenain  où  fera  fituée  la  batterie 
Si  elle  le  trouve  de  niveau  à ce  qu’on  voudra  battre,  ou 
que  l’ennemi  y ait  peu  de  commandement  fur  vous,’  les 
nierions  feront  de  bonne  hauteur  de  5 à 6 pieds  au  d’eflûs 
de  la  genoüillicre. 

Si  le  commandement  ed  beaucoup  fuperieur  du  codé 
de  l’ennemi,  il  les  faudra  élever  de  forte  que  les  foldatsqui 
ferviront  les  Pièces  ne  puifïcnt  dire  découverts  derrière  le 
recul  des  Pièces. 

8°.  Les  embrafeûrcs  feront  ouvertes  du  codé  intérieur 
de  la  batterie,  de  deux  pieds,  du  codé  extérieur  de  fepe 
à neuf  pieds.  Il  faut  obfcrvcr  que  la  batterie  foit  toujours 
parallellc , autant  qu’il  fera  pofliblc,  aux  ouvrages  que  l’on 
voudra  battre;  autrement  l’on  cd  obligé  de  dégoro-cr  les 
embrafeûrcs  de  biais , ce  qui  aftoiblit  entièrement  un 
codé  du  mcrlon  : la  didance  du  milieu  d’une  cmbrafcûre 
à l’autre  ne  fera  pas  moins  de  dix-huit  pieds,  ni  plus  de 
vingt.  r 

5>°.  Les  codez  de  la  batterie  ou  épauleraent  auront  de 
longueur  dix  à douze  pieds  : fi  la  batterie  fe  trouvoit  fituée 
dans  un  endroit  où  elle  peuft  edre  veûë  de  revers  de  quel- 
que ouvrage  de  l’ennemi , il  faut  faire  un  angle  rentrant 
du  mcfme  codé  pour  couvrir  le  dedans. 

io°.  Les  madriers  pour  plattcformcs  feront  épais  de  deux 

à deux  pouces  & demi , la  largeur  d’un  pied  ou  plus  j la 
longueur  de  ceux  de  derrière  douze  à quinze  pieds,'  ré- 
duits à huit  ou  neuf  par  devant  ; le  heurtoir  fitué  devant,  de 
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mefmc  longueur, fa  largeur  & hauteur  de  cinq  pouces,  fur 
quatre.  Toutes  les  platteformes  auront  de  longueur  quinze 
à dix-huit  pieds  -,  elles  auront  quatre  à (lx  pouces  de  pente 
pat  devant,  afin  que  les  Pièces  retournent  facilement  en 
batterie  apres  cftrc  chargées. 

Il  y aura  encore  un  elpace  de  terrain  de  douze  à quin- 
ze pieds  derrière  les  platteformes  de  mcfme  niveau  pour 
le  recul  des  Pièces.  Sur  le  derticrc  de  la  batterie  l’on  fera 
de  petits  magafins  crcufez  en  terre  de  deux  à trois  pieds, 
à quinze  ou  vingt  pas  derrière  les  platteformes , couverts 
de  planches  ou  tal’cines  avec  de  la  terre  defl'us  pour  évi- 
ter le  feu  : un  boyau  de  communication  pour  y aller  à cou- 
vert. Il  ne  doit  y avoir  qu’un  tonneau  ou  deux  de  poudre  à 
la  fois,  avec  une  fentinelle  pour  empefeher  les  accidens. 

Le  grand  magafin  pour  le  fond  de  la  batterie  pendant 
le  jour , fera  éloigné  des  petits  à vingt  pas.  Il  faut  un  cha- 
riot de  paille  pour  le  fourrage  de  fix  a lept  pièces , &:  deux 
paquets  de  mefehe. 

ii°.  Les  Pièces  feront  armées  chacune  de  deux  lanter- 
nes, un  rcfouloir,  un  ccouvillon,  de  fix  ou  huit  leviers, 
deux  coins  de  mire , un  bouttefeu , & deux  dégorgeoirs. 

Il  fera  au  (h  néccflàirc  de  faire  porter  à la  batterie  une 
chèvre,  un  crik,  deux  ou  trois  refouloirs  &c  écouvillons, 
quelques  affufts  haut  le  pied  pour  remonter  les  Pièces  que 
l’ennemi  pourra  démonter , quelques  prolonges  & travers. 

1 1°.  Pour  fervir  promptement  & leürcmcnt  une  Pièce 
en  batterie , il  cft  néceflàire  d’avoir  à chacune  un  fac  de  cuir 
allez  grand  pour  contenir  environ  vingt  livres  de  poudre 
pour  remplir  les  lanternes  fans  les  porter  au  magafin  ; cela 
empefehe  les  traifnécs  de  poudre  qui  fc  font  ordinaire- 
ment en  rapportant  la  lanterne  du  magafin,  & les  accidens 
qui  arrivent  fréquemment  par  là.  Quelques-uns  fc  fervent 
de  barils  à bourfe , qui  font  des  futailles  de  bois  garnies 
par  defl'us  avec  du  cuir  qui  s’ouvre  & fe  ferme  comme  un 
fac. 

On  a obfcrvé  en  divers  Sièges  que,  quelques  Officiers 
n’ayant  pu  achever  leurs  batteries  pour  tirer  à la  pointe  du 
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jour,  le  trouvoient  obligez  de  renvoyer  les  foldats  jus- 
qu’à la  nuit  fuivantc,  pour  ne  pas  fçavoir,  ou  pour  man- 
quer de  précaution  à demander,  ce  qu’il  faut,  ni  le  nom- 
bre des  fofcincs  & l piquets  néceflàires  à conftruirc  les  bat- 
teries. 

130.  Quand  on  fe  trouvera  dans  une  fituation  de  ter- 
rain où  il  faudra  enterrer  la  plattcformc  d’un  à deux  pieds 
pour  cftre  de  niveau  à ce  qu’on  voudra  battre , cccte  terre 
fervira  à former  le  parapet  de  la  batterie  : au  contraire , fi 
elle  fc  fait  fur  le  rez  de  chauffée,  il  faudra  faire  un  folle  le 
long  du  collé  extérieur  de  l’épaulement,  affez  large  &:  pro- 
fond pour  y prendre  toutes  les  terres  néceflàires  à former 
le  parapet  : fi  elle  doit  cftre  plus  élevée  que  le  rez  de  chaut 
fée , outre  le  folle  que  l’on  fait  devant  pour  le  parapet 
les  merlons , l’on  prendra  celles  qui  doivent  lèrvir  à élever 
le  fond  de  la  batterie  ou  platteforme  derrière  le  recul  des 
Pièces  fur  les  codez. 

140.  Il  faut,  autant  qu’il  eft  poflîble,  empefeher  que  les 
foldats  ou  autres  ne  fallènt  un  paflàge  de  la  batterie , parce 
que  cela  incommode  ceux  qui  fervent  les  Pièces,  & attire 
le  feu  de  l’ennemi , Sc  eft  fujet  aux  accidcns  par  l’impru- 
dence d’un  foldat  qui  pourroit  fumer  en  paflànt.  L’on  ne 
peut  avoir  trop  de  prévoyance  pour  éviter  les  malheurs  du 
feu  ; il  faut  pour  cela  prier  Meilleurs  les  Ingénieurs  de  fai- 
re faire  un  boyau  de  communication  à quinze  ou  vingt 
pas  derrière  les  magafins  de  la  batterie. 

1 1°*  Quand  l’on  fera  obligé  de  faire  une  batterie  fur  un 
terrain  marécageux , il  faut  fe  lèrvir  de  gabions  faits  de 
bonnes  branches  de  chefne  ou  làulc  ; ils  auront  fix  à fept 
pieds  de  diamètre , &c  pour  le  moins  huit  de  hauteur  pour 
chaque  merlon  ; il  en  fout  lèpt , c’cft-à-dire  trois  de  fix 
pieds  de  diamètre  par  devant,  deux  de  fept  pieds  de  dia- 
mètre dans  le  milieu , & deux  de  cinq  pieds  du  codé  ex- 
térieur de  la  batterie  -,  elle  fera  encore  plus  forte  & plus 
grande  fi  l’on  en  met  quatre  de  cinq  pieds  de  diamètre 
par  devant,  trois  & deux  derrière,  mefme  diamètre. 

Pour  une  batterie  de  trois  Pièces,  il  en  faut  trente,  par- 
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ce  que  l’on  en  employé  fix  à chacun  des  deux  coftez  ou 
épaulemens,  ce  qui  fait  douze,  èc  que  l’on  en  met  neuf 
pour  chacun  des  deux  merlons , ce  qui  fait  dix-huit.  La 
difpofition&  l'arrangement  de  ces  gabions,  aufli-bicn  que 
la  plufpart  des  uftcnciles  dont  l’on  le  fert  pour  la  conflru- 
ction  d’une  batterie,  fe  voycnr  dans  la  Figure  cy  à coftc. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  reprefente  les  Gabions , Fafcines , Flottes , 

Sacs  à terre , Piquets , &cc. 

A Hotte  d’obier  a porter  terre,  de  14  pouces  de  hauteur,  14 
pouces  de  largeur  par  le  haut,  O-  4 à s pouces  de  large, 
autant  de  long  par  le  h as , pour  le  fcrvice  des  batte- 
ries. 

B Panier  ctozjer  de  is  pouces  de  hauteur , 12  pouces  de  dia- 
mètre par  en  haut,  & 10  pouces  par  en  bas,  pour  le  mef 
me  ufage. 

C Sacs  de  toiUe  remplis  de  terre  difpofex.  de  la  maniéré  que 
l’on  les  voit  fur  le  bord  des  tranchées. 

D Sac  à terre  vuide , de  24  pouces  de  haut,  & de  // pouces 
de  large. 

E Gabion  de  s pieds  de  large  ,&  de  S de  haut. 

F Gabion  de  6 pieds  de  large,  & de  / de  haut. 

G Gabion  de  tranchée  de  3 pieds  de  large , & de  3 pieds  de 
haut. 

H Fafcine  de  12  pieds  de  long. 

I Fafcine  de  9 pieds  de  long. 

K Fafcine  de  6 pieds  de  long. 

L Piquet  de  3 pieds  de  long. 

M Piquet  de  / pieds  de  long. 

N Maillet  à frapper  les  piquets. 

O Clayt  de  12  pieds  de  long , & de  g pieds  de  large. 

P Batterie  de  gabions  veûé  par  le  dedans  pour  le  fcrvice  de 
trois  Pièces. 

Çf_Mefhe pour  tracer  Us  batteries. 


\ 
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R Portière  four  fermer  les  embrajiûres. 

S Chandelier. 

T Batteries  à redan  de  différentes  maniérés  four  battre  flu- 
Jteurs  faces. 

On  parlera  plus  amplement  dans  le  fécond  Volume  de  cet  Onvra- 
ge , des  facs  à tenc , des  paniers  , des  hottes , & de  la  mefehe  ; & ce 
n'eft  que  par  occafion  que  l’on  en  fait  mention  en  cet  endroit-cy. 

L’ouverture  des  embrafeûrcs  des  batteries  de  gabions  fera 
égale  aux  premières. 

Les  gabions  eftant  pofez,  on  les  fera  remplir  de  terre 
que  l’on  y apportera  avec  des  facs  à terre  des  endroits  les 
plus  proches,  ou  de  fumier  meflé  avec  du  fable  : l’on  pour- 
ra auiÏÏ  dans  une  neceffué  les  remplir  de  fafeines  faites  de 
groflès  branches. 

Pour  le  fond  des  platteformes  ou  batteries,  l’on  fera  un 
lit  ou  deux  de  fafeines  avec  des  clayes  par  defl’us,  de  douze  à 
quinze  pieds  de  long,  de  fix  à fept  de  large,  fur  lefquelles 
il  faudra  mettre  deux  à trois  pouces  de  terre  pour  faire  le 
lit  des  platteformes , y pofer  les  madriers  enfuite,  afin 
que  les  Pièces  y puiflent  tirer  folidement. 

i6°.  A l’égard  des  batteries  qui  fe  feront  fur  le  roc  où  la 
terre  eft  rare,  l’on  fe  fervira  de  gabions  comme  cy-deftiis, 
de  facs  à terre  ou  de  balots  de  laine  : c’eft  au  Commiflàire 
d’ Artillerie  qui  commande  la  batterie,  à demander  au  Lieu- 
tenant de  l’équipage  tout  ce  dont  il  a befoin  pour  bien  fai- 
re éxécuter  fa  batterie. 

Si  l’on  fe  fert  d’un  boyau  de  tranchée  pour  faire  une  bat- 
terie propofée  d’un  certain  nombre  de  Pièces , il  faut  di- 
minuer le  quart  des  foldats  expliquez  dans  la  Table  pour 
la  conftruirc , parce  que  c’eft  déjà  une  avance , outre  qu’on 
y peut  travailler  pendant  le  jour  eftant  à couvert. 

Quand  on  fera  obligé  de  la  tracer  fur  un  terrain  a dé- 
couvert, l’on  ne  doit  commencer  qu’à  l’entrée  de  la  nuit, 
ayant  auparavant  mefuré  de  la  mefehe  pour  la  longueur 
quelle  doit  avoir,  tant  derrière  que  devant. 

La  mefehe  eftant  poféc  fur  le  terrain  reconnu,  6c  paral- 
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Icle  à ce  qu’on  voudra  battre , l’on  fera  mettre  des  fafein es 
le  long  de  la  mefehe  pour  le  fondement  de  la  batterie , & 
fur  les  codez  arreftez  avec  de  bons  piquets. 

Voyez  l’article  13  qui  explique  où  il  faut  prendre  la  ter- 
re pour  clever  le  parapet,  après  quoy  l’on  difpofèra  les  tra- 
vailleurs de  trois  en  trois  pieds,  d’autres  à piqueter  les  fas- 
cines & ranger  les  terres  fur  l’épaulement. 

Quand  on  fera  un  folle  derrière  la  batterie,  il  faudra  y 
laiflèr  une  berme  de  deux  pieds  feulement.  Après  ces  ma- 
ximes, vient  la  Table. 


Tome  I.  page  m. 

POVR  ES  SA  I RE  A CONSTRVIRE 
uncre  tirer  pendant  un  jour. 


,,  -j  Madriers  Canoniers  Soldats  Poudre  Boulets  de 
Longueur  d une  H pQut  fcrvir  pourlèrvir  pourlèrvir  pour  tirer  14  livres,  il 

. i l',mt  les  les  Pièces  en  les  Pièces  en  pendant  un  en  faut  pour 

plattefor-  batterie,  il  batterie.ilen  jour  des  Pie-  unjour.ee 

mes  de  là  faut  ce  qui  faut  ce  qui  ces  de  14,  à 

Toiles,  nen  Ou  t pouces  fuit.  fuit.  railôn  de 

fout  ce  qui  mun  jVpailTcur,  100  coups 

fuit.  pied  ücnfoutce  par  Pièce , 

^ cr  qui  luit.  chargée  de 

qui  i 11  l.depou- 
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Au  Sicge  de  Mons  on  paya  300*1  pour  chacune  groflè  Piè- 
ce mife  en  batterie. 


ijott  pour  chacune  des  petites. 

400**  pour  chacune  des  Pièces  mifes  dans  un  ouvrage  à 
corne  ou  il  falloir  plus  s’expofer. 

450*1  pour  un  épaulement  fait  au  bord  du  folle  de  la 
première  demi-lune  pril'c,  qui  cftoit  deftiné  pour  loger  trois 
Pièces , lcfqucllcs  n’y  furent  pas  menées. 

Cccy  cft  pour  faire  voir  comment  on  paye  ces  ouvrages, 
quoy-qu’ils  n’ayent  pas  fervi. 

io*l  par  vingt-quatre  heures  pour  la  fubfiftancc  de  cha- 
cune des  groll'cs  Pièces  qui  furent  mifes  en  batterie,  c’eft-à- 
dire  5**  par  jour , 8c  5*1  par  nuit.  , 

Au  mois  d’Oiftobre  1696.  au  Siège  de  Valence  il  en  a 
coudé  300*1  par  chacune  Pièce  de  vingt-quatre  mife  en  bat- 


terie. 


Et  1 5**  par  jour,  8c  autant  par  nuir,  pour  leur  fubfiftancc. 

Pour  mettre  des  Pièces  de  huit  en  batterie,  il  n’en  a 
coufte  que  200**  pour  chacune. 

Et  leur  fubfiftance  a efté  payée  à raifon  de  11*1  par  jour, 
8c  autant  pour  la  nuit. 

Pour  une  Picce  de  vingt-quatre, mife  en  batterie  dans 
le  folle  de  la  demi-lune,  on  a payé  400**. 

Et  20**  par  jour  8c  autant  par  nuit  pour  fa  fubfiftance. 

A la  canonadc  de  Licge  la  fubfiftance  des  Pièces  fut  payée 
à raifon  de  io**  pour  les  groftes  Pièces  par  jour&  par  nuir, 
qui  cft  le  jour,  8c  5**  la  nuit. 

Et  de  50  *"  par  jour,  8c  50 1 par  nuit  pour  chacune  des  pe- 
tites , quelques-unes  mcline  de  ces  Pièces  ayant  tiré  à bou- 
lets rouges. 

L’on  paye  aufti  200**  pour  chaque  mortier  de  1 2 & de 
8 pouces  qui  fc  met  en  batterie,  8c  pour  une  demi-batte- 
rie l’on  ne  donne  que  100**. 

La  fubfiftancc  de  chaque  mortier  fc  paye  à raifon  de  16** 
par  chaque  mortier  pendant  vingt-quatre  heures.  Il  n’en  a 
pas  cfté  payé  davantage  au  Sicge  de  Valence. 

T me  1.  D d 
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A l’égard  des  barbettes,  comme  il  ne  fc  confinait  point 
de  batterie,  on  donne  feulement  iott  de  fubfiftance  par  nuit 
pour  chaque  Piece  de  batterie. 

Tirer  à barbette,  c’cft  exécuter  la  Pièce  à découvert  fur 
le  bord  du  foflé  fans  épaulement,  & avec  une  platteforme 
de  niveau  (ans  épaulement.  On  ne  tire  que  rarement  à 
barbette  le  jour , car  il  y auroit  trop  de  péril. 

C’eft  le  Commiflàire  Provincial  qui  commande  la  batte- 
rie, qui  donne  de  petits  certificats  aux  Sergens  & foldats 
qui  ont  travaillé  à la  conftruclion  des  batteries  & au  fer- 
vice  des  Pièces , fur  lcfqucls  certificats  ou  billets  le  Tréfo- 
ricr  de  l’Equipage  les  paye. 

Et  lorfqu’il  s’agit  de  faire  le  décompte  des  batteries  &c 
de  la  fubfiftance  des  Pièces,  le  Tréforier  rapporte  ces  bil- 
lets, qui  font  les  premiers  déduits  fur  la  fomme  totale. 

Ce  qui  refte  eft  partagé  aux  Officiers  comme  il  plaid  à 
M.  le  Grand  Maiftre. 

Quant  à la  dépenfè  des  platteformes , M.  de  laFrezeliere 
a acheté  autrefois  pour  des  platteformes  à Huningue,  des 
madriers  de  bon  bois  de  chefne  coupé  dans  le  décours  de 
la  Lune,  dont  un  tiers  de  io  pieds  de  long,  un  autre  tiers 
de  iz  pieds,  & l’autre  tiers  de  14, ayant  tous  ces  madriers 
t pouces  d’épaifleur , Sc  du  moins  un  pied  de  largeur, 
moyennant  6d  pour  chaque  pied  courant. 


Titre  IX. 

Pierriers  & ^eurs  djfiifts. 

PAr  les  Pierriers  il  faut  entendre  Mortiers-picrricrs,  qui 
font  véritablement  une  efpecc  de  Mortiers  avec  lef- 
quels  on  jette  des  pierres  dans  une  Ville  affiegée,  dans  des 
tranchées,  &:  fur  des  ouvrages  -,  on  jette  mefme  des  gre- 
nades. 

L’on  fe  fervoit  bien  autrefois  de  certaines  petites  Pièces 
de  canon  que  l’on  appelloit  Pierriers,  qui  eftoient  ouvertes 
du  cofté  de  leur  culâflè  pour  recevoir  une  boëfte  de  met. 
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me  métail,que  l’on  oftoit  & rcmettoit  quand  on  vouloir, 
& qui  faifoit  le  mcfmc  effet  que  la  culaffè,  & que  l’on  char- 
geoic  par  là,  mais  on  ne  s’en  iert  plus  préfentement  fur  ter- 
re , & l’on  refond  tous  ceux  que  l’on  trouve  encore  dans 
quelques  Places. 

Il  y a des  Picrriers  ou  Pcrriers  pour  la  marine;  il  ne  s’a- 
git pas  de  cela  icy. 

Il  faut  revenir  aux  Mortiers- Picrriers. 

EXPLICATION  DES  PARTIES 
d’un  Picrricr  à la  Françoilc. 

A Les  tourillons. 

B Le  mufle  avec  la  lumière  fur  la  culaffe. 

C Le  renfort  avec  fis  moulures. 

D Le  ventre. 

E Plattebande  du  renfort  de  voilée  avec  fes  moulures. 

F Les  cercles  ou  renforts  fur  la  voilée. 

G Le  bourrelet. 

H L’embouchure. 

I Ance. 

K La  boéfle  faite  exprès  pour  y mettre  des  grenades  dr  les  alla, 
mtr  d'un  meflne  feu. 

L'ame , ce  qui  efl  pontlué  depuis  le  bourrelet  jufqu'au  bas 
du  ventre. 

La  chambre , ce  qui  efl  ponftué  depuis  le  ventre  jufqu’à  la 
lumière. 

XJ  N Mortier-Picrrier  qui  pefe  ordinairement  iooo1,  8c 
dont  la  portée  la  plus  longue  eft  de  i yo  toifes  chargé  de 
deux  livres  de  poudre,  a ly  pouces  de  diamètre  à fa  bou- 
che , 8c.  de  hauteur  z pieds  7 pouces. 

La  profondeur  de  lame , d’un  pied  7 pouces. 

La  profondeur  de  la  chambre  évaféc  par  le  haut , lins 
y comprendre  l’entrée  où  fe  met  le  tampon , 8 pouces. 

Les  tourillons  ont  de  diamètre  y pouces. 

Dd  ij 
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La  chambre  doit  entrer  d’un  pouce  dans  les  tourillons. 
L’épaiflcur  du  métail  au  droit  de  la  chambre,  3 pouces. 
L’épaiflcur  du  ventre,  1 pouces. 

Et  le  long  de  la  voilée,  1 pouce  & •£. 

Et  au  droit  de  chaque  cercle,  i pouce  & -i. 

L’ance  fe  place  au  ventre:  il  y a un  mufle  ou  mafqucqui 
ferc  de  badiner  à la  lumière,  comme  il  eft  marqué  à la  Fi- 
gure. 

Son  affuft  efl;  d’une  piece  de  bois  de  y pieds  de  long,  18 
ou  zo  pouces  de  large,  & n à 14  pouces  d’épais. 

L’on  y faic  fous  les  bouts  une  entaille  de  6 pouces  de  lar- 
geur & de  4 de  profondeur,  pour  le  tourner  à droit  & à 
gauche. 

Les  ferrures  font  marquées  dans  la  Figure  qui  fuit. 

EXPLICATION  DES  PARTIES 
d’un  Affuft  à Pierricr. 

Le  flafquc  qui  cft  de  bois  de  chefhe  doit  cftrc  coupé  en 
bonne  faifon. 

A Plan  de  l' affuft. 

B Profil  de  l'ajfift. 

C Deux  crampons  ftrvans  de  fusbandes  pour  les  tourillons. 

D Quatre  boulons  à droit  & a gauche  pour  l’avancer  ou  re- 
culer. 
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L L'embouchure. 

L’ame,  ce  qui  ejl ponttué  depuis  la  bouche  jufquau  dejfous 
de  la  plattebande. 

La  chambre  ponctuée  depuis  le  dejfous  de  la  plattebande 
jufqu’à  la  lumière. 

M Bombe  pour  le  mortier. 

N Coupe  de  bombe  avec  fa  fusée. 

Les  proportions  des  Mortiers  font  cy-aprés , & l’on  y a 
mefme  joint  celles  des  Bombes  qui  leur  font  propres , pour 
faire  voir  tout  d’un  coup  le  rapport  qu’il  y a des  uns  aux  au- 
tres, quoy-quc  l’on  fc  réferve  à parier  plus  amplement  des 
Bombes  au  Chapitre  qui  en  traitte.  Ces  proportions  ont  efte 

frifes  fur  les  Mortiers  & les  Bombes  dont  on  fe  fert  en 
landres,  pat  feu  M.  Bourdaife  l’un  des  plus  anciens  Provin- 
ciaux de  l’Artillerie,  &c  desplus  confomtncz  dans  le  meftier, 
fie  approuvées  par  M.  de  Vigny. 

Proportions  des  Mortiers  & des  Bombes  de 
toutes  fortes.- 

Le  mortier  A qui  jette  une  bombe  de  17  pouces  10  li- 
gnes de  diamètre , a l’ame  de  17  pouces  & de  long,  fie  de 
Hiametre  1 8 pouces  4 lignes  ; il  a a’épaiflèur  entre  le  bourre- 
let fie  fon  petit  renfort  3 pouces  fie  fon  petit  renfort  a 3 
pouces  fie -^-d’épaiflèur  ; ion  grand  a 4 pouces  ; l’entrée  delà 
chambre  a 3 pouces  fie  de  diamètre  ; la  chambre  en  for- 
me de  poire  a 13  pouces  de  longueur,  fie  7 pouces  fie-^de 
diamètre  à fon  plus  large  -,  fie  aufli  7 pouces  fie  ± d’épaiilcur 
de  métail  autour,  fie  contient  ix livres depoudre. 

Les  tourillons  du  mortier  ont  31  pouces  de  long , d’un 
bout  à l’autre,  fie  9 de  diamecte. 

Le  mortier  a de  hauteur  4 pieds  4 pouces. 

La  bombe  a 17  pouces  10  lignes  de 'diamètre, x pouces 
d’épaiflèur  par  tout,  excepté  le  culot  qui  a 1 pouces  ro  li- 

fnes,  fa  lumière  eft  de  10  lignes  d’ouverture,  dedans  fie  de- 
ors. 
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La  bombe  contient  48  livres  de  poudre , & pefe  4901,  &c 
un  peu  plus. 

Le  Mortier  concave  B dont  la  chambre  contient  dix- 
huit  livres  de  poudre,  a l’amc  de  1 z pouces  &c~  de  diamètre, 
& de  18  pouces  & -j-  de  longueur,  il  a d’épaiflèur  entre  le 
bourrelet  & fon  renfort  3 pouces  & 4»  Ion  renfort  a 4 pou- 
ces & 4 d’épaiflçur. 

Sa  chambre  a 9 pouces  7 lignes  de  diamètre  à fon  plus 
large , la  portion  de  cette  chambre  par  en  haut  a 6 pouces 
de  diamètre,  & de  hauteur  4 pouces , la  portion  d’en  bas 
z pouces  & & répaillcur  du  métail  à l’entour  de  la  cham« 

bre , a 6 pouces  9 lignes. 

Les  tourillons  ont  d’un  bout  à l’autre  31  pouces  &:  4 de 
long , & 8 pouces  de  diamètre. 

Le  mortier  a de  hauteur  3 pieds  y pouces  4 lignes. 

Il  jette  une  bombe  de  x 1 pouces  8 lignes  de  diamètre, 
qui  a 1 pouce  4 lignes  d’épaiflèur  par  tout , hots  à fon  cu- 
lot qui  a 1 pouce  8 lignes. 

Sa  lumière  a 1 6 lignes  d’ouverture  par  deflus  & par  de- 
dans , la  bombe  contient  iy  livres  de  poudre,  & pefe  no1 
ou  environ. 

Le  Mortier  concave  C dont  la  chambre  contient  douze 
livres  de  poudre,  a l’ame  de  iz  pouces  6 lignes  de  diamè- 
tre, & de  17  pouces  6 lignes  de  longueur. 

Il  a d’épaiflèur  entre  Te  bourrelet  &c  fon  renfort  z pouces 

' Son  renfort  a d’épaiflèur  3 pouces. 

Sa  chambre  a de  diamètre  à fon  plus  large  9 pouces  6 Ii- 
gnes. 

La  portion  de  cette  chambre  par  en  haut  a y pouces 
4 lignes  de  diamètre,  & de  hauteur  3 pouces  6 lignes. 

La  portion  d’en  bas  a z pouces. 

L’épaiflèur  du  métail  à l’entout  de  la  chambre  a 6 pou- 
ces. 

Les  tourillons  ont  d’un  bout  à l’autre  30  pouces  de  long, 
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8c  7 pouces  de  diamètre. 

Le  mortier  a de  hauteur  en  tout , 3 pieds  i pouces. 

Il  jette  une  bombe  de  1 1 pouces  8 lignes  de  diamètre,  qui 
a i pouce  4 lignes  d epaiflèur  par  tout,  hors  à Ton  culot  qui 
a i pouce  8 lignes. 

Sa  lumière  a 1 6 lignes  d’ouverture  par  deflixs,  Se  par  de- 
dans. \ 

La  bombe  contient  i j livres  de  poudre,  & pefc  1301. 


Le  Mortier  D qui  a la  chambre  concave , contenant 
huit  livres  de  poudre  , doit  jetter  une  bombe  de  11  pouces 
8 lignes.  — /.  1 

Il  eft  de  1 1 pouces  &c  de  diamètre. 

: Il  a l’ame  de  18  pouces  de  longueur. 

Epaiflèur  à fà  voilée,  1 pouces  Se  i. 

Son  renfort  de  6 pouces  de  long , Se  3 pouces  d’epaifo 
feur. 

Sa  chambre  concave  a 8 pouces  8 lignes  de  longueur,  &C 
7 pouces  de  diamètre.  . ^ 

Epaiflèur  du  métail  au  tour,  j pouces, 
v Scs  tourillons  de  30  pouces  de  long,  d’un  bout  à l’au- 
tre , Se  de  7 pouces  de  diamètre. 

La  chambre  concave  contient  8 livres  de  poudre. 

Il  jette  une  bombe  pareille  à celle  cy-devant. 


I E Mortier  ordinaire  E qui  jette  une  bombe  de  1 1 pou- 
ces 8 lignes,  a l’ame  de  n pouces  de  diamètre, Se  de  18  de 
long. 

Il  a d’épaifleur  au  collet  1 pouces. 

- Au  renfort  t pouces  Se 
Sa  chambre  a de  longueur  9 pouces  Se 
; Son  diamètre  eft  de  3 pouces  Se  3p. 

Epaiflèur  du  métail  autour  de  la  chambre , 4 pouces. 

La  chambre  contient  6 livres  de  poudre. 

LcS  tourillons  ont  de  long,  d’un  bout  à l’autre , 2.8  pou- 
ces , le  diamètre  eft  de  8 pouces. 

1 La  bombe  pareille  à celle  du  mortier  cy-devant. 

Je 
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J E joins  icy  la  figure  de  deux  mortiers  F &c  G , ayant  la 
chambre  faite  en  poire,  & dont  il  en  a efté  fondu  plufieurs 
en  Flandres. 

P O ur  le  mortier  qui  jette  une  bombe  de  8 pouces  de  dia- 
mètre, je  n’en  donne  point  de  figure , non  plus  que  de  ccluy 
de  6 pouces  qui  luit , car  ils  ne  différent  en  rien,  pour  leur 
forme , du  mortier  à l’ordinaire. 

Ce  mortier  donc  pour  bombe  de  8 pouces , a l’amc  de  1 z 
pouces  de  longueur,  & de  8 pouces  4 lignes  de  diamètre. 

Il  a d’épaifleur  à fa  vollcc  1 pouce  4 lignes. 

Son  renfort  a 4 pouces  8 lignes  de  long,  & 1 pouce  8 li- 
gnes d'épaiflèur. 

Sa  chambre  a de  longueur  6 pouces,  & de  diamètre  z pou- 
ces 8 lignes. 

La  chambre  a z pouces  8 lignes  d’épaiflèur  de  mccail,  & 
depuis  le  fond  jufqu’au  derrière  de  la  culaflè  du  mortier, 
j pouces  4 lignes,  Sc  tient  1 livre \ de  poudre. 

Les  tourillons  ont  de  longueur  18  pouces  8 lignes,  &:  de 
diamètre  4 pouces  8 lignes. 

La  bombe  de  8 pouces  de  diamètre  a 10  lignes  d’épaif- 
feur  par  tout , hors  le  culot  qui  en  a r 3 , fa  lumière  1 pouce 
de  diamètre  par  deflus , &c  par  dedans. 

La  chambre  tient  4 livres  de  poudre,  cette  bombe  pcfe 
40  livres. 

Le  mortier  qui  doit  jetter  une  bombe  de  6 pouces,  a 
famé  de  6 pouces  & ~ de  diamètre , &:  de  longueur  9 pouces. 

Il  a d’épaiflèur  à fa  voilée  1 pouce. 

Son  renfort  1 pouce  d’épaiflèur  ,8i  3 pouces  &:  -j  de 
longueur. 

Sa  chambre  a 4 pouces  de  longueur, &z pouces  de- 
diamètre. 

Epai fleur  du  métail  z pouces,  &£  depuis  le  fond  de  la 
chambre  jufqu’au  derrière  de  la  culaflè  du  mortier,  4 pou- 
ces d’épaiflèur. 

Tome  I.  £c 
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JU  Ans  le  département  de  M.  le  Marquis  de  la  Frezeliere 
les  petits  mortiers  de  ce  diamètre  font  conformes  à ce  def- 
fein. 

Le  mortier  H cft  de  9 pouces  1 lignes  de  diamètre , ù. 
bombe  cft  de  9 pouces. 

Le  mortier  1 eft  de  8 pouces  1 lignes,  là  bombe  eft  de 
8 pouces. 

La  troiliéme  figure  marquée  K , eft  la  coupe  du  mortier 
de  9 pouces  1 lignes,  avec  Cx  bombe. 

Mais  les  gros  mortiers  à chambre  concave  reffcmblent  à 
celuy-cy,  qui  porte  dans  fa  chambre  81  de  poudre. 

Ce  deftèin  m’a  efté  autrefois  donné  par  le  fieur  Balard  Fon- 
deur Piedmontois,  qui  a fondu  à Paris,  à Bezançon,  & àBri- 
fack  : &:  comme  il  y avoir  joint  la  figure  d’une  Piece  de  14  de 
fa  façon  à chambre  concave , je  l’y  ay  laiflee , quoy-que  ce  ne 
foit  pas  icy  naturellement  fa  place. 

Les  mortiers  ordinaires  font  bons  pour  bombarder  une 
Place  de  prés,  portant  la  bombe  à 45  degrez  d’élévation , & 
à 700  toiles  de  diftance,  la  chambre  chargée  de  y ou  6 li- 
vres de  poudre,  qui  eft  la  plus  grande  charge  &:  la  plus  lon- 
gue portée. 

Il  femble  inutile  de  dire,  que  plus  on  fera  prés  d’une  Pla- 
ce , moins  il  faudra  de  poudre. 

Les  mortiers  à chambre  concave  de  mefme  diamètre, 
c’eft-à-dire  de  iz&  iz  pouces  pointez  à 4^  dcgrez,lbnt 
bons  pour  bombarder  les  Places  de  loin  : ils  portent  leurs 
bombes  depuis  1100  jufqu’à  1800  toifes. 

Ceux  dont  la  chambre  contient  81  de  poudre,  porteront  la 
bombe  à izoo  toifes,  & pefent  deux  milliers. 

Ceux  de  iz*dc  poudre  porteront  1400  toifes,  & pefent 
xjoo1. 

. Ceux  de  18'  de  poudre  porteront  1800  toifes,  & pefent 
jooo1.  Du  vivant  de  M.  Dumctz  on  fit,  comïne  on  l’a  déjà 
dit,  une  épreuve  d’un  de  ces  mortiers  à 181  de  poudre,  poin- 
té à 4 y degrez  ; il  ne  porta  que  iyoo  toifes.  Cela  n’eu  pas 
toujours  égal. 
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Ces  derniers  font  propres  pour  les  Galiotces  de  la  ma- 


rine. 


Il  faut  expliquer  les  parties  de  l’ancien  afïuft  de  bois  qui 
fert  aux  Mortiers  ordinaires  de  n pouces. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
d’un  Affuft  de  bois  pour  Mortier  de  il  pouces 
contenant  dans  fa  chambre  6[  de  poudre. 

A Deux  flajques  d’orme. 

B Deux  entretoifes  de  chefne. 

il  y a d'autres  ajfufis  de  bois  pleins  par  tout. 

C Deux  boulons  de  traverfe  contre  les  deux  entretoifes. 

D Quatre  crochets  de  retraitte  fervant  de  contrcriv turcs, 

E Quatre  chevilles  a tcjle  de  diamant. 

F Deux  fusbandes. 

Deux  fousbandes  qui  ne  fe  voyent  pas. 

Deux  bandes  de  fer  par  dejfous  l’ajfuf  qui  fervent  de  (on- 
treriveures  aux  chtv.Ues  à tejle  de  diamant , qui  ne  Je 
voyent  pas. 

Proportions  d'ajfufts  de  bois  à Mortier,  comme  M.  de 
Vigny  les  fait  faire  en  Flandres. 

L’ Afïuft  pour  mortier  de  iz  pouces  de  diamètre  doiteftre 
de  6 pieds  de  long,  les  flafqucs  de  iz  pouces  de  hauteur  & 
de  10  d’épaiflcur  -,  il  luy  faut  deux  entretoifes  <Jüi  fe  pla- 
cent une  a chacun  bout  de  l’affuft , elles  doivent  avoit  i x 
pouces  de  hauteur  & 8 d ’épaiftèur. 

Les  tourillons  font  placez  dans  le  milieu  de  l’affuft,  & les 
entretoifes  à 14  pouces  dediftance  du  milieu  des  tourillons. 

L’affuft  de  18  doit  avoir  4 pieds  de  longues  flafques  de 
n pouces  de  hauteur  & de  6 d’épaiffeur , les  deux  entre- 
toifes de  1 o pouces  de  hauteur  & de  6 d’épaifïèur , & fe  pla- 
cent à chaque  bout  de  l’afFuft  à diftance  de  1 1 pouces  des 
tourillons  qui  font  au  milieu  de  l’affuft. 

Ec  ij 
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La  ferrure  cil  compofée  de  deux  boulons  de  traverfe, 
quatre  crochets  de  retraitte,  deux  fousbandes  deux  fuf- 
bandes,  deux  chevilles  à telle  platte , & deux  à telle  de  dia- 
mant de  chacun  collé , qui  font  quatre  de  chaque  façon , 
avec  deux  contrcrivcûrcs  qui  fc  mettent  par  dellbus,  SC  qui 
ont  quatre  trous  chacune  où  l’on  les  encallre. 

Le  s affulls  de  bois  à mortier  à bombes  de  8 pouces,  lont 
pareils  à cette  figure. 

Les  bois  de  ces  aftufts  de  8 pouces, reviennent  à 10L 

La  façon,  1*. 

La  ferrure  qui  pcfc  701,  à 6d  la  livre. 

A l’égard  des  affulls  à mortier  de  1 1 pouces,  ils  reviennent 
environ  à 16^. 

La  façon, 

La  ferrure  pelant  170',  à zf  6^  la  livre. 

Les  autres  a proportion. 

A Grenoble  l’on  en  a fait  quelquefois  d’une  autre  maniè- 
re pour  les  mortiers  de  9 pouces  3 lignes  de  diamètre. 

Les  flafqucs  ont  de  longueur  j pieds. 

De  hauteur  tt  pouces, 

D’épaiffèur7  pouces. 

Il  y a quatre  entretoifes  qui  ont  7 pouces  en  quarré. 

Les  flafques  font  éloignez  l’un  de  l’autre  de  la  largeur  de 
14 pouces,  le  tout  de  bon  bois  d’orme. 

L’affùll  cil  ferré  par  les  quatre  bouts,  les  flafques  ont  une 
bande  de*fer  dans  les  tourillons , laquelle  a une  L de  cha- 
que collé  de  la  longueur  de  2.0  poucès,  qui  fert  de  fouf* 
bande , &:  qui  cft  proche  du  tourillon , de  l’épailTeur  d’un 
pouce.  . 

Il  y a quatre  chevilles  à telle  platte  à chaque  flafque , la 
fulbande  pafle  par  dedans  ; il  y a une  charnière  au  bout  de 
ja  fulbande , &c  l’on  met  quatre  boulons  à telle  de  diamant 
à fix  pouces  du  bout  du  flafque. 

A collé  de  chaque  flafque  font  pofées  deux  bandes  de 
fer  qui  font  encallrées  dans  les  flafques,  qui  vont  d’une  en* 
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tretoifc  à l'autre,  & ont  par  les  deux  bouts  d’en  bas  un  cro- 
chet de  retraicte  pour  avancer  reculer  l’affuft. 

Il  y a quatre  boulons  à telle  de  diamant  qui  traverfent 
l’afFuft  pour  le  tenir  bien  ferre  ; ces  boulons  font  bien  rivez, 
les  tenons  des  quatre  entretoifes  font  fourchus , les  entre- 
toifes  ont  leur  embrafement  dans  le  (laïque  ; le  touc  eft  de 
bon  fer. 

Pour  monter  les  mortiers  de  la  nouvelle  invention , l’on 
fe  fert  d’atfufts  de  fer  coulé  qui  ont  les  proportions  mar- 
quées par  la  figure. 


EXPLICATION  DES  PARTIES 
d’un  AJfuft  de  fer  coulé  à mortier  de  la  nouvelle 
invention,  de  iz  pouces. 

Les  deux  flafques  A , & l'tntretoife  B font  fondus  en  mejme 
temps. 

C Jguatre  crochets  pour  tenir  le  coin  de  mire , dont  deux  par 
devant , deux  par  derrière , avec  chacun  leurs  c U - 
vettes. 

D Deux  Jus  bande  s. 

E Jguatre  ejbriers  pour  les  fusbandes. 

F Quatre  boulons  pour  les  tenir , avec  chacun  une  clavette. 

G Quatre  boulons  rivez,  dans  les  flafques  pour  avanc  er  ou 
reculer  le  mortier. 


Ceft  M.  Coulon  Mailtre  de  Forges  à Charlevillc  qui  m’a 
donné  les  proportions  & le  deflèin  de  ce  premier  afruft.  . 

Il  s’en  fait  qui  différent  un  peu  de  cc$  proportions-là. 
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Proportions  d'un  autre  Jjfujl  de  fer  coulé  à mortier 
de  8 livres  de  poudre. 

L’Affuft  a de  longueur  y pieds. 

Les  ffafques  ont  d’épaifleur  4 pouces  &r  ~ . 

L’entrctoife  a de  longueur  1 pied  8 pouces. 

Sa  largeur  par  en  haut  cft  de  1 pied  j pouces. 

Et  par  en  bas  de  1 pied  xo  pouces. 

Le  crochet  de  coin  de  mire  a en  bas  y pouces , à finir 
par  en  haut,  a 1 pouce  &-i. 

Il  a dans  Ton  plus  haut  16  pouces,  & toujours  à proportion. 

Un  mortier  de  la  nouvelle  invention  cft  monté  fur  fon 
affuft  de  fer  de  la  maniéré  que  le  répréfente  cette  figure. 

Les  affufts  de  fer  à mortier  doivent  eftrc  de  bon  fer,  & 
liant,  bien  égaux  par  tour,  fans  fcflurcs, crevafl’es,  ni  fou- 
flures. 

Souflures  font  certaines  bouteilles  ou  boffes  pleines  de 
Vent  qui  fe  forment  quand  le  raétad  bouillonne,  & qu’il  cft 
coulé  trop  chaud. 

Il  faut  que  les  places  des  clavettes  foient  bien  nettes  &c 
bien  dégagées,  & les  aflèmblagcs  bien  joints,  & que  ces 
affufts  avec  leurs  ferrures  ne  pefent  que  le  poids  porté  par 
le  marché. 

Ceux  de  x 1 pouces  fe  font  dam  les  Forges  autotir  de 
Charlcvillc  & de  Valenciennes , &c  ne  pefent  que  1000  cinq 
àéoo'. 

L’on  en  paye  au  Maiftre  de  Forges  à Charlcvillc,  45^  du 
miHier  pefant,  poids  de  marc,  pris  dans  la  Forge , compre- 
nant le  fer  battu  employé  en 

Suibandes  avec  leurs  clavettes, 

Crochets  de  rctraitte , 

Et  boulons  garnis  de  leurs  clavettes. 

On  a vcû  tous  les  prix  des  ouvrages  de  fer  coulé  dans 
le  Chapitre  III.  qui  traitte  des  Boulets. 

Mais  en  Comté , les  gros  affufts  de  fer  pefent  ordinai- 
rement en  fer  coulé,  3000'. 
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Et  fe  payent  yott  le  millier  dans  les  Forges  de  la  Saône, 
y y*1  à Belfort. 

Et  yott  à Mets. 

Il  y entre  1901  de  fer  battu  à 4/  la  livre,  employées  en 


Deux  (ufbandcs  avec  leurs  clavettes , 

Quatre  crochets  de  rctraitte, 

Et  quatre  boulons  garnis  de  leurs  clavettes. 

Cette  ferrure  revient  à 38** 

Les  trois  milliers  de  fer  coulé , à yott  le  millier  ...  1 yott 

C’eft  en  tout 7 Ï88tt 


Le  petit  affuft  pefe  deux  milliers,  & revient,  avec  i6oldc 
fer  battu , à 1 3 2A 

Il  s’eftoit  fait  aulîi  des  affufts  de  fer  battu  à mortiers  dans 
les  Forges  de  Montblainville  en  Champagne,  ils  pefoient 
1700' , & couftoient  6 [ la  livre  ; mais  on  n’a  pas  continüé 
cette  fabrique,  parce  que  ces  affufts  revenoient  la  pièce  à 
j iott  ou  environ. 

Ceux  de  fer  battu  à Pièces  de  canon  que  fait  faire  M. 
Foüard  en  Dauphiné,  ne  coudent  que  iott  le  quintal,  c’eft- 
à-dire  4 fla  livre. 

Neanmoins  dans  la  mefmc  Province  le  fer  battu  pour 
affufts  à petites  Pièces  de  1 1 , de  l’invention  de  Faure,  dans 
chacun  aefquels  il  en  entre  yo  à y y1,  revient  environ  à 
la  livre,  quelquefois  moins.  Ce  prix  varie  fuivant  les  temps 
& les  lieux. 

Ce  n’eft  pas  feulement  de  bois  &c  de  fer  que  l’on  fait  des 
affufts,  on  en  fait  encore  de  fonte , pareils  à ceux  de  la  figu- 
re cy  à cofté  qui  en  explique  les  parties,  &:  l’échelle  en 
marque  les  proportions. 
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explication  de  la  figure 

de  l’Affuft  de  fonte  à Mortier  de  la 
nouvelle  invention. 


A Les  deux  flafques  de  fonte. 

B Maffe  de  bois  qui  fait  le  me  [me  frofll  que  l’ajfuft,  à dire 
l'entaille  far  où  fe  met  le  levier. 

C Retraittc  qui  donne  flus  d'éfaijfeur  aux  flafques  au  droit 
des  tourillons. 

D Mentonnière  où  fe  met  le  coin  de  mire. 

E Rustre  gros  boulons  de  fer  de  chacun  deux  fouces.de  dia- 
mètre, qui  entretiennent  les  deux  flafques  avec  la  grof 
fe  entretoife  de  bois  ou  maffe 

F Boulon  d’un  fouce  de  diamètre  qui  fafle  au  travers  des 
flafques , & ftrt  four  tenir  les  eftriers. 

G Les  eftriers. 

H Susbandes. 

I Crochets  de  retraitte  rivez,  en  dedans  des  flafques. 

K Bombe. 

L Mortier . - 


E N Allemagne  pour  monter  des  mortiers  de  8 à 9 pou- 
ces, les  mener  en  campagne,  &C  les  exécuter  horizontale- 
ment comme  une  Piece  de  canon , Ton  fe  fert  de  l’affuÛ 
qui  fuit. 

Cet  afiùftjdont  les  plan  &c  profil  font  cy  à cofté,n’eft  qu’une 
pièce  de  bois  de  8 pieds  z pouces  de  long  ; on  verra  Ion 
ceintre,  (on  équarrifiàge,  & lès  autres  proportions  par  l’E- 
chelle ; on  verra  aufli  que  l’on  l’a  creuiée  dans  l’endroit  A 
pour  loger  le  corps  du  mortier  &c  fes  tourillons  jufqu  a leur 
demi-diametre. 

Le  corps  d’affuft  fe  monte  fur  deux  roiies  de  quatre  pieds 
de  hauteur,  l’on  y joint  un  avantrain  proportionné  &c  fait 
de  la  mefmc  manière  que  ceux  qui  fervent  aux  afïufts  des 
Pièces. 

La  ferrure  eft  aulfi  pareille. 

Bfreuve 
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Epreuve  qui  a e fié  faite  par  M.  le  Marquis  de  laFre- 

%eliere  de  cet  Ajfujl  à rouages  de  nouvelle  invention , 

chargé  de  fon  Mortier  de  8 pouces  3 lignes  de  diamètre. 

P Remier  coup.  Ce  mortier  chargé  d’une  livre  de  poudre, 
& pointé  fur  fon  affuft  à 45  degrez,  a porté  une  bombe  de 
8 pouces  à 400  toifes. 

Second  coup.  Le  mortier  chargé  d’une  demi-livre  de 
poudre  &c  pointé  comme  defliis,  a porté  la  bombe  à zoo 
toifes. 

Troifiéme  coup.  Le  mortier  pointé  fur  fon  affuft  à 70 
degrez , & charge  d’une  livre  de  poudre,  a pouffé  fa  bom- 
be a 300  toifes,  fçavoir  zoo  de  voilée,  & 100  en  roulant. 

Quatrième  coup.  Le  mortier  monté  & pointé  comme 
deffus,  & chargé  d’une  demi-livre  de  poudre,  a porté  la 
bombe  à ijo  toifes , fçavoir  100  toifes  de  voilée,  &:  jo  en 
roulant. 

Cinquième  coup.  Le  mefmc  mortier  monté  fur  fon  af- 
fuft &c  avantrain,  chargé  d’une  livre  de  poudre,  pointé  à 
90  degrez  ou  de  niveau  à l’horizon , a pouflé  la  bombe  à 
300  toifes,  dont  zjo  en  roulant,  & 30 de  première  voilée. 

Sixième  coup.  Le  mortier  pointé  & monté  comme  def- 
fus, &c  chargé  de  demi-livre  de  poudre,  a roulé  fa  bombe 
1 jo  toifes,  ne  l’ayant  porté  de  voilée  qu’à  1 5 toifes. 

Il  eft  à remarquer  que  ce  mortier  monté  fur  fon  affuft 
feulement,  n’a  pas  tout-à-fait  deux  pieds  de  recul, & fur  fon 
affuft  &c  avantrain  enfemble,  il  en  a quatre,  contre lefquels 
néanmoins  il  ne  fait  aucun  effort  fenfible , & , tant  par  les 
épreuves  que  l'on  en  a faites,  que  par  les  obfèrvations  qu’il 
eft  aifé  de  faire  fur  les  proportions  qui  fe  rencontrent  entre 
ces  differentes  portées,  & les  charges  différentes  qu’on  Iuy 
a données  -,  on  peut  fe  promettre  que  l’on  en  tirera  auffi 
jufte  que  l’on  fçauroit  faire  une  Piece. 

Il  eft  encore  à remarquer,  que  rimpétuofité  avec  laquel- 
le ces  bombes  roulent,  & les  ricochets  que  l’inégalité  du 
terrain  leur  fait  faire , n’empefehent  point  quelles  ne  faflènt 
Terne  1,  F f 
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leur  cftet  quand  leur  fufée  eft  à bout , n’y  en  ayant  eu  pas 
une  qui  ait  manqué,  de  trois  que  l’on  a chargées  de  poudre 
pour  les  épreuves  cy-deflus. 

Mortier  à éprouver  Poudre. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  petit  Mortier  à Poudre. 

A lis  ont  fept  fonces  trois  quarts  de  ligne  de  diamètre. 

B Longueur  de  l'ame , huit  fouccs  dix  lignes. 

C Diamètre  de  la  chambre , un  pouce  dix  lignes. 

B D Longueur  ou  profondeur  de  la  chambre , deux  pouces  cinq 
lignes. 

E Lumière  éloignée  du  fond  d'une  ligne. 

F Diamètre  par  le  dehors  du  mortier  à la  voilée,  huit  pouces 
dix  lignes. 

G Diamètre  par  le  dehors  du  mortier  à l'endroit  de  la  cham- 
bre , quatre  pouces  huit  lignes  & demie. 

H Diamètre  de  la  lumière , une  ligne  & demie. 

AI  L'épaiffeur  du  métail  à la  bouche , fans  comprendre  le  cor- 
don , eft  de  dix  lignes. 

K La  longueur  de  la  femelle  de  fonte  du  mortier  ef  de  f i%e 
pouces. 

L La  longueur  de  la  femelle  ef  de  neuf  pouces. 

M L’épaijfeur  de  la  femelle  ef  d'un  pouce  fx  lignes. 

N Le  diamètre  du  boulet  de  fixante  livres , fept  pouces. 

O Une  ance  répréfentant  deux  Dauphins  fe  tenans  par  la 
queue,  l’ance  placée  fur  le  milieu  de  la  voilée.  Cette 
ance  O n'ef  pas  dejfmée,  il  faut  la  fuppléer. 

P Languette  de  fonte  qui  tient  au  ventre  du  mortier  & fur  le- 
quel il  repofe , <*r  qui  répond  au  bout  de  la  femelle , 
efant  jufement  placé  da,ss  le  milieu. 

Il  faut  que  le  mortier  foit  fondu  avec  fa  femelle,  de  ma- 
nière qu’il  fe  trouve  pointé  jufte  à 43  degrez. 

Cette  femelle  doit  eftre  encadrée  dans  un  madrier,  Sc 
attachée  bien  ferme  par  les  quatre  coins,  avec  autant  de 
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boulons  arrcftez  par  des  clavettes  à l’endroit  où  font  placez 
les  boulons. 

Il  faudra  mettre  deux  bandes  de  fer  qui  pafferont  par 
dcflous  le  madrier,  &c  le  viendront  embrafler  jufqucs  par 
deflùs  les  quatre  boulons  feront  pallcz  dans  les  bandes  de 
fer. 

Il  faut  aufli  bien  obfcrvcr,  que  la  plattcformc  de  bois  fur 
laquelle  on  placera  ce  mortier  encadré , comme  il  cft  dit 
cy-dell'us,  dans  fon  madrier , loit  bien  unie,  & bien  de  ni- 
veau, & il  ne  faut  point  arrcfterle  madrier  fur  la  platteforme, 
parce  qu’il  doit  avoir  une  entière  liberté  de  reculer  en  tirant. 

Vous  trouverez  après  la  figure  de  ce  mortier,  un  petit 
Infiniment  que  j’ay  imaginé  pour  calibrer  ceux  de  cette 
forte  qui  ont  efté  fondus  a Paris  ; les  proportions  s’en  pren- 
nent tout  d’un  coup  & en  mcfme  temps. 

Il  a efié  envoyé  de  ces  mortiers  dans  tous  les  départé- 
mens  pour  fervit  à connoiftre  la  portée  de  la  force  des  pou- 
dres. 


J E parleray  amplement  de  la  fabrication  de  la  poudre  au 
Chapitre  qui  en  traitte.  Il  faut  dire  icy  feulement  en  paf- 
font,  qu’en  l’année  1685.  il  fut  fait  une  vifite  générale  de 
toutes  les  poudres  du  Royaume,  dans  laquelle, après  d’au- 
tres épreuves,  l’on  fut  convaincu  que  la  poudre  à gros  grain, 
vulgairement  appellée  Poudre  à Canon , eftoit  d’un  bien 
moins  bon  fervice,  que  la  menue  grenée.  M.  le  Marquis 
de  la  Frezeliere  qui  s’attacha  le  plus  2 cette  obfervation , 
ayant  fait  tirer  pluficurs  coups  de  canon  avec  de  la  poudre 
dune  & d’autre  forte,  remarqua  par  le  moyen  d’un  linge 
blanc  qu’il  avoit  fait  étendre  fous  la  voilée  & la  bouche  des 
Pieces,qu’unc  bonne  partie  de  la  poudre  grofle  grenée  ctoit 
fortic  de  la  Piece  (ans  brûler,  au  lieu  que  la  poudre  de  menu 
grain  brûloir  entièrement,  & fâiloit  par  confisquent  un  ef- 
fet bien  plus  violent,  parce  que  les  matières  en  eftoient  plus 
battues  & mieux  mélangées  -,  & dés  ce  temps-là  l’on  rélo- 
lut  qu’il  ne  fe  feroit  plus  à l’avenir  de  poudre,  que  d’un  moyen 
grain  uniforme  pour  le  canon,  comme  pour  le  moufqueti 
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& l’on  préféra  cette  manière  de  mortier  pour  en  faire  les 
épreuves,  à celle  des  Eprouvettes  qui  avoient  efté  ancienne- 
ment en  ufage,  &:  qui  ne  peuvent  fervir  tout  au  plus  qu’à 
comparer  la  force  d’une  poudre  avec  une  autre,  & ne  dé- 
cide rien  pour  la  force  de  la  poudre  en  général 

Un  Officier  d’ Artillerie  a imaginé  le  mortier  à grenade 
cy  joint,  mais  il  n’a  cité  pris  aucune  réfolution  là-defTus. 

Un  Florentin  a fondu  dans  l’Arfcnal  de  Paris  quatre  mor- 
tiers d’une  figure  particulière,  &c  telle  qu’elle  eft  icy  répré- 
fentée,&qui  ont  les  proportions  fuivantes. 

Le  premier  qui  pefe  i8xl  a de  longueur  depuis  la  bou- 
che comprife,  jufqu’aux  tourillons  auffi  compris  qui  font 
placez  à la  culafiè , z pieds. 

L epaiffeur  des  tourillons  prife  féparément,  eft  de  $ pou- 
ces & i . 

Le  diamètre  à la  bouche  eft  de  8 pouces , il  eft  égal  par 
tout  depuis  b bouche  jufqu’au  bourrelet  de  la  cubfle, 

L’épaiflcur  du  métail  à b bouche,  le  boutrelct  compris, 
a 17  lignes. 

L’épaifîèur  du  métail  à b voilée , eft  d’un  pouce. 

Le  plus  gros  diamètre,  ou  b plus  grofle  circonférence  du 
mortier  par  le  dehors,  approchant  delà  cubfTe,  eft  de  1 1 pou- 
ces 8c  j. 

Le  moindre  diamètre  par  le  dehors  à l’aftragalle  de  b bou- 
che, eft  de  10  pouces  3 lignes. 

La  figure  du  mortier  finiflànt  par  la  cubflè  en  forme  co- 
nique ou  cul  de  lampe,  a de  largeur  dans  fon  plus  étroit,  im- 
médiatement fur  b lumière,  5 pouces  7 lignes. 

La  lumière  eft  en  maniéré  de  coquille  au  bas  de  1a  cubf- 
fe , prefque  dans  le  milieu  de  l’cpaiflèur  des  tourillons. 

Ce  mortier  paroift  eftre  divifé  en  trois  parties.  La  pre- 
mière, qui  eft  depuis  b bouche  jufqu’au  premier  aftragalle 
du  cordon , eft  longue  de  y pouces  9 lignes. 

La  fécondé,  depuis  & compris  l’aftragalle  au  cordon,  juf> 
qu'à  l’aftragalle  de  voilée,  dt  longue  de  8 pouces. 
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La  troifiéme  longueur  depuis  l’aftragalle  de  la  eulafle,  a 
jufqu’aux  tourillons  7 pouces  de  longueur. 

Le  diamètre  de  l’ame  eft  égal  par  dedans,  de  la  longueur 
de  16  pouces. 

Et  va  enfuite  en  étraifliflànt , 7 pouces  9 lignes. 

Il  a au  deflus  de  l’aftragalle  ou  cordon  de  la  voilée,  une 
charnière  de  fonte  fondue  avec  le  mortier , dans  laquelle 
eft  paflqp  une  vis  lins  fin  de  fer,  de  la  longueur  de  zo  pou- 
ces, entrant  dans  une  bride  de  fer  qui  eft  encadrée  dans  le 
madrier,  & au  moyen  d’un  écrou  qui  repofe  fur  la  bride, 
l’on  haufle  ou  baille  le  mortier  comme  on  veut. 

Ce  mortier  eft  monté  fur  un  madrier  d’orme , qui  eft  g* 
pais  dans  fon  milieu  de  9 pouces  &: 

Et  par  les  deux  extrémitez,  de  8 pouces. 

Il  a de  long  3 pieds  1 pouce. 

La  largeur  eft  par  tout  de  17  pouces. 

Les  deux  bouts  font  embraflèz  par  des  liens  de  fer  de 
3 lignes  d’épaiflèur,  & de  largeur  de  1 pouce  6 lignes. 

Il  y a deux  fulbandes  de  fer  qui  couvrent  les  tourillons, 
& qui  font  encaftrées  dans  le  madrier. 

Chaque  fulbande  a d’épaiflèur  4 lignes. 

Sur  z pouces  de  large,  & 16  de  longueur. 

Elles  font  arreftées  avec  des  boulons  &;  des  clavettes  a 
l’ordinaire. 

Le  bois  du  madrier  eft  delardé  par  les  deux  bouts  de 
a pouces  . 

Et  fous  le  ventre  du  mortier , environ  1 pouce. 

Le  fécond  mortier  oui  pefe  199*  a la  mefme  figure. 

Il  a quelque  choie  de  moins  pour  fes  épaiflèurs , mais  les 
hauteurs  & le  diamètre  en  font  pareils  au  premier. 

Il  eft  monté  fur  un  madrier  plus  foible  & plus  plat. 

Le  troifiéme  mortier  qui  pefe  3101  eft  un  peu  plus  char- 
gé de  métail , mais  il  a la  mefme  figure , les  mclmes  hau- 
teurs, &:  le  mefme  diamètre  que  le  premier. 
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Les  bombes  à ances  qui  fervent  à ces  mortiers  (ont  de 
7 pouces  9 ou  io  lignes. 

Le  quatrième  mortier  pefe  zoy1  feul , & les  13  petits 
mortiers  à grenades  qui  font  rangez  autour  de  fa  bouche, 
pefent  361  cniemble. 

Il  a de  diamètre  à fa  bouche  8 pouces. 

La  bombe  a 7 pouces  8 lignes. 

Ce  mortier  a de  hauteur  depuis  la  bouche  jufqu’aux 
tourillons,  j 6 pouces. 

Il  eft  divifé  en  trois  parties  dans  fa  longueur. 

La  première  a de  hauteur,  depuis  la  bouche  jufqu’à  une 
plattcbandc  en  forme  d’entablement  qui  reçoit  les  ij  pe- 
tits mortiers  qui  font  pofez  defl'us,  6 pouces  alignes. 

Depuis  cet  entablement  jufqu’à  l’aftragalle  ou  gros  cor- 
don de  la  culafle,  il  y a de  hauteur  y pouces  9 lignes. 

Depuis  le  cordon  en  defeendant,  jufqu’au  bas  de  la  cu- 
laflè  fur  les  tourillons , il  y a de  hauteur  4 pouces  1 ligne. 

La  circonférence  ou  diamètre  parle  dehors  à la  bouche, 
a 10  pouces. 

Epaiflèur  du  métail  à la  bouche,  1 pouce. 

Mais  un  pouce  au  deflôus,  cela  eft  diminüé  de  5 lignes. 

L’entablement  qui  a une  plinthe  d’un  pouce , & qui  re, 
çoit  les  petits  mortiers,  a de  faillie  dans  là  plus  grande  lar- 
geur d’après  le  corps  du  mortier,  z pouces. 

Le  mortier  a de  circonférence  10  pouces  &Lau  cordon 
ou  aftragalle  qui  commence  la  culafle,  non  compris  l’aftra- 
galle  qui  furmonte  un  peu , à caufe  de  fa  figure. 

Celle  du  mortier  finit  coniquement  ou  en  cul  de  lampe. 

Les  tourillons  ont  de  diamètre  3 pouces  6 lignes. 

La  circonférence  ou  diamètre  du  mortier  fur  les  touril- 
lons, qui  eft  le  plus  étroit,  eft  de  6 pouces. 

Chaque  petit  mortier  a de  diamètre  à la  bouche,  z pou- 
ces 3 lignes. 

Sa  figure  eft  pareille  à celle  du  gros  mortier. 

Il  a y pouces  z lignes  de  longueur. 

Il  a de  profondeur  dans  l’ame,  depuis  là  bouche  juf- 
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qu’à  l’endroit  qui  commence  à s’étraiflir,  3 pouces. 

« La  chambre  qui  va  en  étraifliflànt,  a de  profondeur  2 pou- 
ces. 

Chaque  mortier  a une  petite  lumière  percée  à un  pou- 
ce de  fon  extrémité,  laquelle  lumière  répond  à une  pareille 
percée  dans  l’épaiflèur  du  gros  mortier,  immédiatement  au 
deflus  de  la  plinthe  qui  arrefte  les  petits  mortiers. 

Chaque  mortier  a 3 lignes  d'épaillcur  à la  bouche,  où  il 
eft  renforcé  d’un  petit  bourrelet  de  4 lignes,  &:  par  le  refte 
du  corps  il  n’eft  épais  que  de  2 lignes. 

Ces  petits  mortiers  font  embraflèz  par  deux  cercles  de 
fer  ronds  ferrez  par  le  devant  avec  une  vis  &c  un  écrou  de 
fer,  à 3 lignes  & -j- de  diamètre  ; le  premier  cordon  ou  cer- 
cle eft  paflé  immédiatement  fous  le  bord  ou  plinthe  de  la 
bouche  de  ce  petit  mortier. 

Le  fécond  cercle  ou  cordon  eft  pafle  immédiatement  à 
la  fin  du  plus  étroit  de  fa  petite  culaflè. 

Ce  mortier  a une  lumière  au  bas  delà  culaflè, prife dans 
le  milieu  des  tourillons. 

Il  eft  appuyé  d’une  vis  paflee  dans  une  charnière  de  fon- 
te qui  a efté  fondue  avec  le  mortier. 

Et  eft  monté  fur  un  madrier  comme  les  autres. 

Ces  mefures  prifes  le  29.  Aouft  1693. 

Ce  qui  fe  pafli  à l’épreuve  de  ces  mortiers  fut  mis  par 
écrit  comme  il  fuit. 

Le  2.  Septembre  ifyj.  ccs  Mortiers  ont  ejlé  éprouve ^ 
dans  la  Plaine  d'Ivry. 

Le  premier  mortier  qui  a efté  éprouvé,  eft  celuy  qui  eft 
accompagné  de  1 3 petits  mortiers  -,  il  cftoit  placé  lur  le  re- 
vers d’un  fofle  prefque  à demi  penché , & fur  une  plattefor- 
me  arreftée  feulement  de  quatre  piquets,  deux  en  haut,  deux 
en  bas,  fi c pointé  à 43  degrez. 

Le  fleur  Pétri  qui  eft  l’inventeur  de  ces  mortiers,  a cou- 
lé dans  ce  mortier  tout  Amplement  une  demi  livre  de  pou- 
dre fine,  fi c dans  les  petits  mortiers  une  tres-petite  quanti- 
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té  de  mefmc  poudre , laquelle  poudre  il  n’a  point  refoulée 
non-plus  que  la  bombe,  ne  fe  fervant  ni  de  gazon,  ni  de 
terre , ni  de  fourage , chacun  mortier  ayant  fa  grenade  de 
fer  , comme  le  grand  fa  bombe,  laquelle  bombe  eftoit  rem- 
plie de  3 à 4 livres  de  poudre,  les  petites  grenades  à propor- 
tion. 

Le  feu  du  grand  mortier  fe  communiquant  à tous  les 
autres  mortiers  par  les  petites  lumières  qui  répondent  à l’a- 
me  du  grand  mortier,  & par  le  moyen  d’une  mefehe  ou  ef- 
toupille  que  le  heur  Pétri  avoir  placée  fur  la  fufée  de  la  grof 
fe  bombe,  & fur  celle  des  petits  mortiers,  le  coup  a parti, 
& a porté  la  bombe  & les  grenades  enfemble  -,  mais  il  n’a 
creve  que  (îx  à fept  grenades,  la  bombe  n’a  pas  crevé. 

La  bombe  a efté  à 140  toifes. 

Et  les  petites  grenades,  depuis  140  jufqu’à  300. 

Le  deuxième  mortier  qui  a efté  éprouvé,  eft  celuy  qui 
pefe  3 10  livres  t il  eftoit  monté  fur  (on  affuft  ou  madrier 
pofé  furuneplatteforme,  & penché  de  mefme  que  le  pre- 
mier fur  le  revers  du  fofle. 

Le  fieur  Pétri  a chargé  ce  mortier  de  18  à zo  onces  de 
poudre  fine,  qu’il  ria  point  refoulée  non  plus  qu’à  l’autre 
mortier,  &:  a mis  la  bombe  par  deft'us  tout  Amplement  char» 
gée  comme  la  première  * le  coup  a porté  à 640  toifes. 

Outre  ces  mortiers,  on  a tire  un  mortier  de  8 pouces  à 
l’ordinaire  placé  Amplement  fur  la  plattcforme  de  niveau, 
& pointé  à 4j  degrez  5 on  l’a  charge  de  16  onces  de  pou- 
dre , on  a mis  une  bombe  de  8 pouces  deflus , bien  refou- 
lée de  terre , avec  fon  tampon  j ce  mortier  a porté  à 62.0 
toifes. 

Enftiitc  l’on  a tiré  trois  coups  du  mortier  Ample  de  Pe- 
le  premier  coup,  qu’il  a chargé  de  11  onces  de 

fois  il  a porté  fa  bombe  à 630,  696 , &c  700  toi- 
fes. 

On  a auffi  tiré  le  mortier  à l’ordinaire  trois  coups  de  flû- 
te avec  zo  onces  de  poudre. 

Il  a porté  fa  bombe  à 6Z3  toifes  pour  le  premier  coup. 

Le 


tri,  comme 
poudre. 

Les  trois 
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Le  fécond  coup  a porté  fa  bombe  à 6jo  toifcs. 

Le  troificme  coup  a porte  là  bombe  à 670  toiles. 

Les  mortiers  de  Pétri  n’ont  fait  aucun  mouvement,  le 
noftre  s’eft  tourné  entièrement  fur  là  platteforme. 

Le  licur Pétri  a enfuitc  charge  Ion  mortier  à grenades, 
& l’a  tiré  une  fois  ; il  a porté  à 190  toifcs. 

La  bombe  fie  10  ou  11  grenades  ont  crevé  à la  diftance 
de  ij  à 10  toiles  les  unes  des  autres,  prcfquc  en  rond. 

Enfuitc  il  a tiré  Ion  mortier  limple,  qui  a porté  là  bom- 
be à 910  toifes  le  premier  coup,  fie  914  le  fécond. 

Il  ell  feur  que  l’on  tire  trois  coups  de  ce  mortier , con- 
tre un  du  mortier  ordinaire. 

Le  premier  coup  de  Pétri  n’a  efté  chargé  que  de  i*  fie -y 
de  poudre. 

11  a augmenté  la  poudre  aux  autres  coups  julqu’à  prés 
de  i1  fie de  poudre  en  tour. 

Ainli  jufqu’à  préfent  l’on  voit  que  ces  mortiers  font  plus 
légers 

Qu’il  n’y  faut  pas  plus  de  poudre  qu’aux  autres  pour  ti- 
rer aulïi  loin. 

Qu’ils  portent  mcfmc  plus  loin. 

Ec  qu’ils  font  chargez  bien  plus  promptement. 

Il  n’eft  queftion  que  de  fçavoir  s’ils  peuvent  durer  autant 
que  les  mortiers  ordinaires,  fie  pour  cela  il  en  faut  faire  une 
épreuve  plus  longue,  fie  tant  que  les  mortiers  pourront  du- 
rer. 


A.  la  Bataille  de  Nervinde , où  l’armée  du  Roy  comman- 
dée par  feu  M.  le  Duc  de  Luxembourg  défit  celle  des  Alliez 
à plattc-coûturc  ; outre  les  77  Pièces  ac  fonte  que  les  enne- 
mis lailferent  dans  leur  fuite,  il  fc  trouva  8 mortiers  appel- 
iez Obus,  qui  s’éxécutent  de  la  tnefme  manière  que  le  ca- 
non : les  Anglois  fi c les  Hollandois  s’en  fervent. 

Il  y en  a deux  Anglois  faits  de  mefme  façon , fie  lix  Hol- 
landois aufli  de  mefme  : les  Anglois  font  ceux  qui  font  mar- 
quez A,  fie  les  Hollandois  H. 

Les  Anglois  ont  le  calibre  plus  petit,  font  plus  chargez. 
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de  métail  de  prés  de  6001  que  les  autres -,  ils  pefent  1 joo,  les 

Hollandois  ne  pefent  que  900  ou  environ. 

En  plus  d’un  endroit  les  ennemis  nous  ont  laide  des  mo- 
dèles des  Obus  ou  Mortiers  dont  ils  fe  fervent.  Voicy  la  fi- 

furc  des  deux  qu’ils  abandonnèrent  au  bombardement  de 
aint  Malo  pendant  le  mois  d’Aouft  169 y. 

L’Echelle  & la  Table  alphabétique  en  font  connoiftre  les 
proportions  ; ils  pefoient  15  milliers  les  deux. 
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A B ... 
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..  18  .. 
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..  7 .. 

..  3. 
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..  0. 
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..  6. 
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..  6. 
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« • 6 • - 
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. . Z . . 

..  0. 

ST  .... 

..  8 ., 

«4  6 • 

TV  ... 

..  6 .. 

. . 0. 

VX  ... 

..  z . . 

• • 0 • 

XY... 

..  3 .. 

. . 0. 

XZ... 

• « 8 » j*  ? j*  t .•  6 • 

ab 

• * ^ «■«  •« 

• • ■+  ■ 0 • 

bc 

- j ..... 

... . 0. 

ad 

..  13  ... 

......  0. 

de . ^ . 

• 5 '•  ♦ • 

.....  0. 

ef.... 

...  8 .... 

...  0. 

fg  .... 

..  19  .. 

....  0. 

gh.... 

..  8 ... 
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Gg  »j 


Digilized  by  Google 


140 


Mémoires 


SECONDE  FIGVRE  UOBVS 
ou  Mortier  de  Saint  Malo. 


AB  . 
BC  . 
CD  . 
EF  . 
FG  . 
GH  . 
H I . 
IL  . 
LM. 
MN. 
NO  . 
OP  . 

PCL- 

QK. 
QS. 
ST  . 
TP  . 
TV  . 


pouces. 

7 
zi 

*3 

IL 

S 

s 

9 

L ■ 

I3 

X 1 

9 

y 

L 

X 1 

8 

1 , 
8 . 

7 ■ 


lignes. 

6. 

6. 

6. 

o. 

o. 

O. 

o. 

o. 

o. 

o. 

o. 

o. 

6. 

6. 

o. 

6. 

o. 

o. 


ab J7  o. 

bc 13  o. 

cd 7 o. 

de 6 o. 

cf 18  6. 

6 o. 

gn 6 o. 

il 18  6. 


Il  leur  en  fut  aufli  pris  deux  devant  Dunkerque  avec  la 
galiottequi  fervoit  aies  exécuter.  Ces  mortiers  &c  la  galioc- 
tc  font  icy  repréfentez  en  tour  fens. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES 
de  la  Galiotte  de  Dunkerque. 

A Plan  de  la  galiotte. 

B Profil  ou  touffe  de  la  galiotte  veut  far  le  cofté , avec  Ut 
bafiis  de  charfente  four  forter  les  mortiers. 

C Profil  de  la  galiotte  far  le  bout , avec  le  bafiis  de  charfet *• 
te  four  forter  lt  mortier. 

D Plan  de  Cefiace  circulaire , au  milieu  duquel  efi  difiosc  le 
mortier  tournant  fur  fon  fivot. 

E Mortier  fur  fon  fivot , femelle , ou  ajfufi  de  fonte. 

F Cnk  avec  fa  manivelle,  ce  crik  affuyé  d’un  bout  contre 
la  femelle  du  mortier,  & de  l’autre , contre  les  liftelles 
de  la  figure  circulaire  que  far  court  le  mortier,  fer t a le 
tourner  du  cofté  que  P on  veut. 

G Figure  de  la  galiotte  voguante. 

C Etre  galiotte  a de  long  de  l’eftran  à l’eftambord  61  pieds, 
cUe  eft  montée  de  trois  mafts  avec  un  beaupré. 

Elle  porte  deux  mortiers , l’un  à l’avant , l’autre  à l’ar- 
riere. 

Le  premier  de  l’avant  pefe  avec  Ion  affuft  11900' , Cl 
chambre  contient  38  à 391  de  poudre. 

Sa  portée  eft  de  1900  toifes  ou  environ. 

Sa  bombe  an  pouces  1 ligne  de  diamètre,  pelant  char- 
gée environ  140',  &:  contient  14  à 151  de  poudre. 

L’autre  mortier  de  l’arriére  eft  un  peu  plus  petit,  & ne 
pefe  que  moo1,  fes  proportions  font  faites  approchant  de 
Tautre. 

Les  deux  platteformes  font  pareilles. 

La  galiotte  tire  environ  6 à 7 pieds  d’eau. 

Le  pivot  fur  lequel  eft  placé  le  mortier  fait  un  trou  dans 
la  charpente  fort  grand  en  ovalle , à caufc  des  efforts  du 
mortier,  n’ayant  point  de  crapaudine. 

Pour  remédier  au  defordre  que  ce  mortier  peut  faire  for 
la  charpente  par  fit  culaflè  en  tirant  i un  Officier  a propofé 

Gg  iij 
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à Meilleurs  de  la  Marine  de  faire  un  mortier  qui  euft  la 
mefmc  figure  que  ceux  des  ennemis,  & qui  fuft  pointé  à 4 y 
degrez  de  mefme,  mais  dont  la  femelle,  au  lieu  d’eftre  platte 
comme  on  la  voit  fur  le  deflein,  fe  terminait  en  cul  de  lam- 
pe & à plomb , ayant  une  pointe  qui  entrait  dans  le  milieu 
d’un  us  de  gros  cordages  difpolèz  & pliez  en  rond , pré- 
tendant que  le  mortier  ne  trouvant,  en  tirant,  qu’une  rc- 
filtance  molle  provenant  du  cordage  prefle,  ne  fouflriroit  pas 
tant,  &c  ne  feroit  point  unt  fouffrir  non  plus  la  charpente 
de  la  galiotte.  L’expérience  décidera  ce  que  l’on  doit  at- 
tendre de  cette  nouvelle  obfcrvation. 

Chariots  à porter  affujl  de  fer  coulé  a mortier. 

I L y a des  chariots  faits  exprès  pour  les  aftults  de  fer , ils 
font  conltruits  pour  mortier  de  12  pouces  à l’ordinaire,  com- 
me il  fuit. 

Longueur  de  la  flèche  entre  les  deux  lifoirs,  6 pieds. 

* Longueur  du  brancard , 10  pieds  9 pouces. 

Largeur  du  brancard,  6 pouces 

Epaiflcur  du  brancard , 4 pouces  &-i. 

Longueur  des  lifoirs,  3 pieds  6 pouces. 

Largeur , y pouces  3 lignes. 

Hauteur,  6 pouces  6 lignes.' 

Corps  de  l’elfieu , 2 pieds  1 1 pouces. 

Longueur  des  armons , y pieds  6 pouces. 

Largeur  des  brancards  de  dehors  en  dehors,  2 pieds  1 pou- 
ces 6 lignes. 

Rouages. - 

L Ongucur  du  moyeu , 17  pouces. 

Grollèur  au  bouge,  43  pouces. 

Grolîcur  du  gros  bout,  1 1 pouces. 

Grolîcur  du  menu  bout , 9 pouces. 

Hauteur  des  jantes , y pouces. 

Epaiflèur,  2 pouces  10  lignes. 

Hauteur  des  roliës  de  derrière,  4 pieds  8 pouces. 
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De  devant,  3 pieds 4 pouces. 

Les  emboëftures  comme  pour  Pièces  de  8*  de  balle. 

Figure  du  Chariot  comme  il  fe  fuit  dans  le  département 
de  la  Fre^eliere  }Juivant  le  Def 
Lieutenant  d’ Artillerie 

A codé  de  ce  cffiriot,  dit-il  dans  le  mémoire  qui  l’accom- 
pagnoit,  vous  verrez  une  des  4 chevilles  de  fer  marquées  A 
nommées  ranchers  percées  au  bout , qui  fe  mettent  fur  les 
lifbirs  aux  endroits  marquez  B , cela  fert  pour  attacher  avec 
des  cordages  de  l’une  à l’autre,  deux  pièces  de  bois  pour  te- 
nir en  état  fur  le  chariot  l’affuft  à mortier  à la  hauteur  de 
l’affuft.  Pour  mieux  vous  faire  entendre  cela , ce  font  deux 
efpecesdc  brancards  que  l’on  attache  aux  ranchers,  & qui 
régnent  le  long  de  l’affuft,  de  crainte  qu’il  ne  tombe  de  def- 
fus  le  chariot  : & les  deux  traverfes  de  fer  marquées  C que 
vous  voyez  fur  le  milieu  du  chariot  à deux  pieds  & demi 
l’une  de  l’autre , font  pour  repofer  l'affuft  ; & ce  qui  déborde 
des  traverfes  de  cette  façon  marqué  D , eft  encore  pour  te- 
nir en  état  cet  affuft. 


de  M.  le  Marquis 
fein  envoyé  par  ut 


Titre  XI. 

NO  u s parlerons  bientoft  de  la  maniéré  de  faire  des  bat- 
teries a mortier,  & de  les  fervir,  traitions  ptéfente- 
ment  des  bombes. 

Bombes . 

La  bombe  eft  proprement  le  boulet  du  mortier,  Pon  a 
déjà  donné  les  proportions  de  toutes  fortes  de  bombes  à 
mortier  au  Chapitre  des  Mortiers  ; cependant  on  croit  qu’il 
n’eft  pas  inutile  de  répéter  encore  icy  ce  que  l’on  en  a dit, 
2c  d’en  traiter  mefmc  encore  plus  à fond. 
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L A bombe  A qui  cft  jettée  par  un  mortier  de  1 8 pouces 
4 lignes  de  diamètre,  qui  contient  iz1  de  poudre  dans  (a 
chambre  concave  en  forme  de  poire,  appelle  de  la  nouvel- 
le invention , a 17  pouces  10  lignes  de  diamètre. 

z pouces  d’épaiflèur  par  tout,  excepté  le  culot  qui  a z 
pouces  10  lignes. 

Sa  lumière  a zo  lignes  d’ouverture  denors  &c  dedans,  clic 
contient  481  de  poudre,  & pelé  fans  fa  charge  4<)ol,&:  un 
peu  plus. 

Elle  a z anccs  coulées  auprès  de  la  lumière. 

L A bombe  B qui  eft  jettée  par  un  mortier  de  1 z pouces 
6 lignes  de  diamètre,  &c  qui  contient  dans  fa  chambre  con- 
cave 1 8l  de  poudre , 

- A 1 1 pouces  8 lignes  de  diamètre. 

1 pouce  4 lignes  d’épaiflèur  par  tout,  hors  le  culot  qui  a 
1 pouce  8 lignes. 

La  lumière  a 16  lignes  d’ouverture  par  ddTus  2>c  par  de- 
dans. 

Elle  contient  1 j1  de  poudre. 

A deux  anccs  coulées  auprès  de  fa  lumière. 

Et  pelé  (ans  fa  charge  1301  ou  environ. 

Les  bombes  qui  font  jettées  par  des  mortiers  de  iz  pou- 
ces, 3,  4,  & julqu  a 6 lignes  de  diamètre,  &c  qui  ont  dans 
leurs  chambres  concaves  1 z & 81  de  poudre , ont  les  md- 
mes  proportions  que  celle  marquée  B. 

C’eft  la  mefme  choie  aufli  pour  la  bombe  qui  fort  au 
mortier  ordinaire  de  iz  pouces,  qui  contient  dans  la  cham- 
bre j à 6l  de  poudre. 

L A bombe  C qui  eft  jettée  par  un  mortier  de  8 pouces 
4 lignes  de  diamètre,  & qui  porte  i1  de  poudre  dans  là 
chambre , a 8 pouces  de  diamètre , 10  lignes  d’epai fleur  par 
tout,  hors  le  culot  qui  en  a 13. 

Sa  lumière  a 1 pouce  de  diamètre  par  deflus  & par  de- 
dans. 

Elle 
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Elle  contient  41  de  poudre. 

A des  anccs  de  fer  battu  coulées  avec  la  bombe. 

Et  pefe  fans  fa  charge  351. 

L A bombe  D qui  cft  jettée  par  un  mortier  de  6 pouces 
de  diamètre,  qui  porte  dans  fa  chambre  i1  Sc  un  peu 
plus  de  poudre, 

A 6 pouces  de  diamètre. 

8 lignes  par  tout , hors  par  le  culot  qu  elle  an  à iz  li- 

f;nes. 

a lumière  a 10  lignes  d’ouverture  par  deflus  & par  de- 
dans. 

Elle  contient  31  & i de  poudre. 

Et  pefe  {ans  là  charge  io'  ou  environ. 

Elles  n’ont  ordinairement  point  d’anccs. 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE 

des  Bombes. 

A Coupe  de  la  bombe  de  ij  pouces  10  lignes  de  diamètre. 

B Coupe  de  la  bombe  de  //  pouces  S lignes  de  diamètre. 

C Coupe  de  la  bombe  de  S pouces  de  diamètre. 

D Coupe  de  la  bombe  de  6 pouces  de  diamètre. 

La  cinquième  figure  qui  cft  au  bas  de  la  planche  fait  con- 
noiftre  comment  (c  coule  une  bombe  de  n pouces  8 lignes, 
&ainfides  autres. 

E Noyau  de  terre. 

F Place  qu'occupe  le  métail  formant  l’épaijfeur  de  la  bombe  , 
& d'où  l’on  a tiré  la  terre  douce  qui  ejloit  entre  le  noyau 
& la  chappe. 

Il  faut  fçavoir  que  la  terre  fè  tire  aifément,  parce  que  la 
chappe  cft  de  deux  pièces  : le  refte  eft  expliqué  au  Titre  1 1 L 
de  la  fécondé  partie  de  cet  Ouvrage. 

G Chappe  qui  ejl  de  terre  fort  dure  & recuitte. 

H Pjl  la  lance  qui  pajfe  au  travers  du  noyau , & qui  le  fuf- 
Tome  /.  H h 
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M l'air  four  laifer  couler  le  ruétail  entre  le  noya n 
& la  chappe. 

I Ouvertures  où  font  placées  les  onces , & par  lefaueües  l’on 

coule  la  bombe. 

Il  y a encore  des  bombes  de  io  pouces  de  diamètre  qui 
ont  d’cpailfcur, 

il  lignes  par  le  corps. 

1 6 lignes  par  le  culot. 

14  lignes  d’ouverture  par  la  lumière  en  dehors  fie  en  de- 
dans. 

Qui  contiennent  4 \ j1  de  poudre. 

Ont  deux  ances  coulées  auprès  de  la  lumière* 

Et  qui  Défont  z y à 301  fans  charge. 

Les  différentes  qualitez  des  fers  empefehent  que  l’on 
ne  puiflè  fixer  ces  poids  bien  jufte. 

Il  faut  remarquer  que , quand  les  bombes  paflèroient  le 
poids  cy-deflus , l’on  ne  les  paye  aux  Maiftres  de  Forces  que 
fur  ce  pied-là,  fie  conformément  aux  marchez  que  l’on  fait 
avec  eux. 

Quand  on  veut  calibrer  une  bombe,  on  prend  un  grand 
compas  courbe  dont  les  deux  branches  embraflènt  toute  la 
circonférence  de  la  bombe. 

L’on  rapporte  ces  deux  branches  fur  une  réglé  où  les 
calibres  font  marquez , Si  l’on  trouve  ccluy  des  bombes  que 
l*on  appelle  diamètre. 

Diamètre  eft  la  troifiéme  partie  de  la  mefurc  ou  circonfé- 
rence de  quelque  chofe  qui  a la  figure  ronde. 

De  forte  que,  comme  je  l’ay  déjà  dit  aux  boulets,  une 
corde  ou  un  fil  dont  on  Ce  fera  forvi  pour  mefurer  la  cir- 
conférence ou  le  tour  d’une  bombe  par  l’endroit  où  elle  eft 
plus  groflè  Sc  plus  épaiflè , eftant  pliez  en  trois  fie  rapportez 
fur  une  régie  où  feront  marquez  des  calibres,  ils  donneront 
juftement  le  calibre  ou  diamètre  de  la  bombe. 

Il  eft  deux  autres  manières  de  calibrer  des  bombes. 

La  première  eft,  de  renfermer  la  bombe  entre  deux  pi- 
quets bien  unis,  bien  juftes,&:  bien  droits,  fi c de  faire  paf- 
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fer  un  fil  ou  cordon  d’un  piquet  à l’autre  par  deflùs  la  bom- 
be , rapportez  ce  qu’il  y aura  de  diftance  entre  les  piquets 
fur  voftrc  régie  de  proportion , vous  trouverez  le  diamètre 
de  voftrc  bombe. 

La  fécondé  maniéré  eft,  de  mettre  un  Picd-dc-Roy  tout 
de  bout  dans  les  bombes  qui  n’ont  que  1 1 pouces  8 ou  10 
.lignes  ou  11  pouces,  car  pour  les  bombes  d’un  diamètre  au 
defius , il  faut  une  mefure  plus  forte. 

Mais  fuppofe  que  l’on  ait  une  bombe  de  1 1 pouces  8 li- 
gnes 2 calibrer,  je  mettray  mon  Pied-de-Roy  dans  la  bombe. 

Il  a ii  pouces,  ces  iz  pouces  font  compo- 
fez  chacun  de iz lignes. 

Mon  Pied-de-Roy  eft  donc  plus  fort  que  ma 
bombe  de 4Ügncs. 

Le  culot  de  la  bombe  eft  épais  de 20  lignes. 


Ce  font 24  lignes 

qui  font  z pouces. 


Donc , mon  Picd-dc-Roy  doit  fortir  de  z pouces  hors  de 
la  bombe. 

Et  les  10  pouces  reftans  font  enfermez  dans  la  bombe. 

Pour  qu’une  bombe  foit  bien  conditionnée , 

Il  faut  quelle  foit  de  bonne  fonte,  Si  d’une  matière  dou- 
ce Si  liante  pour  éviter  les  foufleûres,  les  chambres,  Se  les 
évents, en  forte  quelle  foit  à toute  forte  d’épreuves. 

Bien  nette  par  dedans,  Si  prendre  garde  que  l’on  ait  rom- 
pu le  morceau  de  fer  qui  tient  toujours  au  culot  après  la 
fonte , que  l’on  appelle  la  lance. 

Qu’elle  foit  bien  coupée  Si  bien  cbarbée  par  le  dehors, 

Et  bien  ronde. 

Sa  lumière  bien  (aine. 

Et  les  ances  entières,  afin  de  pouvoir  mieux  s’en  forvir, 
Si  les  placer  dans  le  mortier. 

Il  eft  vray  que , dans  un  extrême  befoin , au  defaut  d’an- 
ces , on  fe  fert  d’un  rézeau  de  corde  que  deux  hommes 
prennent  par  chacun  un  coftc  pour  porter  la  bombe,  mais  le 
fcrvice  ne  s’en  fait,  ni  fi  promptemenr,  ni  fi  commodément. 

Hh  ij 
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Quand  un  mineur  eft  attaché  au  pied  d’un  baftion , ou 
de  quelqu’autre  ouvrage,  l'on  dcfcend  une  bombe , ou  au- 
trement grotte  grenade  toute  chargée , dans  laquelle  il  en- 
tre 8 ou  io1  de  poudre,  avec  la  fufee  allumée,  vis-à-vis  du 
trou  que  le  mineur  a fait  pour  la  faire  crever  en  cet  en- 
droit , & l'étouffer  dedans. 

‘ Cette  bombe  fc  defeend  avec  une  chaifne  de  fer  ayant  - 
les  mailles  bien  foudées,  dont  on  régie  la  longueur  fur  la 
profondeur  du  folle. 

Et  qui  pcfe  à peu  prés  6o[. 

Ces  chaifnes  coûtent  4f  ou  4f  un  liard  la  livre. 

Cette  éxécution  le  fait  de  nuit  tout  autant  que  l’on  peur, 
mais  quand  elle  fe  fait  de  jour,  les  aflïégeans  font  tout  leur 
pofltble  pour  couper  la  chaifne  à coups  de  canon  ; &:  cela  a 
quelquefois  réulïi. 

Il  eft  des  bombes  appellécs  en  marmittes,  parce  qu’elles 
en  ont  la  ligure , &c  des  bombes  oblongucs,  que  quelques- 
uns  appellent  à melon,  pircc  qu’elles  font  véritablement  à 
cottes  en  forme  de  melon  : on  en  trouve  de  1 1 pouces  dans 
certains  magafins  du  Royaume,  mais  elles  ne  font  plus  d’u- 
fage  que  pour  fervir , ou  dans  les  foflez , ou  pour  les  af  cj* 
flce?. 
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Titre  XII. 

Comment  il  faut  faire  les  plat  te  for  me  s en  batterie 
pour  les  Mortiers. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Plan  de  la  batterie  de  Mortiers. 

A Epaulement pour  mettre  la  batterie  des  mortiers  à couvert 
du  feu  ennemi. 

B P latte  formes  fur  lefquelles  fe  placent  le s mortiers. 

C Petits  magafins  a poudre. 

D Grand  magafin  à poudre. 

E Boyau  qui  conduit  au  grand  magafin  à poudre. 

F Place  plus  baffe  que  la  batterie  ou  l’on  met  les  bombes  à 
couvert. 

G Chemins  qui  communiquent  de  la  batterie  au  magafin  où 
font  les  bombes. 

H Grand  fojfé  devant  /’ epaulement. 

I Berme  ou  retraitte. 

LEs  plattcformes  de  mortiers  de  iz  pouces  à l’ordinaire 
auront  de  longueur  9 pieds,  de  largeur  6. 

Les  lambourdes  pour  les  mortiers  ordinaires  auront  4 pou 
ces  d’épaillèur. 

Pour  ceux  à chambre  concave  de  81  de  poudre , 

Ils  auront  j pouces. 

Ceux  de  iz‘, 

6 pouces. 

Ceux  de  181  livres  de  poudre, 

7 pouces  ou  environ. 

Pour  les  pierriers, 

3 pouces. 

La  largeur  fera  à diferction , pourveû  qu’il  y en  ait  allez 
pour  faire  les  plattcformes  de  9 pieds  de  long. 

Le  devant  de  la  platteformc  fera  fitué  à deux  pieds  de 
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l’épaulcment  de  la  batterie  quand  l’on  aura  rendu  le  rez  de 

chauffée  de  niveau. 

L’on  paffera  la  première  lambourde,  &c  enfuite  les  autres 
jufqu’à  la  longueur  de  9 pieds. 

Il  faut  fur  tout  prendre  garde  que  toutes  les  lambourdes 
foient  bien  de  niveau,  après  quoy,  l’on  fera  arrefter  la  pbtte- 
forme  par  derrière  & par  devant  avec  de  bons  gros  piquets 
pour  cure  plus  folidei  il  fera  bon  que  les  lambourdes  avan- 
cent d’un  pouce  l’une  fur  l’autre,  a moitié  épaiflèur. 

Les  Bombardiers  pour  fe  mettre  à couvert  dans  leurs  bat- 
teries, & n’eftre  point  veûs  de  la  Ville,  élévent  unfafcinage 
piqueté  ou  épaulement  de  7 pieds  & plus  de  haut,  fuivant 
le  befoin  « cet  épaulement  n’a  nullcs  embrafeûres,  & eft  plein 
par  tout  avec  un  retour  à droit  & à gauche , comme  il  cfl 
jugé  néccflàire. 

Armes  pour  Jervir  des  Mortiers. 

P Our  bien  fervir  promptement  un  mortier  en  batterie,  il 
faut  cinq  bons  leviers. 

Une  dame  du  calibre  de  la  chambre  conique  pour  refou- 
ler le  fourrage  & la  terre. 

Un  couteau  de  bois  d’un  pied  de  long  pour  ferrer  la  ter- 
re autour  de  b bombe.  « 

Une  racloire  de  fer  de  1 pieds  de  long,  dont  un  bout  fe- 
ra large  de  4 pouces  en  rond,  replié  en  patte  de  3 pouces 
pour  nettoyer  l’ame  fi t b chambre  du  mortier  ; l’autre  bout 
fera  fait  en  forme  de  petite  cuillierc  pour  nettoyer  la  peti- 
te chambre. 

Une  civiere  pour  porter  b bombe. 

Deux  dégorgeoirs. 

Deux  coins  de  mire  comme  au  canon,  & deux  boutte- 
feux. 

Une  pelle. 

Un  pic-hoyau. 

L’Officier  qui  fera  fervir  le  mortier  doit  avoir  un  quart  de 
cercle  pour  donner  le?  dcgrcz  d’élévation. 
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Maniéré  de  difpofer  les  foldats  pour  fervir  promptement 
un  mortier  en  batterie. 

I L faut  cinc^  foldats  bombardiers  ou  autres  ; le  premier  au- 
ra foin  d’aller  chercher  la  poudre  pour  charger  la  chambre 
du  mortier , ayant  déjà  mis  fon  dégorgeoir  dans  la  lumière 
avant  de  mettre  la  poudre  dans  la  chambre  ; il  obfervcra  de 
n’aller  jamais  chercher  de  poudre,  qu’il  ne  demande  à l’Of- 
ficier qui  commande  le  mortier,  à quelle  quantité  de  pou- 
dre il  veut  charger,  parce  que,  fuivant  b dirtance  d’où  l’on 
tire , l’on  y met  plus  ou  moins  de  poudre  -,  le  mefme  aura  foin 
de  prendre  la  demoifcllc  ou  dame  pour  refouler  le  fourrage 
6c  la  terre  qu’un  foldat  de  1a  droite  mettra  dans  la  chambre, 
il  refoulera  trois  bons  coups  fut  le  fourrage,  &:  neuf  fur  b 
terre  dont  il  achèvera  de  remplir  la  chambre. 

Celuy  de  b droite  mettra  encore  deux  pelletées  de  terre 
dans  le  fond  de  l’ame , qui  fera  encore  bien  refoulée. 

La  demoifelle  fera  remile  en  fon  lieu  contre  l’épaulement 
à droite  du  mortier } il  reprendra  un  levier  au  mefme  en- 
droit pour  le  porter  derrière  l’afïùft,  afin  d’aider  à pouflèr  le 
mortier  en  batterie;  ayant  remis  fon  levier  il  retirera  Ibn 
dégorgeoir  pour  amorcer  b lumière  avec  de  la  poudre  fine. 

Les  féconds  foldats  de  la  droite  8c  de  b gauche  pendant 
ce  temps-là  prendront  la  civière  ou  le  rezeau,  qui  doit  cftre 
à droite,  pour  apporter  b bombe  qui  fera  chargée,  pour  met- 
tre dans  le  mortier. 

Le  premier  foldat  de  la  gauche  aura  foin  de  b recevoir 
fur  le  mortier , pour  b pofer  bien  droite  dans  l’ame  du  mor- 
tier. 

Le  premier  de  la  droite  luy  fournira  de  la  terre  pour  met- 
tre autour  de  b bombe,  qu’il  aura  foin  de  refouler  avec  le 
coûteau  que  le  fécond  de  b gauche  luy  donnera,  ayant  biffé 
b civière  a remettre  en  fa  pbcc  au  fécond  foldat  de  1a  droite. 

Cela  fait,  chacun  prendra  un  levier. 

Les  deux  premiers  de  b droite  8c  de  b gauche  pofèront 
leurs  leviers  fous  les  chevilles  de  retraitte  de  devant,  8c  les 
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deux  de  derrière  fous  celles  qui  y font,  ils  poufferont  enfem- 

ble  le  mortier  en  batterie. 

Aprés-quoy  l’Officier  pointera  le  mortier,  & chacun  don- 
nera du  flafque  fuivant  fon  commandement,  c’cft-à-dirc 
que  fi  le  mortier  cftoit  trop  à droit,  ccluy  de  ]a  droite  pafle- 
ra  fon  levier  fous  le  bout  ac  l’affiift. 

Et  le  fécond  de  la  gauche  en  fera  autant  au  boutde  der- 
rière, qui  pouflèront  en  mefme  temps  jufqu’à  ce  que  l’Of- 
ficier le  trouve  droit  à fon  but. 

Quand  il  fera  trop  fur  la  gauche,  le  premier  de  ce  cofté- 
la , &c  le  fécond  de  la  droite , feront  ce  que  je  viens  de  dire, 

A l’égard  de  la  droite , les  deux  foldats  de  devant  paflè- 
ront  leurs  leviers  fous  le  ventre  du  mortier  pour  le  lever  ou 
baiffer,  fuivant  les  degrez  d’élévation  que  l’Officier  jugera 
à propos  de  donner  au  mortier. 

Le  dernier  de  la  gauche,  après  avoir  pofé  lôn  levier  con- 
tre l’épaulement,  prendra  les  coins  de  mire  pour  les  pouflèr 
ou  reculer  fous  le  ventre  du  mortier,  fuivant  le  commande- 
ment de  l’Officier. 

Pendant  ce  temps-là  le  premier  foldat  aura  foin  d’amor- 
cer la  lumière  du  mortier  uns  refouler  la  poudre. 

Il  mettra  un  peu  de  poulcvrin  fur  le  baffinet,  & fur  la  fu- 
feede  la  bombe  ; mais  il  aura  foin  de  gratter  la  compofition 
avec  la  pointe  du  dégorgeoir  pour  que  le  feu  y prenne  prom- 
ptement. 

Le  dernier  de  la  droite  aura  foin  de  tenir  fon  bouttefeu 
en  état  pour  mettre  le  feu  à la  fufée  de  la  bombe  à droite, 
pendant  que  le  premier  fera  preft  avec  le  ücn  fur  h gau- 
che, pour  mettre  le  feu  à la  lumière  du  mortier  : ce  qu’il  ne 
fera  jamais  qu’il  ne  voye  la  fufée  bien  allumée. 

Les  foldats  de  devant  auront  leurs  leviers  prefts  pour  re- 
lever le  mortier  droit  aufficoft  qu’il  aura  tiré , pendant  que 
le  dernier  de  la  gauche  nettoycra  l’ame  & la  chambre  du 
mortier  avec  la  racloire  qu’il  tiendra  prefte. 

Le  premier  auffitofl:  apportera  la  poudre  pour  mettre  dans 
la  chambre  : chacun  fera  là  fonction  comme  il  eft  enl'ci- 
gné  cy-delluS. 

Les 
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Les  armes  du  mortier  feront  pofées  contre  1 epaulcment 
à droit  Sc  à gauche. 

Trois  leviers. 

Une  civière. 

Une  pelle. 

Et  la  demoifellc  pour  refouler,  feront  à droit. 

Deux  leviers. 

La  racloire. 

Le  couteau  de  bois. 

Les  deux  coins  de  mire. 

Et  le  pic-hoyau , feront  à la  gauche. 

Les  deux  bouttefeux  derrière  le  mortier,  plantez  en  ter- 
re à 9 ou  io  pieds  de  la  platteforme. 

Le  magalin  à poudre  pour  le  fervice  de  la  batterie  fera 
fitué  a ij  ou  io  pas  derrière,  comme  aux  batteries  de  ca- 
non, avec  un  boyau  de  communication  pour  y aller  en  feu- 
reté. 

Il  y aura  des  planches  ou  des  fafeines  avec  de  la  terre 
deflùs  pour  les  couvrir  du  feu. 

Les  bombes  chargées  feront  à coftc  du  meûne  magafm 
à y ou  6 pas  de  didance. 

Pour  charger  les  bombes,  il  les  faut  emplir  de  poudre 
avec  un  entonnoir , y mettre  la  fufée  que  l’on  frappera  dans 
la  lumière  avec  un  maillet  de  bois , jamais  de  fer , crainte 
d’accident. 

L’on  pourra  tirer  des  carcaffes  dans  les  mortiers  ordinai- 
res, en  pratiquant  ce  qui  ed  enféigne  cy-dellüs  pour  les 
charger  dans  les  mortiers. 

Les  bombes  font  plus  feûres. 

Les  mortiers  de  18  pouces,  & de  8 pouces  fc  ferviront 
à proportion  des  autres. 


Terne  1. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  repréfente  une  Batterie  à(Morticrs  vcûë  par  le  de- 
dans , avec  toutes  les  différentes  aûions  des  Officiers  j 
Bombardiers,  & foldats  qui  y fervent. 

A Fafcinage  ou  épaulement  pour  mettre  la  batterie  à couvert 
du  feu  de  l'ennemi. 

B Icy  l’on  refoule  le  fourrage  & la  terre  dam  le  mortier,  avec 
le  morceau  de  bois  que  l’on  appelle  dame  ou  demoifelle. 

C Icy  l'on  met  la  bombe  dans  le  mortier. 

D Icy  l’on  met  le  mortier  en  batterie , & l'Officier  place  le 
quart  de  cercle  fur  la  bouche  du  mortier  pour  le  poin- 
ter au  degré  néceffaire. 

E Icy  l’on  met  le  feu  à la  fusée  de  la  bombe,  dr  en  fuite  à la 
lumière  du  mortier. 

F Piquets  qui  fervent  de  vifiere  pour  pointer  les  mortiers, 
tous  ces  mortiers  eftans  fur  leurs  platte formes. 

G Futaille  remplie  de  terre  pour  le  fervice  des  mortiers. 

H Petits  magafins  couverts  defafeines  & de  terre  où  fe  prend 
la  poudre  pour  le  fervice  de  la  batterie. 

I Autre  grand  magafin  à poudre  auffi  couvert  de  fafeines  df 
de  terre  où  ejl  la  principale  provif  on. 

K Endroit  retranché  au  derrière , dr  plus  bas  que  la  batterie , 
où  l’on  conferve  les  bombes  chargées. 

L Soldats  qui  chargent  la  bombe  fur  la  civiere  pour  la  por- 
ter a la  batterie. 

M Autres  foldats  portons  une  bombe  avec  un  levier  pafé  dans 

un  crochet  attaché  à l’une  des  onces  de  la  bombe.  3 

N Sentinelles. 

O Fofé  ou  tranchée  autour  de  /’ épaulement  de  la  batterie.  ! 
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Maniéré  de  fernjir  les  Pierriers  en  batterie. 

Il  ne  faut  que  trois  foldats  à chacun,  dont  l’un  aura  foin 
d’aller  chercher  la  poudre  pour  charger  la  chambre. 

Celuy  de  la  droice  aura  le  foin  de  luy  donner  du  foura- 
ge  &c  de  la  terre  pour  la  refouler  fur  la  poudre,  comme  il 
efl  dit  aux  mortiers. 

Celuy  de  la  gauche  aura  foin  de  luy  donner  une  dame 
pour  cela. 

Celuy  de  la  droite  luy  donnera  un  platteau  de  bois  pour 
mettre  au  cul  de  l’ame  ; après  quov , luy  &c  fon  camarade 
iront  chercher  un  panier  plein  de  cailloux  pour  mettre  dans 
l’ame  du  pierrier. 

Le  premier^:  les  deux,  dont  on  a parlé,  prendront  les 
leviers  pour  le  poullèr  ou  drcilèr  en  batterie. 

Enfuite  ces  deux  poferont  leurs  leviers  fous  le  ventre  du 
pierrier  pour  le  hauflèr  ou  bailler , fuivant  le  commande- 
ment de  l’Officier. 

Le  premier  amorcera  cependant  la  lumière  du  mortier, 

Celuy  de  la  gauche  prendra  le  bouttefeu,  pour  y mettre 
le  feu  au  commandement  de  l’Officier. 

Les  armes  du  pierrier  font, 

Trois  leviers,  dont  deux  feront  pofez  à la  droite  avec  la 
racloire. 

Une  pelle.- 

Le  platteau. 

Et  les  coins  de  mire, 

A la  gauche  il  y aura , 

Un  levier. 

Une  dame  pour  refouler. 

Le  bouttefeu  fera  fitué  au  mclîne  endroit  que  ceux  des 
mortiers. 

Les  paniers  à pierriers  pour  charger  l’ame  des  pierriers , 
auront  i y pouces  de  diamètre  ou  environ , &c  10  pouces  de 
hauteur. 

Ils  feront  pofez  derrière  la  batterie  à io  ou  n pas , avec 
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trois  ou  quatre  tombrcaux  de  cailloux  bien  durs  pour  les 

remplir. 

Les  quatre  tombreaux  pourront  remplir  60  paniers  qu’il 
faut  à chaque  pierricr,  fuivant  les  endroits  que  l’on  voudra 
battre  : rien  rieft  meilleur  pour  faire  abandonner  un  loge- 
gement , que  la  grefle  qui  fort  de  la  bouche  des  pierric$. 

M.  le  Marquis  de  la  Frezeliere  ne  fc  fert  point  de  paniers 
pour  exécuter  fes  pierriers , il  fe  contente  de  couvrir  d’un 

fazonla  chambre  qui  contient  la  poudre,  & de  jetter  par 
efl’us  un  bon  nombre  de  cailloux,  &c  quelquefois  de  placer 
fur  le  tout  4 petites  bombes  chargées  avec  leurs  fufécs  ; SC 
il  prétend  que  pour  bien  réuffir  dans  cette  éxécution , il  ne 
faut  pas  dire  éloigné  de  plus  de  1 50  pas  de  l’endroit  où  l’on 
veut  faire  tomber  cette  grefle  : on  pourroit  fe  fervir  de  facs 
à terre  pour  renfermer  ces  petits  cailloux. 

Devoir  de  l'Officier, 

L’Officier  qui  fera  fervir  les  mortiers  ou  pierriers,  s’attache- 
ra particulièrement  à rcconnoiftre,  autant  qu’il  le  pourra  de 
l'oeil,  la  diftance  du  lieu  où  il  voudra  tirer,  ayant  donné  les 
degrez  d’élévation  au  mortier  ou  pierricr,  fuivant  le  juge- 
ment qu’il  aura  fait  de  la  diftance. 

Il  fera  tirer  fa  première  bombe , &C  fuivant  l’endroit  où  elle 
tombera,  il  diminuera  ou  augmentera  les  degrez  d’éléva- 
tion. 


La  plufpart  des  gens  qui  tirent  des  bombes  n’ont  gueres 
d’autres  régies  que  ce  que  l’on  vient  de  dire  : cependant 
nos  Bombardiers  fe  fervent  fouvent  de  Tables  pour  con- 
noiftre  les  différentes  étendues  des  portées , félon  la  différen- 
ce des  élévations  du  mortier  fur  tous  les  degrez  de  l’équer- 
re, depuis  1 julqu’à  4f. 

Cette  maniéré,  quoy-que  fondée  fur  une  infinité  d’expé- 
riences tres-dommagcables  à nos  ennemis,  ria  pas  laiffé  de 
trouver  quelquefois  des  cenfeurs.  Feu  M.  Blondel  a fait  un 
grand  Traitte  là-deflùs , prétendant  avoir  donné  une  dé- 
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monftration  pour  tirer  jufte,  beaucoup  plus  feûre  que  n’ont 
peu  faire  tous  ceux  qui  s’en  font  mêlez  par  le  pafle. 

Mais  il  fèmble  qu’il  vaille  mieux  s’attacher  à fuivre  ceux 
qui  font  dans  le  continüel  exercice  des  bombes,  & <^ui  fe 
trouvent  bien  de  leur  méthode , eftant  fcûr  que  l’experien- 
ce,  fur  tout  en  fait  de  poudre,  l’emporte  toujours  fur  les 
oblèrvations  les  plus  fçavantes. 

Pour  vous  inftruire  de  la  méthode  de  ces  Bombardiers 
dans  le  jet  des  bombes,  j’av  extraie  mot  à mot  ce  que  j’en 
ay  trouvé  dans  le  Traitté  de  M.  Blondel  mefme,  pour  ne 
rien  dire  de  mon  chef. 

I Ls  difent  donc  ( c’efiU . Blondel  qui  parle  dés  Bombardiers ), 
que  le  mortier  chaflê  plus  ou  moins,  feloij  qu’il  eft  plus  ou 
moins  chargé  de  poudre, & qu’un  mortier,  par  exemple,  de 
1 z pouces  de  calibre , charge  dans  là  chambre  de  il  de  pou- 
dre menue  grenée,  donne  de  degré  en  degré  48  pieds  de  dif- 
férence de  portée  5 & pour  la  plus  grande  étendue  fous  l’élé- 
vation de  4J  degrez,  ti6o  pieds. 

Le  mefme  mortier  donnera  de  degré  en  degré  60  pieds 
de  différence , s’il  eft  chargé  de  a1  & j de  la  mefme  poudre, 

& 1700  pieds  pour  la  plus  grande  voilée. 

Enfin  il  donnera  71  pieds  de  différence  de  degré  en  de- 
gré, fi  la  charge  eft  de  3'  de  poudre  menue  grenée,  qui  eft  la 
charge  la  plus  forte  * de  la  chambre  d’un  mortier  de  iz  pou- 
ces  de  calibre,  & à l’élévation  de  4$  degrez,  qui  eft,com-  ckafitn  i*t , 
me  ils  difent,  la  plus  grande  voilée,  il  chafféra  la  bombe  à 
diftancc  de  3 240  pieds.  en  comun- 

• • • runt  iavnnta* 

Sur  ce  fondement  ils  ont  fait  les  Tables  que  voicy.  **’ 
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TABLES  DES  BOMBARDIERS 


pour  les  Mortiers  de  11  pouces  de  calibre. 


Première  Table  à deux  livres  de 
poudre. 

devrez..  portées. 


y Z40  pieds. 

10  480 

11  ji8 

12  37* 

1 3  6 24 

14  672 

*5 72° 

1 6  768 

17  ?..  816 

18  864 

19  5>I1  r* 

20 . . 960  !L 

2- 1  1008  jp 

i 

23  1104  3> 

24  H32£* 

2 y 1200 *0 

3- 6 1248  % 

27 13-96  £ 

18  *344  f 

1 9  iJ9i  3 

3° 1440  J!" 

31  1488  ^ 

32  •••• iyy6 

33  1384 

34  1632 

3y 1680 

36  1728 

37  1776 

38  1824 

35> 1872 

40  • • • 1920 


41  .............  1968 

42  2016 

43  2064 

44  2112 

45  2160 


Seconde  Table  i deux  livres 
& demie  de  poudre. 


degrex..  portées. 

36  2160  pieds, 

37  2220 

38.............  2280 

3 9 2-340  gr 

4°  • • * 2400  ? 

41  246°  S 

42, 2y 20  3» 

43  iy8o  ^ 

44  2.640  • - 

43 2700 

Troiliéme  Table  i trois  livres 
de  poudre. 

degresc.  portées. 

}7 2664  pieds. 

38  273 6 

3 9  2808  F 

4® 2880 

4* 3.95 2 1* 

42  3°24  S 

43  3°96  £ 

44  3168  ? • 

43 3MO 
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L A première  fuppofe  que  la  chambre  du  mortier  cft  char- 
gée de  z1  de  poudre,  &:  cft  depuis  3 degrez  jufqu  a 45 , les 
nombres  de  pieds  des  portées  fe  trouvent  en  ajoutant  48 
pieds  au  précédent  de  degré  en  degré  s ainfi  ajoûtant  48  à 
480,  répondant  à 10  degrez,  vous  avez  528  pour  u de- 
grez, & j7 6 pour  11,  en  ajoûtant  48  à 31S,  & 614  pour  1 j 
degrez,  mettant  48  avec  576,  & ainfi  des  autres. 

La  fécondé  à i1  Sc  ± de  charge,  ne  commence  qu’à  3 6 
degrez,  jufqu’à  4y  degrez,  parce  que  le  mortier  avec  cette 
charge  donne  autant  de  chaflè  à la  bombe  à 3 6 degtez, 
qu  a 43  lorfqu’il  n’a  que  il  de  poudre,  car  l’étendue  de  la 
portée  cft  en  Tune  & en  l’autre  de  1 160  pieds , les  nombres 
de  pieds  des  portées  fc  furpaflent  l’un  l’autre  de  60  pieds 
àchaquc  degré  ; ainfi  mo  du  37  degré,  vient  de  1160  du 
36 , de  60  ajoutez  cnfcmble,  &c  2180  du  38,  ajoûtant 
1210  avec  60,  &c  ainfi  du  relie. 

La  troifiéme  à 31  de  poudre,  qui  eft  la  plus  grande  char- 
ge que  l’on  doive  donner  à la  chambre  d’un  mortier  de  11 
pouces  de  calibre*,  ne  commence  par  la  mefme  raifon  qu  a 
37  degrez  jufqu’à  45 , parce  qu’avec  cette  charge  il  chafte 
prefque  aufli  loin  fous  l’angle  de  37  degrez,  que  lous  celuy 
de  43,  avec  21  & i de  poudre,  les  nombres  de  pieds  des  por- 
tées s’y  fuivent  à chaque  degré,  de  71  pieds;  ainfi  ajoûtant 
71  à 1664  du  37  degré,  vous  aurez  2736  pour  le  38,  & a- 
joûtant  72  à 1736,  l’on  a 2808  pour  le  39,  & 1880  pour  le 
40 , en  ajoûtant  71  à 1808  , &c  ainfi  des  autres. 

Ils  difent  aufli  qu’un  mortier  de  8 pouces  de  calibre  char- 
gé d’une  demi  livre  de  poudre  •menue  grenée,  donne  pour 
chaque  degré  d’élévation  42  pieds  de  différence  de  portée, 
& pour  fa  plus  grande  portée  fous  43  degrez  donne  1890 
pieds. 

Le  mefme  chargé  de  trois  quartrons  de  la  mefme  pou- 
dre donne  6 1 pieds  de  différence  de  portée  à chaque  de- 
gré d’élévation , &:  pour  la  plus  grande  qui  eft  à 43  degrez 
1790. 

* Et  enfin  avec  une  livre  de  poudre , qui  eft  la  plus  forte 


*On  4 v»6  com- 
mtilja  dei 
Aftrtien  qui 
tn  contunnent 
davunttgt. 
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charge  que  l’on  doive  donner  à la  chambre  d’un  mortier  de 
•’c’e/lUmtf-  8 pouces  de  calibre  * , il  donne  8z  pieds  de  différence  de 
qut  Portée  à chaque  degré  d’élévation,  & 3 690  pieds  pour  (à  plus 
grande  étendue  fous  l’angle  de  43  degrez. 

Voicy  ccs  autres  Tables. 

La  première  à une  demi  livre  de  poudre,  commence  à y 
degrez  jufqu’à  45 , Sc  les  nombres  des  portées  fe  fui  vent, 
en  augmentant  de  42,  pieds  à chaque  degré. 

La  fécondé  à trois  quartrons  de  la  mefme  poudre , ne 
commence  qu’à  3 1 degrez,  parce  qu’en  cette  élévation  avec 
cette  charge,  la  portée  cft  plus  grande  que  celle  ^45  degrez 
avec  une  demi  livre  de  poudre  ; les  nombres  des  portées  s’y 
Clivent,  en  augmentant  de  61  pieds  à chaque  degré® 

La  troifiéme  à une  livre  de  poudre  comme  à 35  degrez, 
où  la  portée  cft  plus  grande  que  celle  à 43  degrez  avec  trois 
quartrons  de  poudre  : les  nombres  des  portées  s’y  fuivent,  en 
augmentant  de  8z  pieds  à chaque  degré. 
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TABLES  DES  BOMBARDIERS 
four  les  Mortiers  de  8 pouces  de  calibre. 


Première  Table  à 
poudr< 

degrix.. 

5 

demi  livre  do 

pert/es. 

...  210 pied 

10 . 

, . . 42a 

II 

. . 4 61 

12 

. 304 

*3  

..  546 

H 

..  388 

15 

. . 630 

1 6 

. . 672 

l7 

7H 

18 

••  756 

19 

..  798 

20 

. . 840 

21 

..  882  r 

p- 

22  . . 

••  914  s 

*3 

..  966$ 

*4 

. . 1008  0 
» 

15 

..  1030  g- 

2 6 

..  1092  i 

"O 

z7 

..  1134  £ 

28 

..  II7é  a. 

*9 

. . I2ï8  £ 

. . 1 260  î». 
q 

3° 

3i 

. . 1302  ÜL 

3Z 

cS 

••  1344  S. 

33 

. . 1386 

34 

..  1428 

35 

. . 1470 

36 

. . 1512 

37 

..  1334 

38 

.. 1396 

39 

. . 1638 

40 ' 

. . 1680 

4i 

. . 1722 

41 

. . 1764 

43 

. . 1806 

Tome  I. 


44  1848 

45  1890 

Seconde  Table  à trois  quarts 
de  livre  de  poudre. 

Jegrtz..  pontes. 

31 1922  pieds. 

31 1984 

33  104<î 

34  2108 

35  “7° 

3* “3Z  1 

37  “94  | 

38  z356  | 

39  2418  a, 

40  2480  8* 

41  M41 

42  2604 

43  2 666 

44  1718 

45  *79° 


Troifiémc  Table  à une  livre 
de  poudre. 


port/es. 

35 

36 

*95z 

37 

3034 

38  

39  

3IS*  i 

4o 

4i 

33^z  l 

4Z 

3444  8- 

43 

35z6  ? 

44 

45 

3690 

Kk 
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INT  Ous  verrons  cy-aprés  les  proportions  ôc  les  compo fi- 
lions des  fufées  a bombes  ôc  à grenades. 

Mais  auparavant  il  faut  un  peu  parler  des  grenades,  parce 
«qu’elles  fc  chargent  comme  les  bombes , S c quelles  leur  ref- 
lemblcnt  par  leur  figure,  excepté  quelles  n’ont  point  d’anccs. 


Titre  XIII. 

Des  Grenades  > & des  Fufées  à Grenades  & a Bombes. 

Grenades. 

IL  y en  a de  groflès  de  folîc , que  l’on  appelle  auflï  quel- 
quefois bombes,  qui  font  du  calibre  des  boulets  de  trente- 
trois  , & qui  pefent  1 <S*. 

De  vingt-quatre , & qui  pefent  12). 

De  feize,  ôc  qui  pefent  8'. 

On  roule  effectivement  ces  grenades  du  haut  des  rem- 
parts 5c  des  autres  ouvrages  dans  les  fofl'ez , ou  fur  une  bref- 
che,  ôc  elles  font  une  fort  grande  exécution. 

Il  y a des  grenades  que  l’on  appelle  à main , qui  font  de 
la  groflèur  ou  du  calibre  d’un  boulet  de  41,  qui  ne  pefent  que 
2’,  ôc  qui  contiennent  4 a y onces  de  poudre  ou  environ. 

Celles-cy  fervent  à jetter  à la  main  dans  des  tranchées  ou 
rctranchcmens,  au  milieu  d’une  troupe,  ÔC  elles  tuent  ou 
cftropient  infailliblement. 

On  obferve  tant  que  l’on  peut,  quelles  foient  bien  vui- 
dées  5c  bien  ébarbées,  ôc  d’un  fer  aigre  5c  caflànrTmais  fans 
foufleures. 

Leur  lumière  doit  avoir  6 lignes  ou  environ. 

L’on  fe  fert  de  petites  lanternes  de  cuivre  ôc  de  petites 
baguettes  de  bois  avec  des  maillets  pour  charger  les  grena- 
des, 5c  prcflànt  bien  la  poudre  au  dedans. 
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Proportions  de  Grenades  de  plujieurs  diamètres. 

Les  grenades  du  calibre  d’un  boulet  de  trente-trois,  ont 
de  diamètre  6 pouces , & quelque  choie  de  plus , mais  ce 
font  des  fraûions  de  peu  d’importance , que  j’obmcttray 
tant  pour  cet  article  que  pour  les  fuivans. 

D’cpaifleur  8 lignes,  &C  pefent  environ  1 6l. 

Celles  du  calibre  de  vingt-quatre  ont  de  diamètre  y pou- 
ces y lignes. 

D’cpaiflcur  6 lignes,  &c  pefent  ni. 

Celles  du  calibre  de  feixe  ont  de  diamètre  4 pouces  9 li- 
gnes. 

D’épailTeur  y lignes,  Sc  pefent  81. 

Celles  qui  pefent  61  ont  de  diamètre  3 pouces  y lignes. 

D epaifleur  y lignes. 

Celles  du  poids  de  y1  ont  de  diamètre  3 pouces  alignes 
■ D’cpaifleur  y lignes. 

Celles  du  poids  de  41  ont  de  diamètre  3 pouces. 

D’épaiflcur  y lignes. 

Celles  du  poids  de  31  ont  de  diamètre  t pouces  8 lignes. 

Epaifleur  4 lignes  &c\. 

Celles  du  poids  de  a1  ont  de  diamètre  a pouces  4 lignes. 

D’cpaiflèur  4 lignes. 

Celles  du  poids  de  r!  ont  de  diamètre  1 pouce  10  lignes. 

Epaifleur  3 lignes. 

Celles  de  \ ont  de  diamètre  1 pouce  8 lignes. 

Epaifleur  3 lignes. 

Celles  de  f ont  de  diamètre  1 pouce  6 lignes. 

Epaifleur  3 lignes. 

Celles  de  ^ ont  de  diamètre  1 pouce  a lignes. 

Epaifleur  alignes 

S’il  le  trouvoit  quelque  part  des  grenades  plus  groflès  ou 
plus  petites  que  celles  cy-acflus,on  pourrait,  pour  en  fça- 
voir  le  diamètre , avoir  recours  à la  Table  des  Boulets  Ti- 
tre III.  Mais,  ni  les  boulets,  ni  ces  fortes  de  grenades, ne 

Kk  ij 
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doivent  point  eftre  mefurez  fi  fort  à la  rigueur,  quelques  li- 
gnes moins  ne  font  pas  une  affaire,  & il  vaut  mefme  enco- 
re mieux  qu’un  boulet  joüe  un  peu  dans  une  piece,  ou  une 
grenade  dans  un  mortier,  que  de  fe  trouver  trop  juftes,  & 
que  de  n’y  pouvoir  entrer  que  difficilement. 

Toutes  ces  grenades  doivent  eftre  plus  cpaiffès  au  cul 
que  par  le  corps , à proportion  de  leur  grofleur. 

Fufées  à Bombes  & à Grenades,  & premièrement  des 
Fufées  à Bombes. 

Le  mémoire  qui  fuit  contient  les  proportions  que  leur 
donnent  les  Bombardiers  ,&  la  compofition  qui  y entre. 

Les  fufées  pour  les  bombes  de  1 2 pouces  de  diamètre  fe- 
ront de  bois  de  tilleul , fàulc , ou  aulne  bien  fcc , & fans  au- 
cune fiftule,  quoy-que  dans  ces  fortes  de  bois  il  le  trouve 
quantité  de  petits  nœuds  ou  petits  pertuis  qui  les  rendent 
défééhicux  : ces  bois  ont  d’autres  propriétez  qui  obligent 
de  s’en  fèrvir.  Il  faut  donc  que  ces  fufées  foient  nettes  %c 
bien  percées  dehors  & dedans,  car  ordinairement  il  fê  trou- 
ve dans  les  lumières,  quand  elles  ne  font  pas  bien  percées 
par  un  bon  ouvrier  qui  ait  des  outils  faits  exprès,  des  fillan- 
ges  qui  font  forts  nuifiblcs,  parce  qu’en  chargeant  les  fu- 
lccs,  elles  fe  meflent  avec  la  compofition,  & la  rendent  dé- 
féctucufc  & fu jette  à s’éteindre;  &:  lorfqu’il  s’y  en  trouve, 
il  faut  les  en  faire  fortir  avec  la  grande  baguette. 

On  fait  les  fufées  à bombes  de  deux  longueurs , de  8 pou- 
ces & & de  9 &c ~ ; les  premières  font  pour  tirer  prés,  & 

les  autres  pour  tirer  loin  ; au  refte  elles  ont  les  mefmes  pro- 
portions. 

C’cft-à-dire  au  petit  bout  14  lignes  de  grofleur,  & au  gros 
bout  18  & f;  les  lumières  ont  également  j lignes  de  dia- 
mètre. 

Il  faut  pour  charger  ces  fufées,  deux  baguettes  de  fer  bien 
limées  &c  bien  juftes  à la  lumière  des  fufées  ; la  première  fera 
longue  comme  la  fufée , & l’autre  comme  la  moitié. 

Les  fufées  à bombes  couftent  en  Comté  yott  le  millier, 
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qui  eft  i f picce  ; il  y en  a y ou  6 à la  livre,  poids  de  marc, 
félon  la  qualité  du  bois  : le  hcftre  ne  vaut  rien  à garder,  eftant 
fujet  aux  vers. 

En  1696.IC  cent  de  fufees  à bombes  coutoic  à Doüay  3^1  y f. 

Et  le  millier  de  fufees  à grenades  7^  10^. 

A Mets  ces  dernières  ont  coûté  io^lc  millier. 

Pour  faire  la  compofition  des  fufées  à bombes  & à gre- 
nades, félon  les  Bombardiers , il  faut  battre  de  bonne  poudre 
&C  la  réduire  en  poulvrin , de  bon  foufre  qui  ne  foit  point 
verdâtre,  & le  réauire  en  fleur,  & de  bon  falpeftre  en  farine 
auffl  bien  purifié  de  toutes  matières  nuifibles , car  c’eft  le 
corps  de  toutes  comportions  & de  tous  artifices. 

Ces  trois  chofes  eftant  bien  battues  &c  pulvcrifées,  il  faut 
les  pafler  dans  un  tamis  couvert  & tres-fin  l’une  après  l’autre, 
&.  quand  on  en  aura  fuflifamment , il  faudra  prendre  une 
inclure  de  foufre,  deux  de  falpeftre,  Sc  cinq  de  poulvrin, 
que  l’on  méfiera  & aflcmblcra  l’un  avec  l’autre,  & l’on  paf- 
fera  ces  mixtions  enfcmble,dans  un  tamis  de  crin  commun, 
après  quoy  , l’on  chargera  les  fufées. 

Quand  on  aura  bien  vilité  les  fufées  à charger , qu’elles 
feront  aulli  bien  conditionnées,  comme  il  eft  dit  cy-devant, 
& qu’on  aura  pluficurs  fois  pafl'é  la  grande  baguette  dans  la 
lumière,  pour  en  forcir  & challcr  ce  qui  s’y  pourrait  trouver 
de  nuifiblc , on  pofe  le  petit  bout  fur  un  billot  ou  fur  un 
fort  madrier  avec  un  chargeoir  fait  comme  une  petite  lan- 
terne à charger  du  canon  * on  prend  de  la  compofition  en- 
viron plein  un  petit  dez  à coudre  que  l’on  met  dans  la  fufée, 
&:  la  grande  baguette  deflûs , fur  laquelle  on  frappe  quatre 
ou  cinq  coups  égaux  de  moyenne  force  avec  un  maillet  de 
moyenne  groflcur,&  l’on  continuera  de  mettre  la  compo- 
fition dans  la  fufée  fans  en  mettre  plus  grande  quantité 
chaque  fois;  mais  il  faudra,  à proportion  que  la  fufée  s’em- 
plira, augmenter  la  force  de  frapper  & le  nombre  des  coups 
jufqua  douze,  car  plus  la  compofition  fera  ferrée,  &c  plus 
elle  fera  d’effet,  mefme  elle  brûlera  dans  l’eau. 
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Proportion  des  fufee s à grenades. 


C Elles  du  calibre  de.  33  * 14*  I2#  4* 

Sont  grofles  au  gros 

bout  de i2.1ig.  ii  io^  10  8|- 

Au  petit  bout  de  . . 98-^8  876 

Diamètre  des  lumiè- 
re  ; 4 4 3 3 3 * 

Les  t ufées  font  lon- 
gues en  tout  de JP0it3P°*  4P°-t  4P°*  3P°-i  1P°,i 


Et  comme  les  grolfcs  grenades  font  faites  pour  jetter  dans 
les  foffez  ou  avec  de  petits  mortiers,  il  leur  faut  des  fufées 
de  différentes  longueurs  s celles-cy  font  pour  les  petits  mor- 
tiers i celles  pour  les  foflèz  doivent  eftre  plus  courtes. 

Maniéré  de  les  coëffèr. 

Le  s Allcmans  les  coëffent  avec  du  papier  & du  parchemin 
lié  avec  du  fil  autour  de  la  fufée. 

On  fe  fert  en  France  d’une  compofition  de  poix  noire 
méfiée  avec  un  peu  de  fuif,  avec  laquelle  on  fait  gaudron- 
ncr  les  fufées  lorfqu’elles  ont  efté  frappées  dans  les  bombes 
ou  grenades,  5c  mefmejufqu’à  un  doigt  autour  de  la  lumiè- 
re des  bombes  5c  des  grenades. 

11  y en  a d’autres  qui  ne  fe  fervent  que  de  cire  neuve  mê- 
lée avec  un  peu  de  fuif. 

Il  eft  néceflàire  d’ordonner  que  les  fufees  à bombes  ayent 
autant  de  diamètre  au  petit  bout,  à une  ligne  prés,  que  les 
lumières  des  bombes  pour  lefquclles  elles  font  deftinées , 5c 
à proportion  de  celles  pour  les  grenades  : lorfque  les  fufées 
font  trop  coniques,  c’cft-à-dirc  plus  menues  par  le  bout  qui 
entre  dans  la  grenade,  que  par  le  bout  qui  eft  dehors,  elles 
ne  tiennent  jamais  bien  dans  les  lumières  des  bombes,  5c  en 
fortent  tres-fouvent  quand  on  les  tire. 


Digitized  by  Google 


c’A  RTILLE  RIE.  II.  Part. 


Z<?7 


Autre  maniéré  de  charger  les  fufees  à grenades } 

& de  Tes  coè'jfer. 

U Ne  livre  de  poudre  tamifee  bien  fine. 

Une  once  &:  demie  de  falpeftre  en  farine. 

Une  once  de  foufre. 

Il  faut  pouvoir  compter  un  nombre  de  vingt-cinq  pen- 
dant la  durée  de  la  fufée. 

Une  livre  de  colofanc. 

Une  livre  de  gaudron. 

Une  livre  &:  demie  de  poix. 

Et  cinq  quartrons  de  gaudron  commun, faire  fondre  le 
tout  & en  coëffcr  les  fufees  à grenades. 

Ne  vous  rebutez  point  de  voir  tant  de  mémoires  fur  une 
mcfme  chofe,  il  fout  fçavotr  l’ufagc  de  tous  les  lieux. 

A Paris  on  charge  les  Portefeux  ou  Fufees  a Bombes 
£$r  à Grenades  comme  il  fuit . 

Première  maniéré. 

Il  fout  prendre  i1  de  poudre , quelle  foit  bien  broyée  &; 
bien  paftec  dans  le  tamis  fin  de  foyc , & le  charbon  de  mef- 
me , & mettre  z onces  de  charbon  fur  chaque  livre , Sc  en- 
foire  plufieurs  épreuves  pour  fçavoir  fi  la  compoficion  n’cft 
point  trop  vive. 

Auquel  cas  vous  la  modérerez  avec  du  charbon. 

On  fait  encore  autrement . 

O N prend  r*  de  falpeftre,  4 onces  de  foufre,  & 5 onces  de 
charbon, le  tout  pafle  dans  le  tamis  de  foyc,  & le  bien  mefler 
enfcmble  & en  charger  le  portefeu  à grenade,  qu’il  foit  bien 
battu , puis  en  faire  épreuve. 

Et  pour  le  portefeu  à bombe , il  fout  3 onces  de  charbon 
fur  1 1 de  poudre  battue  mife  en  pouffier,&:  c’eft  la  plus  fefire 
pour  garder  en  tout  temps. 
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On  a fait  charger  à Paris,  il  y a quelques  années,  certai- 
nes fu fées  à grenades  plus  longues  que  celles  a l’ordinaire , &C 
qui  venoient  de  Champagne , faites  d’un  bois  blanc. 

Dont  le  cent  cftant  vuides,  pcfoit  zz  onces. 

Et  cftant  chargées,  jz onces &:-j. 

Et  ainfi  il  y entroit  de  compofition,  io  onces  & L. 

C’eft  furie  millier  6 &-JOU7'  de  compofition,  ou  environ. 

Les  Artificiers  de  Flandres  difént,  que  fur  1 jo  fufées  à 
grenades  il  encre  une  livre  de  compofition,  compris  le  dé- 
chet. 

En  Lorrraine. 


P Our  charger  un  cent  de  fufées  à grenades,  on  donne  les 
matières  à l’artificier. 

Outre  cela  l’on  luy  paye, 
itt  iof  par  cent  pour  les  charger. 

Et  itt  par  cent  pour  le  bois  ou  cartouche  de  la  fuféc. 
Ce  font  ztt  10 f par  cent. 

On  pourrait  néanmoins,  dit-on,  réduire  ce  prix  à ztt6f. 
A Paris  elles  n’ont  autrefois  courte  à charger  que  itt  3 f 
par  chaque  cent,  en  fournififant  les  matières  à l’artificier. 
Le  bois  courte  i11  le  cent  de  fufées. 

Ce  font  en  tout  z1*  3 f.  Cela  pourrait  eftrc  réduit  à moins, 
Il  y a encore  une  maniéré  de  charger  les  fufées  à gre- 
nades , qui  vient  des  fieurs  Bcrcnger  artificiers  qui  fervent 
en  Flandres.  C’eft  le  mémoire  qui  fuit. 


Un  homme  peut  charger  dans  un  jour  d’été,  commen- 
çant à quatre  heures,  & hniflànt  à huit  heures  du  foir, .600 
fufées  à grenades.  Un  homme  ne  peut  charger  que  cinq 
grofles  fufées  à bombes  dans  l’efpace  d’une  heure. 

Il  y a des  gens  qui  ne  demeurent  pas  d’accord  qu’un  hom- 
me puiftè  charger  en  un  jour  un  fi  grand  nombre  de  fu- 
fées à grenades. 

Il  y a plulicurs  fortes  de  compofitions  pour  charger  les 


fufées  à bombes  & à grenades. 


La 
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La  première  eft  de  41  de  poudre,!1  de  falpeftre,!1  de  foufre. 

La  fécondé,  de  j1  de  poudre,  z1  de  falpeftre , il  de  foufre. 

La  troifiéme,celle-cy  eft  la  meilleure,  de  3 1 de  poudre,  z1  de 
falpeftre,  1 1 de  foufre. 

La  quatrième,  de  51  de  poudre , z1  de  falpeftre,  & ^ livre 
de  fourre. 

Quoy-que  ce  foicnt-là  les  dofes  accoutumées  des  com- 
pofitions,  il  faut  pourtant  que  l’artificier  qui  les  fait,  éprou- 
ve cinq  ou  fix  fulées  pour  voir  fi  elles  durent  zy  ou  30  com- 
ptes , &L  qu’il  voye  fi  elles  ne  font  point  trop  fortes , auquel 
cas  il  faut  mettre  davantage  de  fotfrc  -,  il  ne  faut  pas  auiTi 
quelles  foient  trop  foibles,  car  elles  pourroient  s’éteindre  en 
tombant  dans  la  boue , &:  l’on  y remédié  en  y mettant  plus 
de  poudre. 

Il  ne  faut  pas  qu’elles  durent  plus  de  30  comptes, car  quand 
elles  feroient  tombées  dans  un  endroit,  on  pourroit  les  re- 
jetter  avec  une  pelle. 

Ainfi  l’on  ne  peut  pas  dire  de  quelle  compofidon  il  faut  fe 
fervir  fans  en  avoir  veû  brûler  trois  ou  quatre , parce  qu’il  y 
a de  la  poudre  de  differente  qualité , ainfi  que  du  charbon, 
du  falpeftre , & du  foufre  meilleurs  l’un  que  l’autre. 

Pour  fe  déterminer  donc  à prendre  une  de  ces  quatre 
compofitions,  il  faut  en  charger  cinq  ou  fix  de  chacune  pour 
voir  celle  qui  durera  30  comptes,  & jettera  une  flâme  de 
3 ou  4 pouces,  fans  faire  fendre  ni  éclater  la  fufée,  ni  fans 
faire  de  la  peine  à la  tenir  avec  deux  doigts  ; & c’eft  celle-là 
qu’il  faut  choiur. 

Il  faut  obfcrver  que  les  fufées  foient  chargées  egalement, 
c’eft-à-dire  quelles  brûlent  fans  cracher,  & que  l’oreille  n’en- 
tende point  comme  fi  c’eftoit  un  changement  de  compofi- 
tion, ce  qui  fait  de  petits  coups. 

Lorfque  les  fufées  font  chargées,  il  faut  mettre  de  l’on- 
guent de  répaifleur  d’un  fol  marqué  aux  deux  bouts , lequel 
le  fait  mettant  fondre  une  demi  livre  de  cire  jaune, & un 
demi  quartron  de  vieil  oing  enfemble. 

La  nifée  de  la  grenade  à main, qui  eft  du  calibre  de  qua-  cts  proportion 
tre , doit  avoir  z pouces  1 lignes  de  long , 9 lignes  de  diamc- 
Tomt  I.  L1 
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tre , & 6 lignes  au  petit  bout  * la  lumière  de  la  fufée  doit  eftre 

de  1 lignes  & -j. 

Si  l’on  met  les  fufées  aux  grenades  auflitoft  quelles  font 
chargées,  il  n’eft  pas  néceflàire  de  mettre  de  l’onguent  au  pe- 
tit bout  qu’il  faut  couper  en  pied  de  biche,  parce  qu’il  ar- 
rive quelquefois  qu’en  enfonçant  la  fuféc  dans  la  lumière 
de  la  grenade,  la  compofition  de  ce  petit  bout  tombe,  ce  qui 
fait  que  le  feu  eft  coupé,  joint  auffi  que  le  culot  eft  quelque- 
fois plus  épais  qu’on  ne  croit,  &c  que  la  fufée  touchant  au 
culot  ne  communique  point  le  feu  à la  poudre  qui  eft  dans 
la  grenade.  * 

D’abord  que  les  fufées  font  aux  grenades,  il  faut  faire  fon- 
dre de  la  poix  noire , & faucer  la  telle  de  la  fufée  dans  cette 
poix,  puis  la  tremper  dans  de  l’eau,  & jamais  la  compofition 
ne  fc  gafte,  à moins  que  le  bois  ne  pourrifle. 

Il  ne  fau  t point  recevoir  les  fufées  à moins  quelles  ne  foient 
pleines  à fleur  du  bois  par  les  deux  bouts,  fie  mefme  en  don- 
ner deux  ou  trois  petits  coups  fur  une  table,  pour  voir  fi  la 
compofition  ne  s’ébranle  point;  carfiçllcquittoitilne  fau- 
droit  point  les  recevoir,  non  plus  que  celles  qui  font  fen- 
dues. 

L’on  peut  mcfinc  en  fendre  quelques-unes  pour  voir  fila 
Compofition  eft  également  battue  par  tout. 

» ♦ ■ ■ - ■!■■..—  ■■■■■  ■ — — 

Titre  XIV.  # 

Du  Pétard. 

L A figure  fait  connoiftre  comme  il  eft  fait. 

Les  pétards  ne  font  pas  tous  de  mefme  hauteur  ni  grofi- 
Leur. 

Pour  l’ordinaire  ils  ont  de  hauteur  10  pouces. 

De  diamètre 7 pouces  par  le  haut,  & 10  pouces  par  le  bas. 

Leur  poids  eft  ordinairement  de  40,4 y & 501. 

Le  madrier  fur  lequel  eft  placé  le  pétard , & où  il  eft  atta- 
ché avec  des  liens  de  fer,  eft  de  i pieds  par  fa  plus  grande 
largeur, &:  de  18  pouces  par  les  codez,  l’épaiffcur  eu  d’un 
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madrier  à l’ordinaire  ; par  le  defibus  du  madrier  font  deux 
bandes  de  fer  paftecs  en  croix  avec  un  crochet  qui  fert  à atta- 
cher le  pétard. 

Son  ufage  eft  de  rompre  les  portes  &:  les  herfes  des  châ- 
teaux , citadelles  , ou  ouvrages  où  l’on  veut  fe  faire  une  en- 
trée. 

Depuis  l’année  1671.  j’ay  oüi  dire  à tous  ceux  qui  en  ont 
appliqué , qu’ils  ne  Içavoient  autre  fecret  que  de  s’approcher 
à l’entrée  de  la  nuit  avec  un  détachement, le  plus  prés  de  la 
Place  qu’ils  pouvoient. 

De  dclcendre  dans  le  folle  quand  il  eftoit  fcc. 

Ou  de  trouver  quelqu’autre  moyen  que  l’oecafion  préfcn- 
tc  leur  fuggéroit,  quand  le  folle  eftoit  plein  d’eau  ( ce  qui 
n’cft  pas  à la  vérité  fi  facile  ).  Quand  ils  avoient  pcû  parve- 
nir jufqu’au  delfous  du  pont-levis,  ils  fc  failbient  élever  à la 
hauteur  & vis-à-vis  de  ce  pont-levis , & là  avec  le  fecours 
d’un  Sergent  ou  d’un  foldat , ils  plantoient  un  cloud  dans 
une  des  planches  du  pont  ou  de  la  porte  fi  le  pont  eftoit  ab- 
baifle;  quand  il  eftoit  levé,  ils  y mettoient  un  tirefond  de 
Tonnelier,  dans  lequel  ils  faifoient  palier  le  crochet  qui  pend 
à l’un  des  bouts  du  madrier  fur  lequel  eft  monté  le  pétard. 

Dans  l’inftant  ils  mettoient  le  feu  à une  fufée  qui  eftoit 
chargée  d’une  compofition  lente , &c  qui  leur  donnoit  moyen 
de  fe  retirer,  &c  le  feu  prenant  au  pétard  enfonçoit  lais  lur’ 
lequel  il  avoit  efté  placé , & brifoit  la  porte  qui  par  ce  moyen 
donnoit  entrée  à ceux  qui  vouloicnt  infulter  le  chaftcau. 

Il  faut  avoüer  cepcndifit  une  chofc,  que  peu  d’Officiers 
reviennent  de  ces  fortes  d’expéditions,  & qu’il  n’en  eft  point 
qui  foient  plus  expofez:  car,  ou  des  deffenfes  qui  font  lur 
la  porte , ou  de  celles  qui  font  à droit  & à gauche , fi  les  alfic- 
gcz  s’apperçoivent  de  cette  manœuvre , ils  choififlènt  le  pe- 
tardeur  & ne  le  manquent  prcfque  jamais. 

De  forte  qu’il  faut  eftrc  muni  d’une  tres-forte  réfolution 
pour  prendre  une  commilfion  pareille  à celle-là. 

Un  de  nos  plus  célébrés  Ingénieurs  modernes  qui  a don- 
né des  ouvrages  au  public,  parle  ainfi  de  la  maniéré  de  char- 
ger le  pétard. 

LI  ij 
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Pour  charger  le  pccard,  dit-il , on  tâchera,  en  battant  la 
poudre  qu’on  mettra  dedans,  qui  doit  cftrc  de  la  plus  fine, 
de  ne  la  point  égrener,  Sc  quand  l’on  y en  aura  fait  entrer 
une  fois  & c demi  autant  qu’il  en  peut  tenir,  fans  quelle  foit 
battue,  le  pétard  alors  fera  bien  chargé;  enfuite  de  la  pou- 
dre on  mettra  un  feutre  par  deflfus,  & un  tranchoir  de  bois, 
&c  l’on  remplira  la  telle  du  pétard  de  cire  jaune  ou  de  poix 
grecque,  couvrant  le  tout  d’une  toile  cirée,  pour  l’attacher 
par  fon  col  et  ou  par  les  ances  contre  le  madrier. 

L’on  a appris  ce  qui  fuit  d’un  de  nos  plus  braves  Offi- 
ciers & des  plus  intcÛigcns,&  qui  a veû  fouvent  pratiquer, 
& a pratique  luy-mefmc  ce  qu’il  enfeigne. 

Pour  charger  un  pétard  qui  aura  i y pouces  de  hauteur, 
& qui  fera  de  6 à y pouces  de  calibre  ou  diamètre  par  l’ame. 

Il  faut  commencer  par  le  bien  nettoyer  par  le  dedans , & 
le  chauffer, de  maniéré  néanmoins  que  la  main  puifle  en  fouf- 
frir  la  chaleur. 

Prendre  de  la  plus  fine  poudre  &c  de  la  meilleure  que  l’on 

Ï mille  trouver , jetter  dcfl'us  un  peu  d’cfprit  de  vin , la  pré- 
enter au  foleil  ou  la  mettre  dans  un  poëlle , & quand  elle 
fera  bien  fcchc,  on  la  mettra  dans  le  pétard  de  la  maniéré 
que  l’on  va  l’expliquer. 

L’on  pafièra  dans  la  lumière  un  dégorgeoir  que  l’on  y fera 
entrer  de  z,  pouces,  enfuite  l’on  y jettera  environ  z pouces 
& ~ de  haut  de  la  poudre  cy-defliis. 

. Puis,  l’on  aura  un  morceau  de  bois  du  calibre  du  pétard 
bien  uni  par  les  deux  bouts,  &C  Wen  arrondi  par  les  collez, 
lequel  on  fera  entrer  dans  le  pétard , & avec  un  maillet  de 
bois  l’on  frappera  fur  cette  maniéré  de  refouloir  fept  ou 
huit  coups  pour  prefl'cr  la  poudre,  obfervant  néanmoins  de 
ne  l’écralcrque  le  moins  qu’il  fc  pourra  ; enfuite  l’on  pren- 
dra du  lublimé,l’on  en  fémera  une  pincée  fur  ce  lit  de  pou- 
dre, puis  l’on  y remettra  encore  de  la  poudre  la  hauteur  de 
z pouces  & -f-,  on  la  refoulera  de  mcfmc  ; l’on  aura  dans 
une  phiole  groflb  comme  le  pouce , du  mercure  qui  fera 
couvert  d’un  fimple  parchemin , auquel  l’on  fera  lepe  ou 
huit  petits  trous  avec  une  épingle , &:  l’on  fecoüera  trois 


Digitized  by  Google 


d’Artiiieme.  11.  Part.  i?j 

ou  quatre  fois  pour  en  faire  fortir  du  mercure. 

Puis,  l’on  fera  encore  un  autre  lit  de  poudre  comme  le 
premier,  & l’on  y mcctra  du  fublimé  comme  on  a fait  d’a- 
bord. 

Enfuitc  l’autre  lit  de  poudre,  Sc  encore  du  mercure,  com- 
me cy-dcvant. 

Ce  qui  fait  en  tout  quatre  lits. 

Et- le  cinquième  lit  fera  comme  le  premier. 

Vous  le  couvrirez  de  deux  doubles  de  papier  coupez  en 
rond  du  diamètre  du  pétard,  que  vous  mettrez dellus  fon 
ouverture. 

Vous  prendrez  des  étoupesque  vous  mettrez  par  deflus, 
la  hauteur  d’un  pouce,  &c  avec  le  morceau  de  bois  dont 
on  a parlé  l’on  enfoncera  le  tout  à force. 

L’on  fera  un  maftic  compofé  d’une  livre  de  brique  ou  de 
mille  bien  cuitte  que  l’on  pulvérifcra  &c  tamifera  d’une  de- 
mi livre  de  poix-raifine  ou  colofanc. 

Vous  ferez  tout  fondre  cnfemble,  & remuerez  avec  un 
bafton,  en  forte  que  le  tout  foit  bien  dilayé  ; cela  bien 
chaud , vous  le  verferez  fur  ces  ctoupes. 

Vous  aurez  un  morceau  ou  plaque  de  fer  de  l’épaiflêur 
de  4 ou  j lignes , du  calibre  au  pétard , auquel  il  y aura 
trois  pointes  qui  déborderont  du  cofté  du  madrier,  afin 
qu’elles  puifl'ent  entrer  dans  le  madrier  ; vous  appliquerez 
ce  fer  fur  ce  maftic. 

Le  furplus  du  maftic  débordera  par  le  poids  du  fer. 

Il  faut  remarquer  que  ce  fer  foit  au  niveau  du  pétard , 
puis  vous  le  poferez  fur  voftre  madrier  qui  fera  entaillé  de 
4 à j lignes  pour  loger  le  pétard , obfêrvant  de  faire  trois 
trous  pour  recevoir  les  trois  pointes  de  la  plaque  de  fer  ap- 
pliquée fur  le  cul  du  pétard. 

Enfuite  vous  remplirez  l’encaftrement  de  ce  maftic  mis 
bien  chaud , &c  renverferez  dans  le  moment  voftre  pétard 
deftiis  ; & comme  il  doit  y avoir  quatre  tenons  ou  tirans  de 
fer  paflez  dans  les  ances  pour  arrefter  le  pétard  fur  le  ma- 
drier, il  faudra  faire  entrer  une  vis  à chacun  des  tirans  des 
quatre  coftez,  & la  ferrer  bien  ferme  pendant  que  le  maftic 

L1  iij 


Digitized  by  Google 


*74  Mémoires 

fera  chaud,  afin  de  boucher  tout  le  jour  qui  pourroit  fe  trou- 
ver dans  ï encadrement. 

Il  eft  bon  encore  de  remarquer  que  la  lumière  du  pétard 
fe  met  quelquefois  au  haut  du  pétard , quelquefois  à un 
pouce  &c  demi  au  deflbus  : mais  de  quelque  maniéré  quelle 
loit  fituée,  il  faut  toujours  un  portefeu  fait  de  fer  du  dia- 
mètre de  la  lumière,  &c  de  trois  pouces  de  longueur,  &c  l’on 
l’enfoncera  avec  un  maillet  de  bois. 

Avant  que  de  le  placer,  il  faut  avec  un  dégorgeoir  de 
fer , dégorger  un  peu  la  compofition  du  dedans  du  pétard, 
enfuite  y faire  entrer  par  cette  ouverture  un  peu  de  nou- 
velle compofition , afin  de  fe  donner  mieux  le  feu  & avec 
un  peu  plus  de  lenteur.  Cette  compofition  doit  eftrc  de. 

Un  huitième  de  poudre. 

Un  quatrième  de  falpeftre, 

. Et  d’un  deuxième  de  foufre. 

C’cft-à-dire  que  pour  8 onces  de  poudre , il  faudrott,  par 
exemple , 4 onces  de  falpeftre , & z onces  de  foufre. 

Ces  trois  matières  fc  pulvérifcnt  toutes  féparément,  &C 
enfuite  fe  méfient  enfemble  ; on  en  charge  le  portefeu  à la 
maniéré  d’une  fuféc  à grenade  ; on  couvre  enfuite  ce  porte- 
feu ou  de  parchemin  ou  de  linge  gaudronné,  pour  le  ga- 
rentir  de  l’injure  de  l’air. 


Titre  XV. 

Arquebujes  à croc  & orgues. 

L’Arquebufe  à croc  eft  une  cfpecc  d’arme  qui  fait  le  me  fi- 
nie effet  que  le  canon  du  plus  bas  calibre. 

Elle  eft  entre  le  canon  & le  moufquet,  & l’on  s’en  fert 
dans  des  flancs  bas  & dans  des  tours  feiches , où  il  y a ce 
qu’on  appelle  des  meurtrières. 

Les  arquebufes  à croc  font  de  differentes  longueurs. 
L’on  fond  des  balles  de  plomb  exprès  pour  les  éxécuter. 
Elles  font  montées  fur  des  chevalets  ou  trépieds  de 
bois  ferrez.  Cette  maniéré  de  petit  canon  monté  que  vous 
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voyez,  & qui  a efté  propofé  par  un  de  nos  bons  Officiers 
d’ Artillerie,  n’cft  différente  qu’en  peu  de  chofc  de  la  figu- 
re des  arquebufes  à croc  à l’ordinaire. 

Orgues. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l'Orgue. 

A Arbre  tu  pivot  fur  fin  pied,  fur  lequel  tourne  le  fuft  ou 
ajfuft  de  l’orgue. 

B Corps  de  l' ajfuft. 

C Boefte  dans  le  corps  de  l' ajfuft  où  fi  mettent  les  munitions 
pour  la  charge  de  l’orgue. 

D Canons  rangez,  J'ur  une  planche,  & diftofcT^cn  orgues. 

E Lumière  qui  communique  à tous  les  canons. 

F Fourchette  qui  leve  ou  ahbaijfe  B orgue  à la  hauteur  que  l’on 
veut. 

L Es  orgues,  ou  un  orgue,  font  plufieurs  canons  de  moût . 
quet  difipofez  de  fuite  & l’un  après  l’autre  fur  un  mefinc 
fuft,  les  lumières  répondant  les  unes  aux  autres,  en  forte 
que  par  une  mcfmc  traifnée  l’on  met  le  feu  à tous  les  ca- 
nons à la  fois.  La  figure  peut  aifément  faire  concevoir  ce 
que  c’cft , ôc  comme  cela  s’exécute. 

Cette  figure  eft  d’un  orgue  que  l’on  voit  dans  le  Magafin 
Royal  de  la  Baftille  à Paris. 

Cette  machine  après  avoir  tiré,  fc  peut  recharger  en  ren- 
verfimt  les  orgues  uns  defTus  delfous,  (ans  que  l’affuft  bou- 
ge de  fa  place  : ce  qui  eft  fort  abrégeant,  ic  qui  fc  peut  foi- 
re fons  périL 
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Titre  XVI. 

Armes  de  guerre  de  toutes  fortes. 

C ’Eft  encore  icy  une  des  chofès  les  plus  eflcntiellcs  à (ç a- 
voir  dans  rArtillerie,  parce  qu’il  eft  peu  de  Places  où  il  n’y 
ait  des  armes. 

Et  comme  il  n’en  fort  du  Magafin  Royal  de  la  Baftillc  que 
d’entierement  conformes  aux  derniers  Réglemens  qui  ont 
cfte  faits  pour  l’uniformité , je  m’en  vais  parler  de  la  quan- 
tité &:  de  l’efpece  de  celles  qui  s’y  trouvent  préfentement  ; 
& ce  qui  fc  dira  fur  ces  armes-là,  doit  s’entendre  pour  tou- 
tes celles  qui  peuvent  fe  rencontrer  dans  les  autres  magafins 
du  Royaume. 


Les  noms  des  Armes  de  guerre. 

KÆûufq  uets  de  rempart. 

Moufquets  ordinaires , ou  du  calibre  de  France. 

Fufîls. 

Carabines.  • 

Moufquetons. 

Piftolets. 

Foureaux  de  piftolets. 

Hallebardes. 

Pertuifanes. 

Fourches  ferrées. 

Haches  d’armes. 

Serpes  d’armes. 

Piques. 

Demi  piques. 

Efpontons  ou  (pontons , du  mot  Italien  Jpontone,  pointu, 
aigu. 

Brins  d’cftoc. 

Bâtons  à deux  bouts. 

Fléaux  armez. 

Faux 
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Faux  à revers. 

Bandoüillicres  & leurs  charges. 

Foumimens. 

Fourchettes  à moufquet. 

Couflinets  à moufquetaires. 

Baguettes  de  moufquet. 

Et  porte-baguettes. 

Sabres. 

Efpadons. 

Elpées. 

Bayonnettes  & dagues. 

Cuira  (Tes  ou  armes  complettes  à l’épreuve  avec  leurs  pots. 
Cuiraflès  legeres. 

Corfelcts. 

Braflards. 

C.uiflàrds. 

Gantelets. 

Rondaches. 

Chemifes  de  maille. 

Cafques. 

Bpurguignottes. 

Morions. 

Hauflecols. 

Pierres  à fufil  & à piftolet. 

Armures  de  chevaux. 

Arbaleftcs. 

Arcs. 

Flefches. 

Dards. 

Javelots. 

Carquois. 

Lances. 


Terne  1. 
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Figures  & proportions  des  Armes  de  guerre. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  repré  fente  un  Moufquet  à l’ordinaire. 

A Moufquet  monté. 

B Canon  du  moufquet  avec  les  tenons. 

C Culajfe  du  canon. 

D Baguette  du  moufquet. 

E Voi  e du  fer f entin  en  dehors. 

F Veut  du  ferpentin  en  dedans. 

G T don  du  moufquet  avec  fes  clouds  à vis. 

H Porte-vis. 

I Ecujfon. 

K Pièce  de  pouce. 

L Porte-baguette  à queue. 

M Porte-baguette  fimplc. 

Nota.  Que  1 échelle  ne  fert  que  pour  le  moufquet  monte , les  par- 
ties fcparées  eftant  doublées  pour  les  mieux  diftinguer. 

Adoujquet  à l’ordinaire. 

Les  moufquets  ordinaires  Leur  ferpentin  efi  f alongé^afin 
font  du  calibre  de  zo  balles  que  le  feu  ne  gafte  pas  le  bois  s 
de  plomb  à la  livre,  & ils  re-  il  ejl  compose  d'un  r effort  jjuc 
çoivent  des  balles  de  zz  à Z4,  la  clef  fait  jouer  pour baijfer  le 
qui  cft  le  calibre  que  l’on  ap-  chien  fur  le  bajjinet  où  efi  le 
pelle  de  France  ; le  nombre  poulvrin  ou  l’amorce  , & de 
de  cette  forte  de  moufquets  deux  vis. 
eft  d’ordinaire  plus  grand 

que  ccluy  des  autres  armes,  parce  qu’ils  font  abfolument 
nécdlàires  aux  fantalïins  pour  les  ficges  &c  les  tranchées,  où 
il  fe  fait  un  feu  continiicl. 

Ils  font , pour  fatisfaire  à L’équipage  du  moufquet  efi 
l’Ordonnance  du  Roy , de  le  talon  qui  efi  au  bout  de  la 
j pieds  &c  8 pouces  de  ca-  croffe , un  écuffon  qui  embrajfe 


Digitized  by  Google 


Digîtized  by  Google 


Digitized  by  Google 


D’A  R T I l l E R!  E.,  11.  P4rt.  . Vjq. 
non , & avec  leurs  fufts  ou  la  clef  des  porte-baguettes , la 
montures , de  j pieds , tous  fousg+rde  & le  collet  qui  ejl  a 
montez  de  bois  de  noyer,  les  l’extrémité  du  fujl  du  mouj • 
uns  plus  achevez  que  les  au-  quet. 
très,  parce  qu’il  y a des  Ré- 

gimens  diftinguez  qui  font  curieux  d’avoir  des  armes  fines 
& propres , en  obfcrvant  particulièrement  que  les  canons 
foient  à l’épreuve , polis,  nets  en  dedans,  Ôc  bien  enculaflcz  i 
leur  portée  cft  de  no  jufquà  iyo  toifes- 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  répréfente  un  Fufil  ordinaire  pouvant 
recevoir  bayonnette. 

A Tufil  monté  fur  fon  fujl  de  bois  de  noyer , ayant  fa  bayon- 
nette au  bout , & fes  boudes  c?  anneaux. 

B Bout  du  fuftl  ordinaire  fans  bayonnette. 

C Bout  du  fuftl  difposé  à recevoir  bayonnette. 

D Canoh  du  fuftl  avec  fes  tenons. 

E Baguette. 

F Bayonnette. 

G Anneau  & boucle  fervant  à porter  le  fufil  par  le  moyen 
d'une  bricole. 

H Boucle  & vis  qui  fervent  aujfi  à tenir  la  platine  du  fufil , 
& à pajfer  la  bricole. 

I Platine  du  fufil  veû'é  par  le  dehors. 

K Platine  du  fufil  veû  'é  par  le  dedans, 

L Soufgarde  avec  fa  détente. 

M Pi  etc  de  pouce. 

N Arbre  ou  porte  vis. 

O Talon  du  fufil  avec  fes  clouds  à vis. 

Nota.  Que  l’échelle  ne  fert  que  pour  le  fufil  monté , les  parties  ré- 
parées eftant  doublées  pour  les  mieux  faire  diftinguçjr. 


Mm  ij 
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F y fil  ordinaire. 

Les  fufiis  ordinaires  font  de  L eur  p latine  eft composée  d'un 
mefmes  longueur  &c  calibre,  grand  rejfort  en  dedans , d’une 
ils  fervent  pour  les  foldats  qui  noix  dr  bride  fur  le  chien  avec 
vont  en  parti , & fe  mettent  à fa  mafehoire,  une  vis  au  dejfus, 
la  telle  au  bataillon  ou  de  la  une  batterie  qui  couvre  le  bajjl - 
Compagnie.  net,dr  un  petit  rejfort  qui  le  fait 

découvrir  dr  recouvrir , l’ équi- 
page ,foufgarde , & détente , le 
reftant  comme  dejfus , 

A ces  fufiis  ordinaires , dr 
aux  fuivans , ton  met,  lorfque 
l’on  le  veut,des  bayonnettes  difi 
posées  de  la  maniéré  que  le  ré- 
préfente  lafgurc  qui  efipour  le 
fufil  ordinaire , dr  pour  le  gre- 
nadier dr  fuftlier. 

Il  y a d’autres  fuGls  de  grc-  il  y a de  différence  de  ces  fu- 

nadiers  &c  de  fufiliers  fins,  fis  aux  autres , qu’ils font  plus 
toutefois  des  mefmes  Ion-  fins, dr  qu'ils  font  ornez,  de  pie- 
gueur  & calibre , qui  ont  à ces  de  pouce,  dr  d’un  porte-vis 
l’endroit  de  la  platine  une  de  relie  fou  ouvragé. 
grande  vis  fervant  à tenir 

une  partie  de  la  platine,  qui  tient  aulfi  un  anneau  ou 
bouche  tournante  ou  autrement,  qui  fert  avec  un  autre  an- 
neau à mettre  une  bretelle  au  grenadier  lorfqu’il  veut  met- 
tre fon  fufil  derrière  fon  dos. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  répréfcntc  un  Fufil-moufquct , 
ou  Moufquec-fufil. 

A Moufquet-fufil  monté  fur  fin  fuft  de  bois  de  noyer. 

B Dehors  de  la  platine  du  moujquet  fufil. 

C Corps  du  chien. 

D Grande  vis  du  chien. 

E Mafihoire  du  chien. 

F Pierre  à fufil. 

G Batterie. 

H Ouverture  par  où  fi  communique  le  feu  de  la  mtfche  a a 
baffinet. 

I Couverture  du  trou  du  bajfmet. 

K Bajfmet. 

L Rejfort  de  batterie. 

M Chien  du  moufquet  ou  ferpentin. 

N Noix  qui  efi  en  dedans. 

O Petit  rejfort  du  chien  du  moufquet. 

P Grand  rejfort. 

Q_  Noix  du  fufil. 

R Rejfort  de  gafchette. 

S Détente. 

T Ecujfon  avec  fa  détente  dr  fa  clef. 

V Porte-vis. 

X Porte-baguette  à queue. 

Y Porte-baguette  fimple. 

Z Talon  du  moufquet- fufil. 

Nota.  Que  l’échelle  ne  fert  que  pour  le  fufil-moufquet, les  parties 
fep.-irees  e liant  doublées  &C  mefmc  triplées  en  proportion  pour  les 
rendre  plus  fenfibles. 


Mm  iij 


Digitized  by  Google 


Mémoires 


aSi l 

F u fil-mou fifutt,  ou  Moujquet-fufil  ; ce  fi  la  mefme  chofe. 


T L y a d’une  maniéré  de 
fufils-moufquets , qui  ayant 
mefmes  longueur  &c  calibre, 
ont  une  platine  où  il  y a un 
chien  & une  batterie  pareils 
à ceux  cy-ddTus,  laquelle  bat- 
terie toutefois  fc  découvre 
pour  recevoir  le  feu  de  la 
mefehe,  qui  peut  cftre  com- 
pafléc  & mile  au  chien  ou 
ferpentinqui  eft  placé  à l’au- 
tre extrémité  de  la  platine, 
pour  s’en  fervir  en  cas  que  le 
chien  portant  la  pierre  vinft 
à manquer. 


( es  fortes  de  fufils-moufquets 
ont  efié  inventez,  far  M.  de 
Vauban , & l’on  y a ajouté  la 
bayonnette  à douille  qui  fe  met 
au  bout  de  ces  fufils , & y efi 
arrefiée  far  le  bouton  ou  gui- 
don qui  entre  dans  un  cran  que 
l’on  fait  au  manche  de  la  douil- 
le de  la  bayonnette,  & d’où  l’on 
f eut  tirer  fans  l‘ofier,(f  rechar- 
ger l’arme  de  mefme , ce  qui 
fort  à fiaifer  un  bataillon. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 

qui  répréfente  un  Moufquet  de  rempart. 

A Moufquet  de  rempart  monté  fur  fort  fuft  de  bois  de  noyer. 
B Canon  du  moufquet  avec  fes  tenons  & fa  culajfe  féparée. 
C Entrée  ou  bouche  du  canon  du  moufquet. 

D Baguette. 

E Dehors  du  ferpentin. 

F Garniture  du  ferpentin. 

G Corps  de  la  platine. 

H Chien  du  ferpentin. 

I Clef  du  ferpentin. 

K Dedans  du  ferpentin. 

L B affme t allongé. 

M Rejfert . 

N Noix. 

O Gafehette. 

P Couverture  du  baffinet. 

Çf_Gardefeu. 

R Vis  de  garniture. 

S Ecuffon. 

T forte-vis  avec  fis  vis. 

V forte-baguette  à queue. 

X forte-baguette  fimple. 

Y Talon  du  moufquet  avec  fis  vis. 

Nota.  Que  l’échelle  n’eft  que  pour  le  moufquet  de  rempart  mon- 
té, les  autres  parties  fépatées  font  doublées  Sc  triplées , pour  en  faire 
voir  les  proportions  plus  diftinéteraent. 


F h fils  & Moufquets  de  rempart. 

On  trouve  dans  le  Magafrn  Royal  de  la  Baftille  d’autres 
grands  fiifils  & armes  à croc  de  huit  pieds  de  long,  pour 
fervir  dans  les  Citadelles  ou  fur  les  remparts , qui  font,  ainfi 
que  d’autres  gros  moufquets  de  Citadelle,  de  iz&  16  bal- 
les à la  livre. 
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P L I C AT  I O N DE  LA  FIGURE 
qui  répréfente  une  Carabine  rayée. 


A Carabine  ou  mou  fi]  ue  ton  monté  fur fionfiuft  de  bois  de  noyer. 
B Canon  de  la  carabine. 

C Dedans  du  canon  de  la  carabine  qui  eft  rayé. 

D Entrée  du  canon  où  les  rayeûrcs  paroififent. 

E Culafie  du  canon  fié  parée  dr  démontée. 

F Baguette  de  fer. 

G Marteau  pour  pouffer  la  balle  dans  le  canon. 

H Pouffiebatle. 

I Tringle  ou  verge  de  fier , avec  fion  anneau  à porter  la  ca- 
rabine  qui  tient  par  un  bout  fur  le  porte-vis  K.,  & de 
l’autre  dans  le  bois  du  fiujt  du  rnoufquet, 

K Porte-vis. 

L Soufigarde  avec  fia  détente. 

M Piece  de  pouce. 

N Porte-baguette  à queue. 

O Porte-baguette Jimple. 

P Talon  de  la  carabine  avec  fies  clouds  à vis. 


Carabines  rayées. 

L Es  carabines  dont  l’on  fc  fert  pour  armer  une  Compa- 

Jnie  de  Carabiniers  à chaque  Régiment  de  Cavalerie,  forit 
e prés  de  3 pieds  de  long, rayées  depuis  la  culaflc  jufqu  a l’au- 
tre bout  d’une  maniéré  cir- 
culaire, en  forte  que  quand  Sa  platine  ejl  pareille  4 celle 
la  balle,  qui  eft  pouflee  par  des  fiufitls , mais  on  obfierve  que 
force,  fort  par  l’impétuoiité  ces  platinés  fioient  bonnes,  & 
du  feu,  elle  s’alonge  d’un  tra-  roulent  bien  pour  ne  pas  man- 
vers  de  doigt , empreinte  des  quer- 
rayeûrcs  du  canon.  La  cara- 
bine montée  eft  de  4 grands  . 
pieds  de  long. 


EXPLI- 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
' qui  répréfente  un  Piftolct, 

A pijlolet  monté, 

B Culotte  du  pijlolet, 

C Porte-vif. 

D Soujgarde  avec  fa  détente. 

E Pièce  de  pouce. 

F Porte-baguette  à queue . 

G Porte-baguette  ftmple. 

Le  s piftolets  fins  S£  communs  font  de  14  pouces  de  canon, 
les  uns  enrichis,  & les  autres  tout  Amples. 

On  ne  parle  point  icy  des  gifpes, piftolets, poignards, ôc 
autres  armes,  qui  ne  font  ufitées  que  parmi  les  Miquelcts, 
les  Barbets,  les  Houflàrds,  &:  autres  troupes  étrangères,  ou 
fc^arées  des  autres  corps,  m’attachant  à l’ufage  le  plus  gé-» 
lierai. 
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explication  DE  LA  FIGURE 

faifant  voir  le  dedans  8c  le  dehors  d’une  Platine. 

A Platine  à fuftl , carabine , mufantm  & pijhlct  v(HÏ  de- 
dans  & dehors. 

B Corps  de  la  platine. 

C Corps  du  chien. 

D Grande  vis  du  chien, 

E Mafchoire. 

F Pierre  a fufil. 

G Batterie.  . \ 

H Baffwet. 

I • Rejfort  de  batterie. 

K Vis  de  batterie.  \ »,  , , 

L Vis  fervant  au  chie». 

M Noix.  r.  i ■> 

N Gajchette. 

O Rejfort  de  gafehettt. 

P Ç rond  rejfort.  • . ; • ; , 1 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
rcprclemant  des  Piques,  Pcrtuifanncs, 

Spontons , &cc. 

A Pertuifanne  montée  fur  fa  hampe  pour  les  Cent  Suffis  du 
Roy. 

Autre  pertuifanne  à f ordinaire. 

^ Pertuifanne  à foleil. 

D Sponton  qui  fe  brife  dans  le  milieu , & fe  fépare  en  deux 
parties. 

E Hallebarde. 

F Pique. 


B 

C 


iLy  a dans  leMagafin  Royal  La  pique  a un  fer  ou  lame 
quantité  de  piques,  les  unes  de  demi  pied,  avec  deux  bran- 
montées  de  bois  de  Bifcayc,  ches  qui  fervent  d la  clouer  & 
les  autres  de  bois  de  freine  attacher  au  bois. 
de  Picardie  ou  Champagne , lly  a un  bout  au  talon  des  pi- 

les unes  de  13  pieds  de  long  ques  qui  efl  de  fer  ou  de  cuivre, 
pour  l’Infanterie  Françoife,  félon  les  Regimens. 

&c  les  autres  de  14  pieds  de 
long  pour  les  Suifl’es. 

On  fe  fert  préfentement  pour  les  Officiers , au  lieu  de 
piques  & de  demi-piques,  d’clpontons  ou  de  fpontons  qui  ne 
font  que  de  7 pieds  & & 8 pieds  de  longueur , les  uns  do- 
rez, les  autres  de  relief,  ou  tout  unis  à vive-arefte,  la  lame 
d’un  grand  pied  fur  le  bois  de  Bifcaye , àc  ont  de  long  en 
tout  g pieds. 

Les  hallebardes  Sc  pertuifannes  font  de  6 pieds  hampe 
U lame  avec  le  bout. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
réprcfentant  les  Bandoüillicrcs  d’infanterie , 

&c  Gibecières. 

A Bandoüilliere  d’infanterie  veut  devant  & derrière. 

B Bande. 

C Boucle  de  la  bande. 

D Travers  ou  forte-bayonnette. 

E Bayonnette  à douille  four  mettre  dans  le  fujil. 

F . Poulvrin. 

G Efinglcttc. 

H Gibecicre. 

I Dejfus  de  gibeciere. 

K Poire  à foudre  attachée  ou  retenue  far  les  deux  bouts  de 
la  bande. 

L Grenadiere. 

M Bande  de  la  grenadiere. 

N Travers  ou  forte -hache. 

O Hache  fortant  fin  marteau. 

P Manche  de  hache. 

Q__  Cache-taillant. 

R Bourfe  de  grenadiere. 

S Dejfus  de  grenadiere. 

T Boucle  avec  fin  attache  four  fermer  la  grenadiere. 

V Poulvrin  de  grenadiere. 

.X  Oreille  de  grenadiere. 

On  donne  a chaque  fantaflin  une  bandoüilliere  de  bufle 
à gibccicre  couverte  de  roufli,  & un  fourniment  de  cuir 
boüilli  à rclfort , ou  à bouchon  de  bois. 

Et  aux  dragons  un  fourniment  de  corne  à reflort  garni 
de  cuivre. 

On  ne  fçauroit  comprendre  de  quelle  utilité  il  eft  dans 
les  grofles  Places  de  fc  munir  de  baguettes  de  moufquet, 
parce  que  lcfoldatcn  fait  une  confommation  furprenante, 
particulièrement  aux  occafionsdeSiege,&l’ondcvroit  tou- 
jours avoir  quatre  baguettes  de  rechange  contre  un  mouf- 
quet ou  un  fufil. 

N n iij 


Digitized  by  Google 


Mémoires 


*î>o 

L Es  lieux  où  de  tout  temps  fe  font  fabriquez  le  pins  or- 
dinairement en  France  les  moufquets  fie  les  autres  armes  à 
feu , font  les  environs  de  Charleville , &c  le  pays  de  Foreft. 

On  a établi  une  fabrique  à Nozon  prés  Charleville, qui 
eft  un  lieu  dont  le  Lecteur  ne  fera  pas  fâché  de  voir  la  figure. 

L Es  armes  à feu  qui  fe  reçoivent  au  Magafin  Royal  de 
Paris,  s’éprouvent  en  y arrivant  : mais  avant  que  d’expliquer 
de  quelle  maniéré  fe  fait  cette  épreuve , il  faut  fçavoir  qu’il 
s’en  fait  une  première  dans  les  lieux  où  elles  fe  fabriquent, 
en  pratiquant  ce  qui  fuit. 

Les  canons  de  fiifil  Sc  de  moufquct  qui  fe  fabriquent  à 
Nozon,  font  éprouvez  en  y mettant  de  la  poudre  le  poids 
d’une  balle  de  plomb  des  iS  à la  livre , fi c une  balle  de  zo  à 
la  livre  par  defl'us , plantez  dans  terre  en  cette  façon  A,  6c 
appuyez  contre  une  perche  qui  les  tient  en  état. 

Ceux  de  Saint  Eftiennc  en  Foreft  s’éprouvent  à peu  prés 
de  la  mefme manière  couchez  par  terre  en  cette  façon  Bi 
6c  l’on  croit  qu’eftant  ainiî  couchez , l’épreuve  en  eft  plus 
rude  qu’à  ceux  qui  font  plantez  de  bout , d’autant  que  leur 
charge  ne  cherchant  qu’à  s’élever  par  l’aûivité  du  feu , le 
canon  en  reçoit  un  plus  violent  effort. 

Il  V a donc  la  fécondé  épreuve  qui  fe  fait  au  Magafin 
Royal  de  Paris , pour  eftre  certain  fi  les  canons  de  l’une  &c 
de  1’  autre  fabrique  qui  ont  efte  éprouvez , ne  fe  trouvent* 
point  éventez  ; S c pour  le  connoiftre , l’on  donne  à chaque 
mcufquet  ordinaire  la  vingtième  partie  d’une  livre  de  pou- 
dre, fans  les  amorces  , &:  la  balle  de  zi  à 14  à la  livre  par  deC- 
fus,&:  l’on  les  tire  couchez  en  cette  maniéré  C,  appuyez  con- 
tre une  piece  de  bois  matelafl'éc  crainte  que  les  fùfts  ne 
brifent. 

Les  fufils  tant  communs  que  pour  grenadiers  ,Sc  les  ca- 
rabines rayées , s’éprouvent  à 30  ou  3Z  coups  par  livre  de 
poudre , aufli  fans  les  amorces. 

Le  moufqueton,  avec  un  peu  plus  que  la  demi  charge 
du  fufil. 
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Armes  fermant  à la  marine. 

C Omme  quelquefois  les  Officiers  d’ Artillerie  font  obli- 
gez de  s’embarquer , il  n’cft  pas  inutile  qu’ils  fçaehent  de 
quelles  armes  on  fc  fert  fur  les  vaiflèaux. 

De  moufquetons  de  cali-  On  vouloit  obliger  les  dra - 
bre  à bourrelet,  de  piftolets  gons  à en  avoir  chacun  un  à 
de  ceinture  à crochet,  du  l'arçon  de  la [elle. 
mefme  calibre  des  moufque- 
tons, & de  fufils  de  flibufliers 
qui  font  fort  longs. 

Coutelas  , fabres , efpées  Ces  armes  tranchantes  - <y 
&C  bayonnettes  à douille,  & fervent  pareillement  pour  la, 
à manche  de  buis,  haches  terre , dr  l'on  en  voit  icy  la Ji- 
d’armes  tranchantes  par  un  gure , anjji-bien  que  celle  des 
bout,  & pointues  de  l’autre  ceinturons. 
à bec  de  corbin , pour  cou- 
per &£.  trancher , & pour  ai- 
der à monter  à bord, 


Digitized  by  Google 


29i 


Mémoires 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
rcpréfentant  des  Epées  & des  Sabres. 

A Epée  montée. 

B Four  eau  d'épée. 

C Pommeau. 

D Corps  de  la  garde  d’épée. 

E Garde  d'épée. 

F Poignée  torfe. 

G Virolle. 

H Crochet  du  fourreau. 

I Bout  du  fourreau  d’épée. 

K Sabre  de  cavalier  à deux  tranchant. 

L Sabre  ou  lame  courbe  & à dos. 

M Corps  de  la  garde  du  fabre. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
répréfentanc  des  Ceinturons. 

A Ceinturon  four  la  cavalerie. 

B Ceinture. 

C Sarre. 

D Face. 

E Pendant. 

F Boucle  avec  fin  ardillon. 

G Coulant  de  la  ceinture. 

H Ceinturons  d'infanterie  & de  dragons. 

I Bayonnette  de  dragons  & fujilicrs , à manche  de  huis. 

K Porte-bayonnette. 

L Bandoùilliere  de  cavalerie , ou  forte-moufiueton. 

M Fer  à flaque  avec  fin  crochet  à rejfirt  four  forterle  moufi 
queton. 

Les  coutures  s’appellent  piqucûrcs  en  botte,  &:  les  clouds 
qui  aflcmblcnt  les  pièces  s’appellent  rivez. 
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Revenons  aux  Armes  de  terre. 

Le  s fourchettes  à moufquet,  8c  les  couffinets,font  faits  pour 
aider  fur  un  rempart  à fupportcr  le  moufquet  qui  eft  pelant, 
& qui , à la  longue,  laflèroit  un  foldat  i il  s’en  voit  dans  la 
plufpartdes  magafms,auin-bien  que  des  brins  d’eftoc,  des 
fourches  ferrées,  des  bâtons  à deux  bouts,  des  fàulx  à re- 
vers, 8c  des  fléaux,  qui  font  toutes  armes  qui  fervent  à fai- 
re des  forties , 8c  à deflendre  une  brefehe. 

Les  brins  d’eftoc  font  de  grands  bâtons  en  forme  de  pe- 
tites piques  ferrées  par  les  deux  bouts,  qui  fervent  aufli  à iau- 
ter  des  fofl'ez , fur  tout  en  Flandres, 

Les  fourches  ferrées , & les  bâtons  à deux  bouts  n’ont  pas 
befoin  d’explication  ; ces  derniers  font  ferrez  en  pointe  par 
les  deux  extrémitez,  à quelques-uns  mefme  le  fer  rentre  dans 
la  hampe  par  le  moyen  d’un  reflort,  8c  en  fort  en  fecoüant 
le  bâton  un  peu  ferme. 

Les  fléaux  font  de  fer , à peu  prés  reflèmblans  aux  fléaux 
qui  fervent  à battre  le  bled. 

Les  faulx  emmanchées  à revers,  font  effè&ivcment  des 
fàulx  emmanchées  autrement  que  les  faulx  ordinaires. 

Au  Siégé  de  Mons  les  ennemis  s’en  fervirent  avec  quel- 
que fuccés  d’abord,  mais  en  fuite  ils  furent  repouflèz  avec 
une  grande  perte  des  leurs,  8c  l’on  leur  prit  quantité  de  ces 
faulx. 

Le  fieurThomaflïn  Capitaine  général  des  Ouvriers  de  l’Ar- 
tillerie, a inventé  une  maniéré  de  faulx  particulière  qui  foroit 
extrêmement  utile,  8c  pour  fourrager,  8c  pour  fervir  de  dé- 
fenfe  aux  fourrageyrs. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  la  Faulx  en  tous  Cens. 

A F aube  pour  ftrvir  à faucher. 

B Faulx  de  deffenfe. 

C Profil  de  la  faulx. 

D Charnière  qui  arrefte  la  faulx  à fon  quarté. 

E Crochet  qui  pajfe  dans  le  boulon  pour  tenir  la  faulx  dont 
fon  quarré  (fi  en  deffenfe. 

F Boulon  qui  tient  la  queue  du  crochet. 

G Boulon  qui  pajfe  au  travers  du  manche , (fi  du  talon  de  lot 
faulx. 

H Boulon  pour  arrefler  la  plaque  pour  renforcer  la  hampe  de 
la  faulx. 

I Brifeûre  de  la  hampe. 

K Boulon  qui  tient  la  ferrure  de  la  brifeûre. 

Cette  faulx  reviendra  bien  à 4^  iof  quand  elle  fera  bri- 
fee,  U 3tt  iyr  fans  eftrc  brifée. 
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Titre  XVII. 

Où  l'on  continue  de  parler  des  Armes  de  guerre , du  prix 
de  leur  entretennement , des  Armes  anciennes , des 
Cuirajjes,  des  Pierres  a fujil,  des  Râteliers , & des 
Salles  d’armes, 

LE  Garde  d’ Artillerie  eft  payé  pour  entretenir  les  armes 
de  la  Place  où  il  fcrr,&:  le  Roy  luy  donne  par  chaque 
moufquec  du  premier  mil. 

1 f par  chaque  moufquet  du  fécond  mil,  & de  ceux  qui 
fuivent. 

6d  de  chaque  hallebarde  ou  pertuifanne. 
j d de  chaque  pique. 

Il  y a quelques  endroits  où  l’on  paye  t 5c  3 f de  chaque 
arquebufe  à croc.  . 

On  fait  payer  le  Garde  fur  le  certificat  du  Gouvemeut 
de  la  Place , qui  ne  le  donne  que  fur  celuy  du  Commiflài- 
re  d’ Artillerie  qui  y eft  en  rcfidence, 


Armes  anciennes,  (y  Cuirajps, 

A Nciennement  les  Officiers  eftoient  armez  de  toutes  piè- 
ces , & ce  qu’on  appelloit  de  pied  en  cap. 

Leur  habillement  eftoit  de  fer  ou  acier  bien  luifant,  bien 
poli , & bien  trempé,  & confiftoit  en  un  heaume  ou  cafquo 
pour  la  telle. 

Un  corcelet  compofé  de  devant  & derrière. 

Des  braflàrds  pour  couvrir  les  bras, 

Des  gantelets  pour  les  mains. 

Des  cuiflàrds  pour  les  cuiflcs. 

Et  avoient  mefme  les  jambes  & les  pieds  couverts. 
Quand  ces  armes  eftoient  bien  trempées,  elles  jgarentif. 
foient  du  coup  de  lance , du  coup  d’épée,  du  coutelas  ou 
du  fabre } on  voit  encore  de  ces  fortes  d’armes  dans  les  gros 
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magafins  : mais  la  poudre  ayant  cfté  inventée,  il  a fallu  ima- 
giner des  armes  qui  pcûflcnt  réfifter  à fon  effort  ; c’cft  ce 

Su’on  appelle  armes  à l’cpreuve,  qui  ne  font  compoféesque 
’un  pot  pour  la  telle , d’un  devant  8c  d’un  derrière  ; on  les 
fait  de  plufieurs  longueurs  8c  grofleurs,  afin  d’armer  plu- 
fieurs  tailles  différentes, & pour  n’eftrc  incommodé, ni  des 
hanches,  ni  de  la  trop  grande  longueur. 

Sçavoir , le  devant  a l’épreuve  du  moufquet , le  derrière 
à l’épreuve  du  piftolet. 

Les  unes  ayant  13  pouces  de  longueur  fur  14  de  grof. 
feur,  8c  pefent jol,non  compris  le  pot  qui  pefe  16  à 18‘feul, 
8c  qui  eft  aufn  à l’épreuve  du  moufquet. 

Ce  pot  fe  met  auffi  quelquefois  au  fond  d’un  chapeau, 
en  forte  qu’on  ne  le  voit  point. 

Les  autres  14, 1 j à 16  pouces  de  longueur,  lur  1 y,  16  à 17 
de  groflèur , pelant  32.,  34335’,  non  compris  le  pot  qui  eft 
du  mcfme  poids  cy-deffus. 

Les  armes  couftent  à Paris  36^  la  paire  complette , avec 
le  pot. 

On  fe  fert  aulfi  de  cuiraffes  legeres  pour  la  cavallerie,  fans 
pots , de  mefmes  longueur  8c  groflèur  que  celles  cy-deflus. 

Le  devant  à l’épreuve  du  moufqucton,  8c  le  derrière  lé- 
ger grife , 8c  doublé  de  toille  garnie  d’écailles  de  ferge  de 
rnoüy  bleuë  ou  rouge,  & d’un  gallon  d’or  ou  d’argent  faux, 
& pelant  le  demnt  &:  le  derrière  enlèmble  18 , 19  & jufqu’à 
20' , à raifon  de  i8tt  la  paire  complette  à Paris. 

La  bourguignotte,  qui  fe  nomme  auflï  armer  ou  motion, 
eft  un  pot  qui  accompagne  ordinairement  les  corcelets  des 
piquiers } ces  corcelets  8c  ces  pots  font  à l’épreuve  de  la  pi* 
que  &c  du  coup  d’épée, 
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EXPLICATION  DE 
des  Cuiraflès. 


LA  FIGURE 


A 

B 

C 


F 

G 


Pot  à tefle  de  fer  a l'épreuve  du  moufqutt. 

Bourguignotte  de  fer  poli. 

Chapeau  de  fer  avec  fa  barre  à l'épreuve  du  moufqutt , pa- 
reil à ceux  que  portait  autrefois  la  gendarmerie  de  la 
Maifon  du  Roy. 

Calotte  de  fer  ou  de  chapeau  fins  bords , qui  fi  met  entre 
la  cocjft  du  chapeau  & le  chapeau , & efi  a l’épreuve 
du  moufquet. 

Cuiraffe  complette,  dont  le  devant  à l’épreuve  du  moufque- 
ton , & le  derrière  leger  grisé. 

Devant  de  cuiraffe  à l’épreuve  du  moufquet. 

Derrière  de  cuiraffe  à l'épreuve  du  pifolet. 

H Cuiffard  de  fer  poli  avec  fa  genoitilliere  : les  Suiffes  en  por- 
tent encore. 

K Vlîeletdt*trî*h'  \ Cec1  n'eft T°  P°UI U 

L Armure  de  fer  pour  tefit  de  cheval.  J 

A Bezançon  il  fe  fait  des  cuiraflès  à l’cpreuve  qui  ne  re- 
viennent qua  jott  avec  le  pot,&  qui  pelent  3 j à 3 61. 

On  fc  fervoic  autrefois  de  chemifes  d^nailles  contre 
Fcpée , mais  cela  n’eft  plus  d’ufage. 

Les  Officiers  des  troupes  mettent  des  hauflècols,  qui  font 
des  collets  de  fer  doré,  pour  eftre  diftinguez  des  foldats. 

, Les  chevaux  eftoient  anciennement  armez  de  toutes  piè- 
ces comme  les  cavalliers , la  tefte  ôc  tout  le  corps  eftoient 
couverts  & caparaçonnez  de  fer  : on  voit  encore  de  ccs  ar- 
mes à Sedan , & dans  quelques  autres  magafins. 

Pierres  à fufl. 

Le  s pierres  à fufil  font  extrêmement  ncceflàires  dans  les 
Places  où  il  y a des  fufils,  des  carabines,  Sc  des  piftolctf, & 
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Ton  doit  s’attacher  à y en  mettre  toujours  une  trcs-groflè 
provifion  : elles  ont  coufté  à Paris  40 f le  millier  les  fines. 

Et  à Mets , fuivant  des  marchez  de  M.  le  Marquis  de  la 
Frezelicre,  }ttjfauflî  le  millier.  Ce  font  prix  qui  varient. 

Râteliers  a placer  mou  fouet  s & autres  armes . 

Un  Officier  d’ Artillerie  doit  fçavoir  quelque  chofe  des 
proportions  qu’il  faut  donner  aux  râteliers  fur  lcfquels  s’ar- 
rangent les  moufquets  & les  autres  armes  dans  les  magafins  ; 
c’cft  par  cette  raifon  que  je  joins  icy  le  deflein  d’une  falle  d’ar- 
mes d’une  Place  du  Royaume  où  il  y en  a bon  nombre. 

Il  pourra  fe  régler  là-deflus  pour  d’autres  endroits. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  répéfenre  la  Salle  d’ Armes  d’une 
Place  forte  du  Royaume. 

A Plan  de  la  faUe  d’armes, 

B Profil  de  la  falle  d’armes. 

C Profil  du  râtelier  ou  fi  pofent  les  armes. 

D P Un  du  repos  des  armes. 
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I L faut  que  j’aille  plus  loin  j &c  dans  l’envie  que  j’ay  de  ne 
rien  épargner  pour  contenter  la  curiofitc  de  mon  Lcdeur, 
je  ne  puis  m’empefcher  de  luy  donner  la  figure  de  la  fàlle 
du  Magafin  Royal  des  Armes  de  la  Baftillc  à Paris,  comme 
le  plus  beau  morceau  de  cette  efpece  qu’il  y ait  en  France. 


Titre  XVIIL 

Carcajjes , petits  Canons , petites  Grenades . 
Carcajjes. 

VOicy  comme  eftoient  faites  les  carcaflès  dont  on  s’eft 
fervi  au  commencement  de  ces  dernières  guerres,  &c 
de  la  maniéré  dont  on  les  chargeoit , fi  l’on  ne  s’en  fert  plus, 
c’eft  que  l’on  a remarqué  qu’il  y falloir  trop  de  travail  & trop 
de  façon. 

Qu’elles  revenoient  à plus  d’argent  qu’une  bombe,  & que 
leur  effet  eftoit  plus  incertain  par  leur  figure  qui  les  fai  foie 
piroüetter  en  l’air,  & les  empefehoit  de  tomber  jufte  dans, 
les  endroits  où  l’on  les  vouloir  jétter,  outre  quelles  cre- 
voient  la  plufpart  du  temps  en  chemin , Sc  avant  qu’elles  y 
y fufFent  arrivées  : ainfi  l’on  a préféré  l’ufage  des  bombes 
ordinaires  à celuy  des  carcaflès. 

Le  fer  de  la  carcafle  ordinaire  pefoit  environ  zo1,  avoir 
rz  pouces  de  hauteur,  10  pouces  de  diamètre  parle  milieu, 
& eftoit  faite  de  deux  cercles  de  fer  paflèz  l’un  fur  l’autre 
en  croix,  en  forme  ovalle,  avec  un  cullot  de  fer,  le  tout 
prefque  de  la  mefme  figure  que  font  certaines  lanternes  d’é- 
curie en  France. 

On  difpofoit  en  dedans,  félon  la  capacité  de  la  carcafle, 
de  petits  bouts  de  canon  à moufquet  chargez  de  balles  de 
plomb. 

De  petites  grenades  du  calibre  de  21  chargées. 

De  la  poix  noire. 

Et  de  la  poudre  gtenée. 

L’on 
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comme  sontjaitrs  les 
Carcasses  qui  mettent  le 
^fèn  dans  lot  mille*  . 

^ •*  cru  y pouvoir 
jo  nulle  un  petit  pistolet 
a horlope  ou  rrvetl.dât 
un^  /«<£  Hit  trou  vésat  - I 
si  t/ j/  <1  quelques  an-  L 
nees  a (asal^t/ •voulant  \ 
brûler  les  maoaxtns 
ce  pistolet  devait  SCS 
lâcher  a ! heure  / 
que*  par 
le  réveil  a 


'Pistolet  a reveU 
• (eer  est  *ivi  iirr/uzee  tnt  a' 
y me  par  ~t(  C Bouquet— 
1 npemeur  et  t omnussaire 
it  Artillerie  • . Ce  Tine/uze*  • 
est  très  propre  pour  le  de* 
b o uchement  des  bombeo  \ | 
. et  des  Grenades  . 

|G*  Per  de  Carctisse  de  tc-po . 1 
■ de  haut  et  de  tt  de  dut  - . 
nuire  ' par  le  milieu  . 

V.  Carcasse  de  1 1 poueeet  • 
de  haut  .et  de  o-a  to  po 
4f  diamètre  par  le  nu- 
uett.cfutroee • et-  non- 
coefl'ee  . 

Carcasse  toute  eharae* 
et  couverte  de  lodC*  . 
Y.  Petus  canons  . 

G.  Petites yrena  • .* 
v des  . 1 
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L’on  couvroit  le  tout  d’étoupe  bien  gaudronncc,  8c  d’une 
toile  forte  8C  neuve  par  delliis. 

Etl’onfaifoit  un  trou  pour  placer  lafuféequi  repondoit 
au  fond  de  l’amcde  la  carcaflc , laquelle  s’éxccutoit  enfuite 
comme  on  exécute  les  bombes. 

Ce  qui  fuit  eft  un  détail  plus  particulier  de  la  manière 
donc  fc  chargeoicnt  les  carcallcs. 

Compofition  pour  charger  des  Balles  a feu , appcllées 
au  freinent  Carcajfes . 

1?  Rcncz  ij1  de  poix  noire  que  vous  mettrez  fondre  dans 
une  chaudière  julqu’à  ce  quelle  boüillc  : mettez-y  quatre 
livres  de  fuif;  retirez  en  luire  vcftrc  chaudière  & la  vui- 
dez  dans  une  autre,  que  vous  aurez  fait  enterrer  jufqu’au 
bord  afin  qu’elle  foit  (table  ; 8c  fi-toft  que  vous  aurez  vcrl£ 
la  poix  8c  le  fuif  dedans,  vous  y mettrez  jo1  de  poudre  que 
vous  ferez  bien  incorporer  avec  la  poix  en  la  remuant  avec 
des  leviers } incontinent  après  vous  y mettrez  i*  d’étoupes 
que  vous  ferez  bien  imbiber.  Après  cela  vous  prendrez  la 
carcalfe  que  vous  aurez  auparavant  revelluë  d’un  fac  de 
bonne  toillc , dans  le  fond  de  laquelle  vous  mettrez  de  la 
compofition , 8c  la  prclfercz  bien  avec  vos  mains  que  vous 
vous  ferez  frottées  d’huile  ou  de  fuif  : vous  l’emplirez  jus- 
qu’au tiers,  & y mettrez,  fi  vous  voulez,  quelques  grenades, 
& petits  bouts  de  canon  à moufquet  chargez;  puis,  vous 
remplirez  la  carcaffe  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  pleine , 8c  vous 
achèverez  de  coudre  voltrc  fac.  Après  quelque  intervalle  de 
temps  vous  la  plongerez  dans  la  poix  noire,  en  forte  quelle 
foit  bien  gaudronncc.  Au  fortir  de  là  vous  la  plongerez  dans 
l’eau  8c  la  mettrez  feicher  ; & eftant  feichc , vous  y perce- 
rez deux  trous  par  en  haut  un  peu  en  biaifant  vers  le  cen- 
tre approchant  l’un  de  l’autre  à un  pouce  prés  : vous  coule- 
rez dans  ces  trous  de  la  compofition  de  ruféc  à bombe,  la 
chargeant  avec  une  baguette  de  cuivre,  &c  non  pas  de  fer, 
crainte  d’accident  ; & pour  remarquer  ces  trous,  vous  y met- 
trez une  ficelle  qui  prendra  de  l’un  à l’autre  trou,  8c  vous  les 
Terne  I.  Pp 
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boucherez  avec  de  la  poix  jufqu’à  ce  que  vous  vous  en  fer- 

vicz. 


Titre  XIX. 

Artifices. 

A Herffon  foudroyant. 

B Serpenteau. 

C Baril  flamboyant, 

D Baril  foudroyant. 

E Baril  de  compofttion. 

F Pétard  différent  en  quelque  ebofe  de  celuy  dont  on  a déjà 
donné  la  figure. 


C’Eft  une  mer  d’inventions  que  les  artifices,  ils  ne  font 
plus  gucrcs  en  ulage  préfentement , car  on  a remar- 
que que  des  tonneaux  ou  des  lacs  pleins  de  poudre,  auqucls 
on  attache  une  fufée,  rouliez  dans  un  fofle,fur  une  bref- 
che , ou  fur  un  ouvrage  attaqué,  faifoient  tout  autant  d’ef- 
fet que  ces  machines  qui  portent  des  noms  extraordinaires 
& effrayons , & qui  tiennent  une  place  fi  magnifique  chez 
les  plus  célébrés  Auteurs  qui  ont  traitte  de  l’Artillerie,  & 
qui  prefque  tous  s’étendent  incomparablement  plus  fur  les 
artifices,  que  fur  toute  autre  chofe,  s’imaginant  que  c’en  cft 
l’eficntiel. 

Je  ne  laiflè  pas  de  vous  donner  cy-aprés  un  petit  recueil  de 
quelques  pièces  &c  compofitions  d’artifices  que  j’ay  tirées  de 
difterens  endroits,  & que  plufieurs  Officiers  ont  mifes  en  pra- 
tique, &c  dont  on  fe  fervira  comme  l’on  voudra;  mais  fur  tout, 
il  faut  faite  cas  de  bonnes  bombes  &:  de  bonnes  grenades. 


Maniéré  la  plus  ufitée  pour  flaire  des  Balles  à fleu, 

L’On  fc  fert  pour  faite  des  balles  à feu,  de 
Une  livre  de  fâlpcftrc. 

Un  quartron  de  fleur  de  foufre, 
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Deux  onces  de  pouffier  broyc  pafle  parle  tamis  de  foye, 
& huincûé  avec  l’huillc  de  pctrcol  ou  huille  de  lin  : il  faut 
en  faire  de  petites  boullcs  de  la  grofleur  d’une  balle , les  per- 
cer quand  elles  feront  humides , y mettre  de  la  corde  d’a- 
morce au  travers, & les  palier  quatre  à quatre,  ou  deux  à deux, 
& les  rouler  dans  le  pouffer  vif,  apres  quoy  cela  prend  feu. 

* 4 V"  r “• 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 

des  Balles  à feu  dont  on  va  parler. 

A Balle  à feu  garnie  de  quatre  forte  feux,  & enveloppée  d’une 
toile  goudronnée. 

B Sac  de  compofition  de  poudre  dr  falpejhre. 

C Garniture  de  filaffe  & copeaux  avec  jil  de  fer  pour  tenir  le 
tout. 

D Mefche  de  cotton  poudrée. 

E Balle  4 feu  garnie  de  deux  portefeux , & enveloppée  d’une 
toile  goudronnée. 

F Sac  de  compofition  de  la  fécondé  balle. 

G Garniture  comme  à la  précédente. 

H Balle  a feu  en  ovale  enveloppée  comme  les  autres. 

I Portefeu  allumé  par  les  deux  bouts. 

K Quatre  autres  petits  portefeux  pour  communiquer  le  feu  â 
quatre  dijférens  endroits. 

L Garniture  de  flajfe  & copeaux. 
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Autre  maniéré  pour  des  Balles  a feu  qui  peuvent 
s’exécuter  dans  des  mortiers. 

I L faut  avoir  un  portefcu  de  bois  d’un  pied  &c  demi  ou  de 
deux  pieds  de  longueur,  fuivant  la  groflèur  dont  l’on  vou- 
dra faire  la  balle,  fur  un  pouce  ou  un  pouce  &c  demi  de  dia- 
mètre, lequel  fera  charge  d’une  compofuion  que  l’on  aura 
faite  avec  deux  livres  de  falpellrc , une  livre  de  foufre,  2C 
demi  livre  de  poudre,  le  tout  bien  pilé  féparémcnr,  le  paf. 
fer  par  un  tamis  bien  fin,&:  après  nieller  le  tout  enfemble 
autant  qu’ü  fe  pourra. 

En  cas  que  le  feu  foit  trop  lent,  on  y ajoutera  un  peu  de 
poudre  pilce,  S c s’il  brûle  trop  ville,  on  y mettra  un  peu 
de  falpcftre  pour  le  faire  durer  davantage s le  milieu  de  la 
balle  fera  un  petit  fac  rempli  de  mefmc  compofuion  ; les 
portefeux  feront  pafl'cz  au  travers  de  ce  fac  ; 2c  par  deflus 
pour  couvrir  la  balle,  on  mettra  de  la  filafle  avec  de  gros 
copeaux  que  l’on  fera  tremper  dans  un  grand  chaudron  ou 
chaudière,  dans  laquelle  on  mettra  fix  a fept  livres  d’huil- 
lc  de  lin,  2c  autant  d’huillc  de  therebentine,  avec  huit  ou 
neuf  livres  de  gaudron  ou  poix  , que  l’on  fera  chauffer 
doucement , 2c  qu’on  remuera  bien  louvent  ; 2c  lorfque  le 
tout  fera  bien  lie,  l’on  fera  tremper  dans  la  chaudière  la  fi- 
lafle &:  les  copeaux , que  l’on  mettra  à part  pour  les  faire 
fcichcr  à demi  ; 2c  après,  l’on  fera  tremper  aufli  de  la  vieille 
toile  bien  groflicre  qui  fervira  pour  envelopper  la  balle  ; il 
faut  avoir  du  falpeflre  2c  du  foufre  pilé  fans  eftrc  paflé  au 
tamis  & en  jetter  fur  la  toile , comme  aufli  fur  la  filafle , 2c 
les  copeaux  à part,  pour  que  le  feu  foit  plus  clair  : il  faut 
obfcrvcr  qu’il  faut  mettre  de  temps  en  temps  du  fil  de 'fer 
autour  de  la  matière  qu’on  mettra  dans  la  boule , pour  la 
faire  tenir,  2c  ne  la  pas  trop  prefler,  parce  que  le  feu  ferait 
trop  lents  quand  la  matière  eft  un  peu  mouvante , la  flâme 
en  eft  plus  grande  s fi  l’on  veut  davantage  prefler  le  feu , il 
faut  prendre  trois  livres  de  poudre  pilée,  une  livre  de  char- 
bon pilé , nieller  le  tout  cnlemblc,  2c  après  l’étendre  fur  une 
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table , 2>C  faire  rouler  la  balle  fur  cette  matière  lorfqu’elle 
fera  garnie  de  copeaux  Se  de  filafle,  Se  apres,  Ton  mettra  la 
toile  par  deflus  5 ou  fi  l’on  ne  veut  pas  fc  fervir  de  toile  pour 
la  dcmicre  enveloppe,  l’on  peut  y faire  une  petite  caille  de 
bois  leger , le  tout  dépend  de  la  conduite  de  l’Officier  qui 
s’en  doit  lervir;  il  peut  fc  corriger  à la  première  ou  fécondé 
balle  qu’il  fera  joiier. 

Ce  qu’il  faut  entr  autres  chofes  pour  dejjèndrc  une  Place 
par  les  Artifices. 

P Oudre  commune,  ou  poudre  de  Guinée  mcflée  avec  de 
la  commune. 

Soufre. 

Raifine  de  pin. 

Cire  commune. 

Colophonc. 

Antimoine. 

Vitriol. 

Encens. 

Suif  de  bœuf  & de  mouton. 

Huille  de  petrcol. 

Pluficurs  barils  de  chaux  vive. 

Tonnes  d’eau  de  vie. 

Safran  de  Mars. 

Poix  blanche. 

Salpeftre. 

Poix-raifinc, 

Poix  neuve. 

Cire  d’Efpagne. 

Camphre. 

Argent  vif. 

Thcrcbentine  de  Venilc. 

Huille  de  therebentine. 

Cire  neuve. 

Huille  de  lin. 

Huille  de  gland  ou  de  genièvre. 
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Gomme  adraganc. 

Barils  d’huile  d’olive. 

Pots  de  terre. 

Colle  forte. 

Etoupes. 

Filaflè. 

Pluficurs  tonnes  de  gaudron. 

De  la  toile  neuve. 

De  la  ficelle. 

Du  verre  pilé. 

Du  vieil  oing. 

Et  toutes  fortes  d’autres  drogues  qui  font  combuftibles 
& aiiccs  à s’enflammer. 

Pour  faire  Roche  à feu.- 

S Oufrc  fondu  lentement,  une  livre. 

Salpeftre  en  farine , quatre  onces. 

Poudre , quatre  onces. 

Vous  jetterez  le  falpeftrcdans  le  foufre  en  le  fondant  petit 
à petit,  & remuant  tres-bicn,  & enfuite  la  poudre  de  mcl- 
me , bc.  vous  rcmüercz  le  tout  ; &:  quand  la  mixtion  com- 
mencera à fc  refroidir,  vous  y ajouterez  trois  onces  de  pou- 
dre grenéc,  bc  remettrez  le  tout  cnfemblc. 

Autre  tres-bonne. 

P Renez  un  pot  de  terre  vemilTé,  jettez-y  3 livres  de  foufre 
grofliércmcnt  pilé , & le  mettez  fur  un  petit  feu  de  charbon 
qui  ne  fafle  point  de  flamc  ; cftant  fondu  petit  à.  petit , vous 
y ajouterez  une  livre  de  fuif  de  mouton , une  livre  de  pou- 
dre pilée  & tamifée , une  livre  de  falpcftre  pilé  ; le  tout  é- 
tant  bien  meflé , jcttcz-le  dans  un  baflin  bc  le  laiflèz  refroi- 
dir, ou  bien  cftant  chaud,  couvrez-cn  vos  grenades,  cer- 
cles , lances , & autres  artifices  ; & en  fondant  cette  compo* 
fition  dans  une  cuillicrc , verfcz-là  fur  ces  artifices;  elle  fera 
encore  meilleure , fi  vous  y ajoutez  lorfqu’elle  fera  encore 
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chaude  8c  avant  que  d’y  mettre  la  poudre  & le  falpcftre,  un 
peu  d’antimoine  en  poudre,  du  fafran  de  Mars,  & crocus 
me  fallût  um , ou  de  l’acier  calciné  ; l’on  y peut  ajouter  des 
fumées  venimeufes. 

La  Roche  à feu  plus  commune  fe  fait  avec  du  foufre  deux 
livres , &:  une  livre  de  poudre  ; la  faifant  comme  defl'us,  elle 
cft  propre  à beaucoup  d’artifices,  comme  pour  couvrir  des 

grenades,  boulets,  cercles,  rondaches,  coutelas,  traits  ou 
efehes,  lances,  piques,  flambeaux,  eftoupades, gerbes , he- 
rillons , foudres , dards  8c  autres. 


Poudre  qui  fera,  tantojl  fous  l'eau , tantojl  dejfus 
par  fa  violence. 

P Renez  de  la  poudre  à canon  8c  les  trois  parties  de  co- 
lofanCjUn  cjuart  d’huile  commune,  un  ftxiémc  de  foufre } 
le  tout  mefle  cnfcmble,  S c eftant  fec , il  faut  efliyer  s'il  brû- 
le plus  ou  moins  qu’il  ne  faut  ; 8c  s’il  ne  brûle  pas  aflez,  a- 
joutez-y  du  foufre  ou  de  la  colophone-,  enveloppez  cette 
mixtion  dans  un  linge , puis  mettez  de  la  paille  tout  autour, 
que  vous  tremperez  dans  la  poix,  ayant  en  premier  lieu  lié 
avec  une  ficelle  la  paille  qui  cfl:  autour  s rccouvrcz-là  dere- 
chcz  de  paille  que  vous  enduirez  comme  devant,  afin  de  la 
garder  de  l’humidité  ; cela  fait,  vous  ferez  un  petit  trou 
pour  y mettre  le  feu  ; 8c  fi  l’on  y mettoit  de  l’huillc  de  pc- 
trcol , elle  feroit  encore  meilleure. 


Pour  faire  des  tourteaux. 

P Rcncz  de  la  poix  noire  douze  livres , fuif  ou  graifle  fix  li- 
vres, le  tout  fondu  cnfcmble  à petit  feu,  puis  y ajoûtez  trois 
pintes  d’huille  de  lin,  faites  boiiillir  le  tout  ; prenez  après, 
de  vieilles  cordes  ou  de  vieilles  mefehes,  faites-en  des  cor- 
dons de  la  grandeur  que  vous  voudrez , mettez-les  bouil- 
lir dans  ces  matières  ; 8c  fi  vous  voulez  qu’ils  ne  brûlent  pas 
fi  fort,  mettez-y  fix  livres  de  colophone, & deux  livres  de 
therebentine. 
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Autre  maniéré  pour  faire  des  Fafcines , des  Cercles , des 
Tourteaux , & des  Fagots  gaudronne 

I L faut  avoir  deux  chaudières,  dans  l’une  defqucllcs  vous 
mettrez  telle  quantité  de  poix  blanche  qu’il  vous  plaira,  iC 
la  ferez  fondre  fur  le  feu  ; cftant  fondue , vous  y jetterez 
vos  tourteaux  de  cordage  ou  d’étoupes,  S c les  laiflerez  bien 
imbiber,  puis  les  retirerez  avec  un  bâton  pointu,  & les  met- 
trez fur  une  planche  moüilléc  ; cftant  refroidis,  oignez  vos 
mains  avec  de  l’huillc,  formez  vos  tourteaux, puis  vous  jet- 
terez dans  l’autre  chaudière  quatre  livres  de  poix  noire, 

3uatrc  livres  de  poix-raifinc , une  livre  de  fuif,  & une  livre 
’huillc  ; &c  pour  une  plus  grande  quantité  , prenez-en  à 
proportion,  éc  vous  ferez  fondre  le  tout  enfemble,  puis,  vous 
y plongerez  vos  tourteaux,  que  vous  retirerez  promptement 
pour  les  mettre  fur  des  planches  mouillées  où  vous  les  laif. 
ferez  fcicher. 

On  trempe  dans  une  pareille  compofition  les  toiles  &c 
facs  à terre  coufus  enfemble  que  l’on  veut  attacher  à des 
portes  de  maifons  lorfque  l’on  a deflein  d’y  mettre  le  feu  -, 
cela  s’appelle  une  chemife. 


Pour  faire  des  Torches  qui  ne  s'éteignent  jamais  au 
vent  ni  à la  pluye. 


P Renez  de  vieilles  cordes  qui  foient  affez  greffes  & les 
faites  boüillir  dans  l’eau  de  fàlpcftrc,  puis  les  faites  bicnlc- 
cher  ; mettez-les  après  avec  du  foufre  bien  pilé  &c  de  la 
groflè  poudre  détrempée  avec  un  peu  d’eau  de  vie  ; prenez 
enfuite  trois  parties  de  cire,  trois  parties  de  poix,  une  partie 
de  foufre,  une  demi  partie  de  camphre,  demi  partie  de  the- 
rebentine,  &c  de  ces  matières  jointes  enfemble , couvrez-cn 
vos  cordes , & en  mettez  quatre  enfemble , &c  comme  une 
torche  au  milieu  ; ajoutez  encore  entre  ces  quatre  cordons, 
de  la  chaux  vive,  & trois  parties  de  foufre  meflées  enfem- 
blc  ; ces  tofehes  rélifteront  à tout. 

T datte  s 
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Pelottes  pour  éclairer  pendant  la  nuit. 

P Oix-raifinc  une  partie,  foufrc  trois  parties , falpeflrc  une 
livre,  grofle  poudre  une  livre  ; faites  fondre  & incorporer  le 
tout  cnfcmbic  avec  des  ctoupcs , & de  cela  faites  des  pclot- 
tespour  jetter  dans  un  folle,  ou  ailleurs. 


Pots  à feu. 

Soufre  quatre  livres,  falpcftre  doilfc  livres , poudre  douze 
livres,  verre  battu,  mais  pas  trop,  deux  livres  ; battez  ces 
matières  cnfemblc,puis  les  méfiez  à la  main  en  y mettant 
un  peu  d’huille  de  lin  5 empliflez  vos  pots  de  terre  de  cette 
mixtion,  &:  de  roche  à feu  rompue  par  petits  morceaux 
comme  poids  ou  fèves,  entaflez  le  tout  jufqu’à  ce  qu’il  foit 
prés  de  la  bouche,  Sc  qu’il  ne  s’en  faille  qu’un  travers  de 
doigt  » empliflez  le  relie  de  poudre  à canon,  qu’il  n’en  de- 
meure que  pour  y mettre  un  peu  de  poix-railîne  que  vous 
fondrez  dclïiis  ; quand  vous  voudrez  jetter  ces  pots  en  quel- 
ques lieux,  rompez  la  poix,  jufqu’à  ce  que  vous  trouviez  l’a- 
morce, puis  vous  y mettrez  le  feu. 


Grenades  qui  brûlent  dans  l'eau. 

S Oufre  deux  parties , falpcftre  quatre  parties , poudre  bat- 
tue deux  parties , camphre  demi  partie  5 battez  le  tout  cn- 
femblc,  & y mettez  l’huile  de  petreol  ou  de  lin  ; faites 
après,  vos  grenades  de  futaine , de  treillis , de  bois,  de  terre, 
ou  de  fer,  puis  les  couvrez  de  poix-raifme : eftant  pleines 
de  cette  mixtion,  fi  vous  voulez  les  mettre  en  couleur  jau- 
ne, mettez-y  un  peu  d’orpiment  & de  maftic  -,  fi  vous  les  vou- 
lez vertes,  de  verd  de  gris  ; quand  vous  y mettrez  le  feu, 
faites-y  un  trou  avec  un  poinçon , &c  y mettez  de  bonne 
amorce  : ne  les  jettez  point  dans  l’eau  quelles  ne  foient  bien 
allumées,  & qu’elles  ne  commencent  à faire  bruit. 


Terne  1, 
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I L cft  des  occafions  de  réjoüirtânce  où  un  Officier  d’Ar. 
tillcric  doit  fçavoir  quelque  choie  des  Feux  de  joye , les  fu_ 
fées  volantes  en  faiiànt  une  des  parties  plus  eficntielles.  Il 
faut  dire  de  quelle  maniéré  elles  te  font,  la  planche  en  fait 
voir  la  figure , aufli-bien  que  celle  du  moule  dont  on  fc  fert 
pour  la  former.  On  y voit  auffi  les  moules  & les  figures  des 
fauchions,  ferpenteaux, lances  ,pots  à feu,  & girandoles 
qui  les  accompagnent  pour  l’ordinaire. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
reprélcncant  des  Fufées  volantes  à réjoüiflânces, 
avec  leurs  accompagnemens. 

A Moule  de  fusée  volante. 

B Culotte  du  moule  avec  fa  broche. 

C Baguette  à rouler  le  cartouche. 

D Première  baguette  percée  fervant  à charger  la  fusée  dans  le 
moule. 

E Seconde  baguette  percée  pour  continuer  a charger  la  fusée. 

F Troifiémc  baguette  percée  pour  achever  de  charger  la  fusée 
jufqiï  au  haut  de  fa  broche. 

G Baguette  pour  le  majff,  c’efi-à-dire  qui  n’efi  point  percée , 
& dont  l'on  fi  fi  fit  pour  achever  de  charger  la  fusée  à la 
hauteur  d’un  pouce  au  dejfics  de  la  broche. 

H Cartouche  de  papier  pour  mettre  dans  le  moule  prefi  à ejhre 
chargé  de  compofition. 

I Pot  qui  fi  met  fur  la  fusée  quand  elle  efi  chargée , pour  a- 
jujkr  la  garniture,  de  ferpenteaux  ou  d'étoilles. 

K Moule  du  pot. 

L Chapiteau  pour  couvrir  le  pot  quand  la  garniture  efi  dedans. 
M Serpenteau  pareil  à plufieurs  dont  on  fi  fert  pour  remplir  le 

. T f0t- 

N Moule  de  ferptnteau  avec  fa  petite  broche. 

O Culotte  du  moule  du  ferpenteau  avec  fa  petite  broche. 

P B aguette  de  fer  du  ferpenteau  avec  fin  manche. 

CL  Poinçon  pour  percer  la  fusée  quand  elle  efi  chargée, pour 
donner  feu  à la  compofition. 
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R Fusée  montée  fur  fa  baguette  & amorcée. 

5 Etou fille  4 laquelle  on  met  le  feu. 

T Baguette  de  la  fusée. 

V Sebille  dont  on  fe  fert  pour  mettre  la  compoftion. 

X Cuilliere  pour  mettre  la  compoftion  dans  la  fusée , elle  doit 
ejhe  de  diamètre  à pouvoir  entrer  facilement  dans  le 
cartouche. 

Y Maillet  fervant  à battre  la  compoftion  dans  la  fusée. 

Z Mollette  ou  pommette  pour  écrafer  la  poudre. 

6 •garnis  pour  paffer  la  compoftion. 

a Lance  à feu  avec  fin  fauciffin  & fin  manche  pour  l’atta- 
cher. . 

b Moule  de  la  lance. 

c Sauciffon  qui  reçoit  le  feu  de  la  lance. 

d Pot  à feu  avec  fin  manche  & fa  garniture. 
e Sauciffon  volant. 

f Pot  du  fiucijfon  fait  de  carte  attaché  fur  un  banc  pour  y 
communiquer  le  feu  par  deffous  parle  moyen  d’un  porte- 
feu  couché  dans  une  coulijjè. 

fBanc. 

Porte-feu. 

i Baguette  pour  rouler  le  fauciffin  volant. 

k Culotte  du  fauciffin. 

1 Sauciffon  chargé. 

m Girandolle  avec  fis  fusées. 

n Courantin  ou  fusée  de  corde. 

O Vn  tuyau,  ou  de  canne , ou  de  fur  eau , ou  de  carte,  ou  de  boit 
dans  lequel  la  corde  paffe  pour  faire  fin  chemin  d’un  cofé 
à l’autre. 

p Corde  qu'on  paffe  dans  le  tuyau , que  l’on  doit frotter  de  fi - 
von  pour  rendre  le  paffage  plus  libre  dans  le  tuyau. 
q Botte  de  fonte  ou  de  fer  à réjoüiffince. 

On  remarquera  que  l’échelle  ne  doit  fervir  que  pour  me- 
furer  tout  ce  qui  dépend  de  la  fufée  volante,  les  autres  piè- 
ces d’artifices  ne  pouvant  eftre  mifes  fur  cette  planche  aan» 
leur  proportion  naturelle, 
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Fasses  volantes. 

Le  moule  A eft  de  bois  de  noyer,  ou  de  buis,  ou  de  cui- 
vre, & toutes  les  baguettes  font  de  freine. 

Le  moule  étant  ainfi  difpofé,  & les  baguettes  préparées 
fur  le  pied  des  proportions  qu’on  leur  donne  dans  la  figu- 
re, &:  que  l’on  peut  mefurer  fur  l’échelle,  il  faut  pour  com- 
mencer à former  la  fulee,  avoir  du  carton  lifté  & fort  min- 
ce que  l’on  roulera  en  rond  le  plus  ferré  que  l’on  pourra  fur 
la  baguette  deftinée  à cet  ufage,  & collant  le  carton  à me- 
fure  avec  de  la  colle  de  pafte,  &c  rendant  cette  fulee  d’une 
groffeur  à pouvoir  entrer  aifement  dans  le  moule. 

Ce  carton  ainfi  roulé , qui  eft  ce  que  l’on  appelle  le  cartou- 
che , doit  eftrc  de  la  hauteur  du  moule  quand  il  eft  hors  de 
deflus  fon  culot. 

Lorfque  le  carton  eft  fec  on  l’ébarbe  par  les  deux  bouts 
pour  le  rendre  égal  & droit. 

On  y fait  entrer  la  baguette  C jufqu’au  bour,laiflànt  nean- 
moins un  efpace  vuidc  de  la  largeur  d’un  bon  pouce  : à cec 
endroit  l’on  pafte  une  ficelle  que  les  Artificiers  appellent  fi- 
Iagore,  à qui  l’on  fait  faire  deux  tours;  un  des  bouts  delà 
ficelle  eft  attaché  à un  bon  cloud  contre  une  muraille,  ou 
contre  un  arbre,  & l'autre  bout  eft  attaché  à un  bâton  que 
l’artificier  fait  palier  entre  fes  jambes  & par  derrière  luy.  En 
cet  état  il  prend  la  baguette  G , qui  s’appelle  baguette  pour 
le  mafiif,  qu’il  fait  encrer  dans  l’extrémité  qu’il  a lailléc  vui- 
de  au  carton,  afin  que  lors  qu’il  vient  à ferrer  bien  fort  & à 
étrangler,  comme  ils  difenr,  le  cartouche,  il  ne  perde  ni  fon 
premier  diamètre,  ni  fa  première  figure. 

Quand  le  cartouche  eft  fuffiiàmmcnt  étranglé,  & qu’il 
refte  au  dedans  du  cartouche  une  ouverture , mcfme  plus 
petite  qu’il  ne  la  faut  pour  y faire  entrer  la  broche  du  mou- 
le, on  ofte  la  corde  qui  fervoit  à étrangler, & l’on  met  une 
autre  ficelle  à la  place, qui  s’appelle  ficelle  à paulmier,dont  on 
fait  plufieurs  tours  en  la  ferrant  bien  fort  & l’arreftant  paç 
de  bons  noeuds  coulans  que  l’on  fait  les  uns  fur  les  autres, 
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en  forte  que  le  cartouche  devienne  comme  on  le  voit  dans 
U figure  H. 

Le  cartouche  ainfi  préparé,  l’on  monte  le  moule  fur  (on 
culot,  on  fait  entrer  le  cartouche  dedans,  le  hour  étranglé 
le  premier,  par  le  moyen  du  culot  le  cartouche  fort  du  mou- 
le de  la  hauceur  d’un  pouce  ou  environ  : alors  l’on  prend  la 
première  baguette  percée  D que  l’on  fait  entrer  dans  le  car- 
touche, au  milieu  duquel  elle  rencontre  la  brcche  de  fer 
du  moule  qui  traverfe  cette  baguette,  & l’on  frappe  fept  ou 
huit  coups  deflus  avec  un  maillet  de  bois,  afin  que  le  bouc 
du  cartouche  qui  eft  étranglé,  reprenne  cniierement  la  for- 
me de  la  grofleur  de  la  proportion  du  coqis  du  cartou- 
che i en  cette  maniéré  le  cartouche  eft  preft  a charger. 

La  compofition  cftant  aulfi  préparée,  comme  on  l’expli- 
quera cy-aprés,  il  faut  prendre  la  cuillicrc  ou  petite  lanter- 
ne X qui  eft,  ou  de  fer  blanc,  ou  de  cuivre,  l’emplir  de  la 
compofition  qui  eft  dans  la  fcbillc  V , porter  cette  charge 
dans  le  cartouche,  remettre  la  première  baguette  percée  par 
deflus,  & frapper  trois  ou  quatre  coups  bien  ferré  avec  le 
maillet , ofter  cette  baguette , & frapper  à ccfté  du  moule 
trois  ou  quatre  coups  pour  faire  tomber  ce  qui  pourroic 
eftre  refté  de  la  compofition  autour , on  remet  enfuite  la 
baguette  pour  battre  encore  deux  ou  trois  fois  la  compo- 
fition, on  la  retourne  mefme  plusieurs  fois,  afin  que  cela 
foit  également  battu. 

Vous  retirez  cette  baguette,  vous  rechargez  avec  la  cuil- 
ljere , comme  vous  avez  déjà  fait,  & vous  continuez  de  fai- 
re la  mefine  chofe  que  deftiis  jufqu’à  trois  fois,  après  quoy, 
vous  changez  de  baguette,  vous  prenez  la  féconde  E,  que 
vous  faites  entrer  dans  le  moule  pour  charger  encore  par 
trois  fois , ic  frapper  autant  de  coups  que  vous  avez  fuit 
aux  trois  premières  charges. 

Enfuite  vous  prenez  la  demiere  baguette  percée  F pour 
achever  de  charger  la  fufée  jufqu’à  la  hauteur  de  l’extrémi- 
té de  la  broche  que  l’on  peut  fentir  avec  le  bout  du  doigt 
au  travers  du  cartouche. 

Quand  vous  ne  fentez  plus  la  broche,  vous  mettez  une 

Qfl  iij 


Digitized  by  Google 


ji4  Mémoires 

cuillerée  de  la  compofition  , vous  prenez  b baguette  non 

percée  qui  s’appelle  le  maffif,  pour  battre  trois  fois  cette 

compofition,  &c  vous  en  ufez  de  mefme  qu’avec  les  autres 

baguettes. 

La  compofition  fc  trouvant  à b hauteur  du  moule  bien 
battue  & bien  refoulée  également , il  reliera  un  vuide  au 
cartouche  d’un  pouce  & demi , comme  on  l’a  dit,&  alors, 
vous  prenez  le  poinçon  j§J_dont  vous  vous  fervez  pour  fé- 
parcr  les  plis  du  carton , &c  décoler  l’extrémité  du  cartou- 
che que  vous  rabattez  en  dedans  fur  b compofition,  en- 
forte  qu’il  ne  refte  plus  qu’un  pli  ou  deux  du  canon  tout 
debout  ; le  carton  ainfi  remployé , vous  prenez  la  baguette 
non  percée  qui  eft  le  maflif  vous  frappez  fur  ce  canon  re- 
plié bien  plus  fort  encore  que  vous  n’avez  fait  fur  b fufée, 

par  quatre  ou  cinq  coups  avec  le  maillet,  vous  prenez  en- 
fuite  ce  meûne  poinçon  pour  faire  un  ou  deux  trous  à 
plomb  fur  le  carton  replie  & battu  à codé  du  carton  qui 
eft  demeuré  debout,  afin  que,  quand  on  viendra  à mettre 
le  feu  à ce  que  l’on  appelle  la  chalfe,  qui  eft  l’efpace  laide 
au  dcfliis,  & qui  doit  eftrc  empli  d’ une  compofition  parti- 
culière , il  puiflc  facilement  fc  communiquer  au  corps  de 
b fufée  -,  quand  on  ai  eft  là  l’on  tire  la  fufée  hors  du  moule  , 
l’on  bouche  foigneufcmcnt  avec  un  petit  tampon  de  papier 
le  vuide  qui  eft  refté  à l’extrémité  du  carton  qui  touchoit 
au  fond  du  moule,  au  travers  duquel  paflbit  la  broche  de 
fer. 

Enfuite,  fur  le  bout  qui  fortoit  du  moule,  l’on  met  b 
chaffc , qui  eft  moitié  grofle  poudre  grenéc,  &:  moitié  de  la 
compofition  qui  a fcrvi  à charger  la  fufée,  vous  collez  un 
papier  par  deflùsbien  proprement  pour  empefeher  que  cet- 
te charge  ne  fc  répande,  après  quoy,vous  prenez  le  pot  /, 
vous  l’aflèmblez  fur  le  haut  de  b fufée  en  faifânt  entrer 
voftre  cartouche  dans  la  partie  la  plus  étroite  du  pot,  en  for- 
te que  b plus  large  & la  plus  évafee  foit  en  haut , vous  col- 
lez proprement  &c  liez  avec  de  b petite  ficelle  ces  deux  par- 
ties enfemblc  ; ce  qui  eftant  fait , vous  rangez  dans  le  pot 
vos  ferpenteaux  autant  qu’il  en  peut  tenir, & mettant  mef- 
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me  de  la  poudre  pulvériféc  dans  le  fond,  &:  obfcrvant  de 
mettre  la  telle  des  ferpenteaux  le  bout  amorcé  en  bas,  pour 
qu’ils  ayent  plus  de  communication  avec  le  feu. 

Ce  pot  empli,  vous  collez  un  papier  par  deflus  pour  em- 
pefeher  les  ferpenteaux  de  tomber.  Par  deflus  le  pot  vous 
appliquez,  ce  que  vous  appeliez  le  chapiteau  L qui  débor- 
de un  peu  le  pot,  Sc  qui  cil  déchiqueté  pour  pouvoir  dire 
collé  plus  ailément , vous  le  liez  avec  du  fil  ou  une  ficelle 
fort  délicate , pour  faire  que  tout  cela  s’entretienne  mieux, 
Sc  vous  collez  mefme  encore  par  defl"us,une  bande  de  papier 
qui  porte  fur  les  bouts  du  chapiteau,  Sc  fur  le  corps  du  poc 
qu’il  embraflè. 

La  fuféc  eftant  ainfi  prefte  à amorcer , vous  prenez  la 
culotte  du  moule , vous  en  faites  entrer  la  broche  par  le 
bas  de  la  fufée,  Sc  vous  la  ferrez  bien  fort  en  la  tour- 
nant deux  ou  trois  tours  pour  bien  prefler  la  compofition , 
enfuite  vous  la  retirez,  & à la  place  vous  mettez  un  bout 
d’étoupillc  faite,  comme  il  fera  expliqué  cy-aprés,  on  l’en- 
fonce d’un  pouce  feulement , il  en  refte  un  pouce  en  de- 
Jhors  ; Sc  pour  faire  tenir  cette  étoupillc  dans  le  trou,  vous 
avez  de  la  pâlie  de  poudre,  qui  efl  de  la  poudre  pulvcrifée 
moüillée  dans  de  l’eau , Sc  réduite  en  pafte,  vous  en  prenez 
un  peu  avec  le  doigt  que  vous  portez  au  trou  &c  à coflé  de 
l’étoupille  pour  l’y  coller  Sc  l'y  arrclter  ; Sc  pour  tenir  cet- 
te étoupille  en  feûreté  , vous  la  remployez  dans  la  gorge 
de  la  fufée,  Sc  vous  appliquez  un  papier  par  deflus  que  vous 
liez  un  peu  ferré. 

Lorfque  vous  voudrez  vous  fervir  de  cette  fufée,  il  faut 
avoir  une  baguette  bien  droite  d’ozier,  ou  d’autre  bois,  plus 

froflè  & plus  forte  quand  la  fufée  efl  d’un  plus  gros  cali- 
fe; cette  baguette  doit  dire  pelée,  Sc  longue  de  fix  ou 
fept  pieds,  obferver  que  le  gros  bout  de  cette  baguette  doit 
eltre  attaché  fur  le  corps  de  lafufee  venant  toucher  immé- 
diatement au  deflôus  du  pot,  Sc  qu’il  faut  l’applatir  aveo 
un  couteau,  de  la  longueur  du  corps  de  la  fùfce,  afin  quel- 
le s’y  couche  plus  aifement  ; on  la  lie  en  trois  endroits  avec 
-de  la  ficelle,  d’abord  à la  gorge  qui  efl:  au  plus  bas  de  la  fu- 
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fée,  cnfuite  au  milieu,  & puis  tout  au  haut,  comme  la  figu- 
re le  démontre. 

Une  chofe  importante  à remarquer , eft  qu’il  faut  que 
la  baguette  (bit  de  telle  longueur  SC  de  tel  poids,  qu’a- 
prés  qu’elle  eft  lice  à la  fuléc , cftant  mife  fur  le  doigt 
a un  pouce  tout  au  plus  du  bout  de  la  gorge  de  la  fulée* 
ellefoiten  équilibre,  c’eft-à-dire  que  la  baguette  n’empor- 
te pas  lafuféc,  ni  la  fu fcc  la  baguette,  bc  fi  la  baguette  cftoit 
plus  pefantc,  il  la  faudroit  couper  par  fon  bout  le  plus  me- 
nu ,&  fi  elle  fe  trouvoit  trop  legcrc , il  la  faudroit  garder 

(>our  une  plus  petite  fufée,  ou  la  charger  d’un  tuyau  d'une 
ance  à feu, ou  d’une  fufée,  pour  luy  donner  le  poids  qui 
luy  manqueroit. 

.Voilà  donc  noftre  fufee  toute  chargée,  toute  amorcée, 
& toute  prefte  à tirer. 

A l’égard  de  la  compofition,  elle  fe  fait  de  cette  maniéré. 
Il  faut  prendre  de  la  poudre  de  guerre  grofle  grenéc , l’é- 
crafer  fur  une  table  avec  une  pommelle  de  bois  qui  eft  fai- 
te comme  la  culotte  du  moule.  Vous  la  paflerez  enluite 
dans  un  tamis  de  foye  tres-fin , ce  qui  fera  pulvérifé  & ta- 
mifé  fera  pefé , vous  en  prendrez  feize  onces  poids  de  marc, 
& vous  la  mettrez  dans  un  endroit  particulier  -,  vous  ferez 
écrafer  du  charbon,  ce  que  les  artificiers  nomment  aigre- 
more , fait  avec  du  faule  ou  du  bois  blanc , quand  il  fera 
écrafé,  vous  le  paflerez  par  un  tamis  de  crin  un  peu  plus 
gros  que  le  tamis  de  foye  : vous  peferez  ce  charbon  pafle, 
avec  des  balances  5 vous  en  mettrez  quatre  onces  pefées 
jufte  ; vous  prendrez  ces  quatre  onces  de  charbon  avec  ces 
feize  onces  de  poudre  ; vous  les  meflerez  bien  enfemble  à 
la  main  ; vous  les  repaflerez  encore  jufqu  a quatre  ou  cinq 
fois  dans  un  tamis  de  crin  bien  plus  gros  que  les  autres , 
& à chaque  fois  que  vous  les  aurez  paflees,  vous  les  remue- 
rez encore  avec  la  main  : cette  compofition  cftant  bien 
mefléc  & bien  incorporée  enfemble,  vous  la  mettrez  dans 
la  febille  pour  vous  tn  fervir  comme  on  l’a  dit. 

Vous  éprouverez  une  de  vos  fufées  l’ayant  chargée  de 
cette  compofition  fi  elle  ne  monte  point , c’eft  que  la  com- 
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pofition  fera  trop  foiblc , il  y aura  trop  de  charbon  dedans, 
&:  il  faudra  la  fortifier  avec  une  once  de  poudre  pulvérï- 
fée,  &c  fi  elle  crevoit  en  chemin  ou  en  montant  en  l’air, 
comme  il  arrive  fouvent  quand  on  n*cn  a point  fait  d’é- 
preuve , c’eft  que  la  compofition  fera  trop  forte , & alors , il 
faudra  y ajouter  une  once  de  charbon , &c  fi  cette  once  ne 
fuffic  pas  par  une  nouvelle  épreuve  que  l’on  en  fait  encore, 
il  faudra  encore  y ajouter  du  charbon, le  tout  fuivant  la  pru- 
dence de  celuy  qui  travaille. 

Quelques  Officiers  eftiment  que  l’on  peut  faire  des  fu- 
fecs  volantes  avec  les  compofitions  qui  fiiivcnt,  à propor- 
tion de  leur  groffeur,  y en  ayant  quelques-unes  qui  pefènt 
toute  chargées  & équippées,  avec  leur  garniture,  jufqu’à 
deux  livres,  comme  il  cft  expliqué  à la  colonne  où  ces  fortes 
de  fufées  s’appellent  doubles  Marquifcs,lcs  autres  ayant  âuifi 
leur  nom. 


Dofe  pour  faire  des  Fufees  volantes. 


Compofition  pour  un 
moule  de  1 livres. 
Poudre  . . . x livres 
Sxlpefirc. . . 1 livre. 

Soufre j onces. 

Charbon ...  4 onces. 


Limaille  de  fer  x onc. 


Le  moule  a 9 pouces 
k j de  haut. 

Cette  fufife  s'appelle 
double  Marquife. 


Compofit.  pour  un 
moule  de  1 liv. 


. I liv. 
ix  onc. 
. x onc. 


Le  moule  a 8 pou- 
ces & 4 de  haut. 

Marquilc. 


Compofit.  pour  un 
moule  de  _ liv. 


xo  onc. 
ix  onc. 
. 1 onc. 
. j 011c. 


x onc. 


Le  moule  a 7 pou- 
ces & L de  haut. 

a 

Groflê  fiifée  de  par- 
lement. 


Compofit.  pour  un 
moule  de  4 onc. 


. . ; onc. 
. . 1 onc. 
a d'onc. 
. . 4 onc. 


Le  moule  a 7 pou- 
ces de  haut. 

Fufce  de  parle- 
ment. 


Compofit.  pour  un 
moule  de  x onc. 


. 8 ou  9 onces. 
...  .-j  d’onc 


. . . a once, 
ou  1 once. 


Le  moule  a 4 pou- 
ces j-  de  haut. 

Fufce  de  caillé. 


Tome  I. 
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Pour  faire  de  la  Pluye  de  feu. 

P Renez  une  partie 'de  foufre,  une  partie  de  fâlpeftre , une 
partie  de  poudre;  ou  trois  parties  de  foufre,  trois  de  fal- 
pcftre , &c  quatre  de  poudre  ; ou  quatre  parties  de  foufre,  fix 
de  falpelbre,  8>c  huit  de  poudre , battez  fort  les  matières  à 
part,  fondez  après,  le  foufre  dans  un  pot  de  terre  plombé, 
ou  dans  un  pot  de  cuivre, qui  cft  beaucoup  meilleur; puis 
apres  qu’il  fera  fondu,  mettez-y  le  fâlpeftre  peu  à peu,  en 
bradant  toujours , enfuite  la  poudre , &i  que  ce  foit  à pe- 
tit feu  ; il  faut  prendre  garde  en  bradant  que  le  feu  n’y  pren- 
ne. Ces  trois  matières  cftant  bien  fondues  & meflées  enfem- 
blc,  & ne  faifant  plus  qu’un  corps,  verfez-en  fur  du  papier  ou 
fur  une  planche  : cette  compofttion  s’endurcira  ; & quand 
vous  voudrez  faire  de  la  pluye  de  feu,  prenez-cn  & la  brifoz 
en  petits  morceaux , méfiez  ces  morceaux  parmi  la  poudre 
du  pétard  de  voftre  fuféc,  & ce  fera  une  pluye  de  feu. 


Serpenteau. 


UN  fe  fort  de  la  compofition  des  fufées  volantes  pour 
faire  les  ferpenteaux.  A l’égard  de  leur  conftrucfion , il  faut 
prendre  la  baguette  de  fer  P , rouler  deffus  deux  cartes  à 
jouer  l’une  fur  l’autre,  qui  feront  couvertes  d’un  papier,  en 
forte  que  ce  papier  paroiffe  toujours  deffus,  &c  que  les  car- 
tes foient  en  dedans  ; il  fora  néceflàire  de  mobilier  un  peu 
ces  cartes  pour  les  rendre  plus  maniables,  mais  il  faut  ne  les 
employer  que  fctches  ; on  colera  avec  de  la  cole  faite  de 
farine  &c  d’eau , ce  papier  dans  toute  fa  longueur  pour  l’ar- 
refter. 

On  prend  la  culotte  O du  moule,  que  l’on  fait  entrer 
par  un  des  bouts  du  forpenteau,  & en  cet  endroit  vous lc- 
tranglez  avec  de  la  ficelle  à paulmicr, que  vous  graifïcz  d’un 
peu  de  fàvon  ; & quand  il  a efté  étranglé,  vous  le  liez  avec 
un  peu  de  fil. 

On  rapporte  enfuite  le  moule  N par  deffus  ce  ferpen- 
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teau,  qui  par  cc  moyen  fe  trouve  renferme  dedans  -,  on  char- 
ge ce  fcrpcntcau  de  la  compofition  marquée  cy-ddlùs,avec 
un  tuyau  de  plume,  & d’abord  on  y en  fait  entrer  jufqucs 
environ  au  milieu  du  fcrpcntcau  ; cette  compofition  fe  re- 
foule avec  la  mcfme  baguette  de  fer  fur  laquelle  le  ferpen- 
teau  a efté  roulé , Sc  l’on  frappe  dclfus  avec  quelque  palet- 
te ou  leger  maillet  de  peu  ac  coup. 

Quand  ce  ferpenteau  clt  chargé  à la  moitié , l’on  y fait 
entrer  un  grain  de  vefi'e,  Sc  vous  achevez  de  le  charger  avec 
de  la  poudre  grenée  jufqu’à  une  diftance  du  bout  pour  y 
pouvoir  mettre  un  petit  tampon  de  papier  mafehé,  que  vous 
frappez  par  dellus  avec  la  baguette  de  fer  ; ce  papier  citant 
entré , Sc  lailîànt  un  petit  cfpacc  vuide  au  dellus  de  luy,en 
cet  endroit  vous  étranglez  encore  le  ferpenteau , Sc  vous  le 
liez  avec  un  bout  de  fil  comme  vous  avez  fait  à l’autre  cofté, 
avec  cette  différence  que  ce  bout-cy  eft  tout  fermé,  Sc  que 
l’autre  a confcrvé  l’ouverture  qui  y a efté  faite  par  l’aiguille 
ou  broche  que  l’orna  fait  entrer  dedans  ; cc  vuide  eft  rem- 
pli enfuite  d’un  peu  d’amorce  qui  fe  fait  avec  de  la  poudre 
écrafée  Sc  trempée  dans  de  l’eau. 


Lance  à feu. 

La  lance  à feu  Ce  fait  avec  une  fcüillc  de  grand  papier 
à deflincr  du  plus  fort,  on  la  roule  par  fa  largeur  fur  une  ba- 
guette qui  eft  de  la  groft'eur  d’une  baguette  de  moufquet, 
Sc  d’un  pied  Sc  demi  de  long  : ce  papier  eftant  roulé,  on  le 
colc  tout  du  long  pour  l’arrcfter  ; enfuite  l’on  fait  entrer  dans 
un  des  bouts  de  ce  cartouche  environ  avant  d’un  pouce, 
un  morceau  de  bois  que  l’on  appelle  le  manche  ou  le  pied 
de  la  lance,  Sc  qui  eft  de  fon  calibre,  après  l’avoir  trempé 
dans  de  la  cole,  afin  qu’il  puifle  bien  tenir;  l’autre  bouc 
de  cc  manche  eft  plat  &c  percé  de  deux  trous  pour  l’atta- 
cher avec,  deux  clouds  fur  tout  ce  que  l’on  voudra. 

La  voila  prefte  à élire  chargée. 

La  compofition  doit  eftre  de  quatre  onces  de  falpeftrc 
bien  rafiné  Sc  mis  en  farine,  de  deux  onces  de  poudre  Sc  de 
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pouflicr  parte  dans  un  tamis  de  foye  bien  fin,  une  once  de 
loufre  en  fleur  ; tout  fe  mélangera  bien  cnfemble , &c  fera 
parte  dans  un  tamis  de  crin  un  peu  gros  Ce  bien  remué. 

On  mettra  cette  compofition  dans  une  febille  de  bois, 
on  b prendra  enfuite  avec  une  carte  à joücr  que  l’on  cou- 
dera en  houlette , & l’on  s’en  fervira  pour  charger  la  lance  ; 
a mefure  que  l’on  chargera  avec  cette  houlette,  on  frappe- 
ra cette  charge  en  y fai  Tant  entrer  la  baguette  qui  a lcrvi 
à rouler  le  cartouche , & avec  une  petite  palette  de  bois  i 
& quand  on  fera  au  quart  de  la  hauteur  de  la  lance,  on  met- 
tra de  poudre  la  valeur  de  l’amorce  d’un  piftolet,  qu’on  fer- 
rera doucement  avec  la  baguette  fans  frapper,  & l’on  con- 
tinuera ainfi  jufqu’à  quatre  fois,  en  forte  que  la  lance  foie 
pleine  jufqu’au  haut ; apres  quoy , on  prendra  un  peu  de 
poudre  écrafée  que  l’on  trempera  dans  de  l’eau  pour  luy 
fervir  d’amorce,  &c  enfuite  on  la  couvrira  avec  un  peu  de 
papier  que  l’on  y colera. 

Le  Saucijjon. 

L E cartouche  du  fauciffon  fc  fait  avec  une  baguette.  Ce 
cartouche  doit  eftre  de  quatre  pouces  de  long  ; il  le  fait  de 
carton  roulé  deux  fois  & bien  colé  par  tout;  on  l’étrangle 
par  un  bout  à un  demi  pouce  de  fon  extrémité  ; on  le  lie 
avec  de  la  ficelle  ; on  prend  un  tampon  de  papier  que  l’on 
fait  entrer  dans  ce  cartouche  ; on  le  pouflê  dans  le  cul  du 
fauciflon  avec  la  baguette  ; on  frappe  cette  baguette  avec 
un  maillet;  après  quoy,  l’on  met  de  la  poudre  ordinaire 
dans  ce  cartouche  ; Ce  quand  il  cft  plein  à peu  prés,  l’on 
couvre  cette  charge  d’un  tampon  que  l’on  frappe  encore  a- 
vec  la  baguette , 8c  enfuite  on  l’étrangle  on  le  lie  en  cet 
endroit.  Après  cela  l’on  ferre  ce  fauciflon  depuis  les  deux 
endroits  étrangle?,  avec  beaucoup  de  ficelle , en  forte  qu’il 
en  foit  tout  couvert  > en  cet  état  on  le  jette  dans  la  cole  for- 
te , Ce  l’on  le  laiflè  fccher. 

Pour  attacher  ce  fauciflon  à la  lance , il  faut  prendre  un 
poinçon , 8c  percer  le  fauciflon  à celuy  des  deux  bouts  qui 
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fera  le  mieux  fait,  jufqu’à  ce  que  l’on  ait  trouve  la  poudre  ; 
on  prendra  un  tuyau  de  plume  que  l’on  emplira  de  poudre 
en  poulvrin  ; ce  tuyau  de  plume  fera  cchancrc  6c  taille  com- 
me une  plume  à écrire , le  coftc  plein  entrera  dans  le  fau- 
ciflon , 8c  le  codé  échancrc  entrera  dans  la  lance  immédia- 
tement au  dcdiis  de  fon  pied,  où  l’on  fera  un  trou  pour  le 
recevoir  ; on  les  liera  eniemble  en  cet  endroit,  6 c on  les 
colcra  avec  du  papier  de  maniéré  que  le  tout  foit  bien  fermé 
8c  bien  joint , 6c  que  néanmoins  le  feu , par  le  moyen  de 
la  plume , puiilè  commumqu'er  de  la  lance  au  faucillbn. 

Pot  à feu. 

X L faut  prendre  un  morceau  de  bois  tourné  long  d’un 
pied , 6c  du  diamètre  de  trois  pouces,  rouler  dcdùs  du  car- 
ton à l’ordinaire  deux  ou  trois  tours,  6c  le  bien  coler;vous 
odercz  ce  morceau  de  bois  ; vous  mettrez  à fa  place  par  un 
des  bouts  de  ce  cartouche  un  autre  morceau  de  bois, qui  s’ap- 
pelle le  pied  du  pot  à feu,  6c  qui  ed  de  mefme  calibre  ; vous 
l’y  ferez  entrer  feulement  d’un  pouce , 8c  vous  l’y  attacherez 
avec  trois  ou  quatre  petites  broquettes  pour  le  faire  tenir. 

Vous  prendrez  une  lance  à feu  pleine,  mais  qui  n’aura 
point  de  pied  ; vous  la  mettrez  au  milieu  du  cartouche,  Ôc 
vous  obfôrverez  qu’elle  en  forte  de  trois  ou  quatre  pouces  ; 
vous  la  retirerez  ; vous  prendrez  le  morceau  de  bois  ou  mou- 
le fur  lequel  aura  edé  roulé  le  cartouche  ; fur  l’un  des  bouts 
de  ce  moule  vous  ajuderez  une  fciiille  de  papier  coupée  en 
deux,  6c  que  vous  paflerez  en  croix  pour  en  former  comme 
une  efpecc  de  calotte  : au  fond  de  cette  calotte  qui  aura  pris 
la  forme  du  moule  du  pot,  vous  mettrez  une  once  de  pou- 
dre grenée,  8c  deux  onces  de  compofition  telle  quelle  vous 
redera  de  vodre  artifice  ; au  milieu  de  ces  trois  onces  de 
matière  on  place  la  lance  à feu  dont  nous  venons  de  par- 
ler -,  on  ramafiè  autour  du  pied  de  cette  lance  toute  cette 
matière  également , ôc  l’on  la  ferre  avec  les  bouts  du  pa- 
pier que  l’on  lie  autour  de  la  lance  avec  de  la  ficelle  s 8c  cela 
s’appelle  le  bouton  avec  là  lance. 
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Cette  lance  & ce  bouton  fe  placent  dans  le  fond  du  pot, 
en  forte  que  la  lance  foit  bien  droite  & bien  au  milieu,  & c 
tout  autour  vous  y faites  entrer  des  forpenteaux.  que  vous 
avez  fourez  dans  le  poulvrin  ; vous  les  arrangez  proprement  ; 
& pour  achever  de  les  arrefter  en  forte  quils  ne  branlent 
point,  vous  prenez  du  méchant  papier  que  vous  rangez 
doucement  autour,  &:  puis,  vous  prenez  un  autre  morceau 
de  papier  au  milieu  duquel  vous  faites  un  trou  pour  paf- 
fer  la  lance,  &:  vous  en  faites  une  coeffure  fur  le  pot  en  la 
colant  tout  autour^  & voila  le  pot  fait. 

Saucijfon  'volant. 

I L a fa  baguette  i fur  laquelle  vous  roulez  le  carton  que 
vous  faites  de  la  hauteur  de  quatre  pouces  & demi  i vous 
l’ctranglcz,  &:  vous  le  liez  à un  pouce  &c  demi  de  l’une  de 
fes  extrémitez,  en  forte  qu’il  en  refte  encore  trois  pouces 
francs. 

Vous  faites  entrer  par  le  plus  petit  bout  la  culotte  k pour 
le  tenir  debout  ; vous  le  chargez  par  l’autre  bout  avec  de 
la  poudre  gtenée  que  vous  fermez  avec  un  tampon,  vous 
le  liez  par  ce  bout-là  ; vous  l’oftez  enfuite  de  dellus  fa  cu- 
lotte } vous  prenez  de  la  compofition  de  fufée  volante  dont 
vous  le  rempliflez  en  plufieurs  temps , & en  le  battant  avec 
une  baguette  ; fi-toft  qu’il  cft  plein, vous  prenez  delà  cor- 
de d’amorce  qui  eft  faite  avec  du  cotton , de  la  poudre  é- 
craféc,  & de  l’eau  de  vie , en  forte  que  cela  foit  liquide 
pour  pouvoir  s’attacher  autour  du  cotton  ; du  moment  que 
ce  cotton  cft  foc,  vous  en  prenez  deux  bouts  que  vous  met- 
tez en  croix  fur  le  bout  du  fauciflon  que  vous  venez  de 
charger  * par  là  dédias  vous  appliquez  de  la  compofition  Sc 
vous  frappez  le  tout  avec  la  baguette , de  façon  que  le  cot- 
ton & la  compofition  fo  tiennent  enfemble  : par  ce  moyen 
il  fort  quatre  bouts  de  corde  d’amorce  qui  fervent  à don- 
ner le  feu  au  fauciflon. 

Pour  fo  fervir  de  ce  fauciflon,  il  faut  faire  un  pot  de  car- 
ton qui  foit  haut  de  fix’à  fcpt  pouces , &c  dont  le  diamètre 
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foie  plus  fort  d’une  ligne  que  le  làuciflon  ; on  l’ctranglc  par 
en  bas  à un  pouce  prés  du  bout.  Prenez  enfuite  une  carte 
à joüer,  faites-en  un  portefeu,  cmplilièz-le  de  compofition 
defulee  volante  ; quand  il  eft  chargé  & battu,  faites  un  bou- 
ton du  diamètre  du  pot,  mettez-y  une  once  de  poudre  gre- 
née , placez  le  portefeu  au  milieu , & liez  le  tout  cnfcmble  ; 
portez  ce  bouton  dans  le  pot  à feu  le  bout  tourné  en  bas 
de  maniéré  qu’il  forte  par  le  trou  qui  eft  étranglé  ; quand 
vous  en  venez  fortir  le  bout  du  portefeu , vous  lierez  ce  bout 
depot  étranglé  pour  fener  le  portefeu,  & par  l’autre  cofté 
vous  ferez  entrer  le  fouciflbn  le  bout  amorcé , où  font  les 
quatre  étoupilles  de  cotton , en  bas  ; &c  ce  qui  reliera  de 
vuidc,  vous  le  boucherez  avec  du  papier,  Sc  le  couvrirez 
d’un  papier  colé,  comme  on  a déjà  dit. 

Ces  pots  de  lâuciflbns  volans  s’anangent  ordinairement 
fur  une  planche  ou  banc  percé  de  trous  d’outre  en  outre 
de  la  groflèur  du  portefeu  que  l’on  fait  entrer  dedans  en  le 
colant , afin  que  l’cftort  du  coup  ne  le  puiflè  point  empor- 
ter ; & par  le  deflus  de  cette  planche  l’on  met  le  feu  à cha- 
que portefeu  de  pot  ; ce  portefeu  bien  joint  au  pot , de- 
meure ferme  lur  la  planche,  & tout  ce  qui  eftoit  dedans,  s’é- 
lève en  l’air. 

Il  y a encore  un  autre  moyen  de  donner  le  feu  à ces  for- 
tes de  pots  pour  les  faire  tirer  de  fuite,  fans  cftre  obligé  d’y 
mettre  le  feu  aux  uns  après  les  autres  ; qui  eft  de  faire  une 
maniéré  de  couliflè  par  deflbus  les  trous  que  vous  aurez 
percez  lur  la  planche;  de  placer  dans  cette  couliftè  des  porte- 
feux  ouverts  par  les  deux  bouts  & difpofez  les  uns  après 
les  autres;  &:  de  coler  une  bande  de  papier  par  deflus  pour 
les  tenir  bien  ferrez  & bien  unis  enfemble,&  pour  faire  que 
le  feu  paflè  de  l’un  à l’autre  làns  interruption  : cet  ouvrage 
doit  fe  faire  avant  que  de  placer  les  pots  de  fauciflbns  vo- 
lans, & il  faut  mefme  piquer  avec  un  poinçon  ces  porte- 
feux  par  les  trous  que  l’on  a faits,  afin  que,  lorfque  l’on 
vient  à y faire  entrer  les  portefeux  des  pots  des  fauciflbns, 
le  feu  de  ceux  qui  font  couchez , le  communique  à ceux 
qui  font  debout. 
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Girandole. 

L A girandole  eft  faite  en  forme  de  roue  à fix  pans , com- 
me on  le  voit  dans  la  figure  s les  rais  en  font  de  bois  leger 
tourné  auffi  proprement  que  Ton  le  veut  ; le  moyeu  fera  d’un 
bois  un  peu  plus  fort,  c’eft-à-dirc  de  hcftrc  ou  de  tilleul; 
les  bandes  de  ces  roues  doivent  dire  minces  à peu  prés  de 
trois  lignes,  & larges  feulement  d’un  pouce  ou  environ  ; on 
cloue  ces  bandes  a leurs  joints,  &c  mcfme  on  les  cole  afin 
qu’elles  tiennent  mieux.  Quand  cette  roue  eft  ainfi  difpo- 
léc , on  applique  fur  chacune  des  jantes  ou  bandes,  une  fu- 
féc  volante  de  la  mcfme  longueur  de  la  bande , & chargée 
comme  le  font  les  autres  fulees  volantes  ; on  la  lie  & ferre 
bien  fort  avec  de  la  ficelle  en  trois  endroits , c’eft-à-dire  au 
milieu , & par  les  deux  bouts  ; on  continue  ainfi  tout  au- 
tour , obfcrvant  qu’il  y ait  un  bout  d’étoupille  qui  forte  de 
l’une  Sc  qui  entre  dans  le  maflif  de  la  fuféc  qui  fuit,  afin  que 
le  feu  de  l’irne  paflè  à l’autre  fans  interruption  : quand  tout 
cela  eft  préparé  bien  jufte,on  couvre  de  papier  les  endroits 
où  fe  joignent  les  fufées  ; &c  fur  ce  papier  on  en  met  enco- 
re deux  ou  trois  autres  pour  empefeher  que  le  feu  ne  foflè 
jour  par  là  ; & à la  jointure  qui  refte  entre  les  deux  derniè- 
res fufées,  on  prend  foin  d’en  bien  boucher  une,  &:  c’eft  cel* 
le  qui  doit  agir  la  derniere,  de  papier  moüillé,  & bien  tam- 
ponné par  l’extrémité  qui  touche  au  bout  de  la  première 
fufée,  a laquelle  on  met  le  feu  par  l’étoupiile  qui  en  fort. 

Pourfe  fervir  de  cette  girandole,  il  y faut  faire  un  pied 
de  bois  de  quatre  pieds  de  long,  que  l'on  fait  entrer  par  le 
moyeu  dans  la  girandole  bien  à l’aife , pour  la  foire  tourner 
plus  facilement  ; & à l’extrémité  de  cette  maniéré  d’eflieu 
l’on  met  une  clavette  pour  empefeher  que  la  roue  ne  tom- 
be en  tournant  : ces  girandoles  s’attachent  au  coin  du  théâ- 
tre ou  échaffaut  par  un  manche , avec  des  clouds. 
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Courantin  ou  Fusée  de  corde. 

O N fc  fert  de  cc  courantin , quand  on  veut  dans  une  ré- 
joüiflànce  faire  porter  le  feu  d’un  lieu  à un  autre , &r  for- 
mer mefmc  en  l’air  une  maniéré  de  combat  entre  des  figu- 
res qui  répréfentent  des  hommes  ou  des  animaux  ; d’autre- 
fois du  haut  d’un  clocher,  ou  d’un  dôme  l’on  fait  partir  de 
ces  fortes  de  figures,  lefquclles  allant  trouver  la  principale  qui 
eft  au  haut  du  théâtre  ou  cchaffaut  d’artifice,  y portent  le  feu 
iàns  que  l’artificier  s’en  nielle. 

Prenez  deux  fufécs  volantes  appcllécs  Marquifcs,  de  la 
groffeur  & de  la  mcfme  figure  que  celle  dont  nous  avons 
parlé,  fans  pot  néanmoins , & fans  garniture, & comme  el- 
les fortent  du  moule  ; joignez  ces  deux  fufées  cnfcmblc  & 
à codé  l’une  de  l’aucrc,  la  telle  de  l’une  tournée  vers  le  bas 
de  l’autre  fufée,  & faites  en  forte  que  l’étoupille  qui  forti- 
ra  du  malïif  de  l’une , entre  dans  la  gorge  de  l’autre , & co- 
lez  cela  par  dc^liis  avec  du  papier , pour  empefeher  que  la 
violence  de  l’effort  ne  les  fépare  ; Sc  obfcrvcz  aufli  de  pren- 
dre la  précaution  de  boucher  avec  du  papier  moüillé  &: 
colé  le  bouc  du  maifif  de  celle  qui  doit  tirer  la  dernicre. 

Quand  ces  deux  fufées  font  ainfi  difpofées , on  y atta- 
che un  tuyau  vuidc } on  le  lie  avec  ces  fufées  en  trois  en- 
droits , bien  ferré , &c  puis  on  le  pâlie  dans  la  corde. 

La  première  fufée  cftant  allumée  parcoure  la  corde  de 
l’endroit  d’où  elle  part , à l’autre  s & quand  elle  a fini,  l’au- 
tre prend  feu  & revient  fur  fes  pas  faifant  le  mefmc  che- 
min. 

Si  c’cft  une  figure  que  vous  defiricz  faire  paroiftre  pour 
porter  ce  feu , comme  par  éxemplc  s un  dragon , la  figure 
eftant  faite  de  carton  ou  d’ozier  très  léger,  couvert  de  pa- 
pier peint,  on  luy  paflè  ces  deux  fufées  au  travers  du  corps, 
& l’une  luy  fort  par  la  gueule,  l’autre  par  le  derrière  -,  &:  l’on 
doit  obferver  qu’il  faut  que  les  fufées  foiênt  proportion- 
nées au  poids  de  la  figure, 

Cc  font-là  toutes  les  fortes  de  pièces  d’artifice  qui  en- 
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trent  dans  les  feux  de  joye  ; il  ne  s’agit,  après  cela,  que  de 
les  multiplier  tout  autant  que  l’on  en  a bcloin , 8c  de  les 
bien  placer  pour  les  exécuter.  Communément  voicy  com- 
ment on  s’y  prend  pour  drefler  un  feu  de  joye. 

On  élevé  un  échaflàut  de  bois  en  quarré  de  vingt-quatre 
pieds  de  haut,  8c  de  dix- huit  de  large,  (ou tenu  de  neuf 
piliers:  au  milieu  de  l’échaffaut  fc  met  un  pied  d’eftal  quar- 
ré de  menuifetie  de  lîx  pieds  de  hauteur,  pour  y placer  la 
figure  qui  répréfentc  ce  que  l’on  veut. 

L’extcricur  de  la  charpente  cft  rcveftu  8c  couvert  d’une 
décoration  peinte  en  baluftrades , accompagnée  d’emblef- 
mes,  de  devilcs,  8c  de  figures  allégoriques  ayant  rapport 
au  fujet  de  la  réjoüilûnce , le  tout  fuivant  l’induftrie  du 
Peintre,  8c  de  ceux  qui  ordonnent  ôc  conduifcnt  la  fefte. 

Quelquefois  aux  quatre  coins  du  théâtre  on  a peint  des 
vafes  ou  des  pots  pleins  de  feu  8c  de  fiâmes , ou  des  bom- 
bes qui  crèvent.  • 

Pour  l’arrangement,  on  place  au  derrière  de  ces  figures 
à chacun  des  quatre  coins , une  grande  caflîe  de  bois  de 
fapin  contenant  douze  fufécs  volantes,  que  l’on  fait  partir 
enfemble  par  une  étoupille  qui  communique  à toutes. 

Le  haut  du  baluftre  à l’entour  eft  garni  de  lances  à feu , 
portant  chacune  leur  fauciflbn,  8c  éloignées  d’un  pied  l’une 
de  l’autre;  l’on  garnit  les  intervalles,  de  pots  à feu,  8c  de 
faucifiôns  volans. 

Au  pied  de  la  baluftrade  en  haut,  on  fait  la  mcfme  cho- 
fé, excepté  que  l’on  obferve  de  ne  pas  placer,  ni  les  lances 
à feu , ni  les  pots , fi  droits  que  ceux  du  defl'us  de  la  ba- 
luftrade , pour  éviter  que  le  feu  d’en  bas  ne  fè  communi- 
que en  haut. 

Les  quatre  coins  peuvent  fc  garnir  de  pots  à feu  qui  a- 
giilcnt  horifontalement. 

Les  girandoles  fc  placent  auflï  au  dehors  aux  quatre  coins, 
8c  mcfme  dans  le  milieu  des  quatre  faces  de  l’échaffaut , 6c 
l’on  les  attache  fur  le  plancher , comme  on  l’a  expliqué. 

Le  tour  du  pied  d’eftal  de  la  figure  fc  garnit  de  la  mefme 
maniéré, 8c  l’on  met  quatre  caillés  de  fulces  volantes  aux 
quatre  coins. 
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L’ctoupillc  dont  on  fe  fcrtpour  allumer  cct  artifice,  doit 
faire  le  tour  du  théâtre,  & cure  placée  jufte  fur  l’amorce 
des  lances  à feu, & mel'mc  y cftre  enfoncée  avec  des  épin- 
gles. 

Quant  aux  pots  à feu,  il  n’y  a point  d’ctoupille,  car  on  y 
met  le  feu  à la  main. 

Les  girandoles  de  mefine. 

On  allume  d’abord  les  lances  à feu,  afin  que  de  tous  codez 
on  puiilè  voir  la  difpofition  de  la  figure,  & de  tous  les  or- 
nemefis  qui  l’accompagnent.  De  temps  en  temps  on  fait 
partir  une  face  de  pots  à feu  à droit,  & puis  à gauche  du 
théâtre, & pareillement  des  fufécs  volantes  :&c  lorfque  vous 
voyez  que  le  feu  diminue , vous  allumez  vos  quatre  giran- 
doles qui  terminent  fort  agréablement  la  fefte. 

I L ne  conviendroit  pas  de  quitter  ce  chapitre  des  artifi- 
ces , fans  dire  un  mot  de  ces  foudroyantes  machines  que 
Strada  nous  apprend  avoir  efté  mifes  en  ufage  au  fiege  d’ An- 
vers, & que  les  Anglois  regardent  préfentement , quoy- 
que  fort  vainement , comme  une  des  plus  feûres  reffources 
qu’ils  ayent  pour  détruire  nos  Ports,&  renverfer  nos  Villes 
maritimes.  A la  vérité,  leur  difpofition  a dequoy  faire  trem- 
bler les  plus  intrépides,  mais  l’éxecution  en  clt  ordinaire- 
ment fort  périilcufc  pour  ceux  qui  en  font  chargez,  & l’ef- 
fet en  cft  peu  certain,  comme  il  a paru  devant  Saint  Malo, 
où  l’une  de  ces  machines  que  la  Flotte  Angloifc  avoir 
amenée  avec  elle  pour  la  deftruftion  de  cette  Ville , ne  fit 
autre  fracas  que  d’étonner  & caffer  les  vitres  & la  cou- 
verture de  quelques  maifons  de  la  Place , 6 c de  tuer  celuy 
qui  y avoir  mis  le  feu , dont  le  corps  demeura  fur  la  grève 
avec  une  partie  de  là  machine  qui  ne  fauta  point,  & qui 
donna  lieu  d’en  connoiftre  la  conftruûion  de  la  maniéré 
qu’on  la  voit  icy.  On  fçait  aufli  le  peu  de  fuccés  qu’elles 
ont  eu  devant  Dunkerque. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  la  Machine  de  Saint  Molo , de 
* celle  de  Toulon. 

A Coupe  ou  profil  de  la  machine  appellée  Infer  nulle , échouée 
devant  Saint  Malo. 

B Fond  de  calle  rempli  de  fable. 

C Premier  pont  rempli  de  vingt  milliers  de  poudre , avec  un 
pied  de  maçonnerie  au  dcjfus. 

D Second  pont  garni  de  fix  cens  bombes  à feu  dr  carcajfieres, 
dr  de  deux  pieds  de  maçonnerie  au  dcjfus. 

E Troifiéme  pont  au  dejfus  du  gaillard , garni  de  cinquante 
barils  à cercles  de  fer,  remplis  de  toutes  fortes  d’artifi- 
ces. 

F Canal  pour  conduire  le  feu  aux  poudres  dr  ttux  amorces. 

Outre  cela  le  tillac  cftoit  garni  de  vieux  canons,  &c  au- 
tre vieille  artillerie. 

G Coupe  de  la  bombe  de  Toulon  avec  le  canon  de  moufquet  luj 
fervant  de  fusée. 

H Canon  de  moufquet  ou  fusée. 

I M.iffif  de  brigue , qui  renferme  la  bombe. 

K Vieux  canota  de  fer,  dr  mitraille. 
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S I l’on  avoir  elle  perfuadé  en  France  que  ces  fortes  d’in- 
ventions euflènt  peu  avoir  une  réüfiite  infaillible,  il  eft  fans 
difficulté  que  l’on  s’en  fcroit  fervi  dans  toutes  les  expédi- 
tions maritimes , que  l’on  a terminées  fi  glorieufcmcnt  fans 
ce  fecours  -,  mais  cette  incertitude,  8c  la  prodigieufe  dépen- 
fe  que  l’on  eft  obligé  d’y  faire,  ont  efté  caufc  que  l’on  a 
négligé  cette  maniéré  de  bombe  d’une  conftrudlion  extra- 
ordinaire, que  l’on  a vcûë  long-temps  dans  le  Port  de  Tou- 
lon, & qui  avoir  efté  coulée  & préparée  pour  un  pareil  ufa- 
ge  : ce  fut  en  1688.  8c  voicy  comme  elle  eftoit  faite,  fui- 
vant  ce  qu’en  écrivit  en  ce  temps-là  un  Officier  de  Ma- 
rine. 

L A bombe  qui  eft  embarquée  fur  la  Flûte  le  Chameau , 
eft  de  la  figure  d’un  œuf;  elle  eft  remplie  de  fept  à huit  mil- 
liers de  poudre  ; on  peut  de  là  juger  de  fa  groflcur  ; on  l’a 
placée  au  fond  de  ce  bâtiment  dans  cette  fituation.  Outre 
pluûeurs  groflès  poutres  qui  la  maintiennent  de  tous  coftez, 
elle  eft  encore  appuyée  de  neuf  gros  canons  de  fer  de  181 
de  balle,  quatre  de  chaque  cofté,  8c  un  fur  le  derrière,  qui 
ne  font  point  chargez,  ayant  la  bouche  en  bas:  par  deflùs 
on  a mis  encore  dix  pièces  de  moindre  groflêur  avec  plu- 
fieurs  petites  bombes  8c  pluficurs  éclats  de  canon, & l’on  a fait 
une  maçonnerie  à chaux  8c  à ciment  qui  couvre  & environne 
le  tout,  où  il  eft  entré  trente  milliers  de  brique,  ce  qui  com- 
pofe  comme  une  cfpccc  de  rocher  au  milieu  de  ce  vaif- 
feau,  qui  eft  d’ailleurè  armé  de  plufieurs  pièces  de  canon 
_ chargées  à crever,  ç(e  bombes,  carcaflès  8c  pots  à feu,  pour 
en  défendre  l’approche,  les  Officiers  devant  fe  retirer,  après 
que  l’Ingénieur  aura  mis  le  feu  à l’amorce  qui  durera  une 
heure  ; cette  Flûte  doit  éclater  avec  fa  bombe  pour  porter 
de  toutes  parts  les  éclats  des  bombes  8c  des  carcaflès,  SC 
caufer  par  ce  moyen  l’embrafemcnt  de  tout  le  Port  de  la 
Ville  qui  fera  attaquée.  Voila  l’effet  qu’on  s’en  promet  : on 
dit  que  cela  coûtera  au  Roy  quatre-vingts  mille  livres. 

Depuis  peu  M.  Defchiens  Commiflàire  général  de  la  Ma- 
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fine  a eu  la  bonté  de  m’aider  du  deftein  de  cette  bom- 
be, que  j’ay  fait  graver , il  a bien  voulu  y joindre  le  rai- 
fonnement  que  vous  allez  lire. 

CEttc  bombe  fut  faite  dans  la  veuë  d’une  machine  infer- 
nalle  pour  Alger  ; & celles  que  les  ennemis  ont  exécutées 
à Saint  Malo  & à Dunkerque  ont  cfté  faites  à l’inftar  de 
cellc-cy  : mais  toutes  ces  machines  ne  vallcnt  rien , parce 
qu’un  bâtiment  eftant  à flot,  la  poudre  ne  fait  pas  la  centiè- 
me partie  de  l’effort  qu  elle  feroit  fur  un  terrain  ferme  ; la 
raifon  de  cela  eft,  que  la  partie  la  plus  foiblc  du  bâtiment 
cedant  lors  del’effct,  cette  bombe  fc  trouvant  furchargée  de 
vieux  canons,  de  bombes , carcaflbs,  &:  autres , tout  l’effort  fe 
fait  par  deflbus  dans  l’eau,  ou  dans  la  vafe  ou  le  fable,  de  for- 
te qu’il  n’en  peut  provenir  d’autre  incommodité  que  quel- 
ques débris  qui  ne  vont  pas  loin , & une  fraction  de  vitres, 
thuilles,  portes,  & autres  bagatelles,  parla  grande  comprcf- 
fion  de  l’air  cauféc  par  l’agitation  extraordinaire  j c’cft  pour- 
quoy  on  l’a  refondue  la  regardant  comme  inutile. 

Celle-cy  contenoit  huit  milliers  de  poudre , elle  avoit  neuf 
pieds  de  longueur , &c  cinq  de  diamètre  en  dehors , (ix  pou- 
ces d epaiffeur;  mais  quand  je  l’ay  fait  rompre,  j’ay  trouvé 
que  le  noyau  avoit  tourné  dans  le  moule,  & que  toute  l’é- 
paifl'eur  eftoit  prefque  d’un  collé , &:  peu  de  chofe  de  l’au- 
tre, ce  qui  ne  le  peut  gueres  éviter,  parce  que  la  fonte  cou- 
lant dans  le  moule,  rougit  le  chapelet  de  fer  qui  louticnt  le 
noyau,  dont  le  grand  poids  fait  plier  le  chapelet. 

Il  fc  raportoit  deflus,un  chapiteau, dans  lequel  eftoit  a- 
juftée  la  fufée  qui  s’arreftoit  avec  deux  barres  de  fer  qui 
paflôicnt  dans  les  ances. 

La  fufée  eftoit  un  canon  de  moulquet  rempli  de  com- 
pofition  bien  battue , ce  qui  ne  valoit  rien , par  la  railbn 
que  la  craflè  du  falpcftrc  bouchoit  le  canon  lorfque  la  fu- 
féc  eftoit  brûlée  à demi , ce  qui  faifoit  éteindre  la  fufée. 
Ainli  les  Anglois  ont  efté  obligez  de  mettre  le  feu  au  bâti- 
ment de  leur  machine , pour  qu’il  parvinft  enfuite  à la  pou- 
dre. 
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Titre  XX. 

Des  réchauts  de  rempart,  appelle % aujjl  Lampions 
à parapet , (y  des  Falots. 

CEs  réchauts  doivent  pefer  au  moins  u1  chacun:  les  uns 
font  avec  des  chaifncs  pour  defeendre  du  haut  du  rem- 
part dans  le  folle , les  autres  font  à doüille  pour  recevoir  le 
manche  qu’on  y veut  mettre , 8c  j>our  les  attacher  autour 
des  remparts,  8c  coudent  dans  le  departement  de  M.  le  Mar- 
quis de  laFrezeliere  : leurs  proportions  font,  fçavoir, 
Ceux  marquez  A qui  s’attachent  autour  des  remparts, 
j pouces  de  haut, 

7 pouces  de  diamètre , 

Le  manche  qui  fbutient  le  rechaut  fie  qui  le  va  prendre 
par  deflous , a i pieds  j pouces  de  long , 8c  l’équerre  de  fer 
qui  le  foutient,a  une  branche  de  8 pouces  de  long,&:  l’au- 
tre de  6 pouces. 

Les  gonds  qui  le  retiennent  ont  6 pouces  de  long. 
Ceux  à douille  marquez  B ont  6 poucesôc-i  de  diamètre, 
fur  8 pouces  & i de  hauteur. 

7 pouces  de  doüille  jufqu’à  la  fourche. 

Les  deux  branches  de  la  fourche  ont  chacune  8 pouces 
de  long. 

Autre  réchaut  C à doüille  d’une  fa^on  différente. 

A un  pentagone  il  faut  vingt-cinq  réchauts,  un  à la  pointe 
du  baftion,deux  aux  deux  épaules,  fie  un  à chacune  courtine. 

Dans  les  Places  d’armes , à tous  les  coins  des  rues , fous 
toutes  les  portes  d’un  Ville  de  guerre,  on  brûle  du  gau- 
dron  dans  ces  réchauts,  que  l’on  attache,  comme  on  vient 
de  le  dire,  autour  du  rempart,  dû  que  l’on  defeend  dans  le 
fofle  pour  y voir  clair  b nuit , 8c  pour  s’empefeher  d’eftre 
infulté  par  l’ennemi. 

L’on  brûle  aulîi  dans  ces  réchauts  des  tourteaux  8c  des 
cercles  gaudronnez. 
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Il  y a des  chaudières  dans  les  magafins,  & d’autres  uften- 
ciles  qui  fervent  à faire  chauffer  le  gaudron , gaudrnn- 
ner  les  tourteaux , fafeines  &c  fagots , comme  on  l’a  déjà  dit. 

Les  falots  font  des  lanternes  mifes  au  bout  d’un  bâton , 
il  y a aufli  des  réchauts  ou  lampions  qui  fc  montent  de  met- 
me  pour  les  porter  par  tout. 


Titre  XXI. 

Chevre , Crik,  V'errin , & autres  engins 
a lever  canon. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  la  Chèvre. 

A Chevre  complette,  avec  un  treuil, fin  cable,  (fl  fes poulies. 
B Chevre  Jimple , avec  fes  poulies  & fin  cable. 

C Cable  de  chevre. 

D Maniéré  de  pajfer  le  cable  dans  le  moufle  (fl  les  poulies  d'une 
. chevre  a la  Hollandoifi. 

E Maniéré  de  pajfer  le  cable  dans  le  moufle  (fl  les  poulies  d’une 
chevre  marine. 

F Maniéré  de  pajfer  le  cable  dans  le  moufle  (fl  les  poulies  d’une 
ch  ivre  Françoife. 

LA  chevre  doit  cftre  compofée  de  deux  jambes  de  bois 
de  brin  de  chcfne  un  peu  courbées  en  dedans,  longues 
de  uou  q pieds,  écarries  de  7 pouces  de  face  fur  3 pou- 
ces d’épaiffeur,  & de  4 aux  épaules  des  mortoifes,  où  feront 
fi  tuez  les  trois  épars  auffi  dé  bois  d’orme  ou  de  chefnc. 

Le  premier  épars  aura  de  longueur  7 pieds , écarti  de  y 
pouces  fur  deux , lequel  fera  fitué  à 9 pouces  du  bas  des 
jambes,  entrant  dans  les  mortoifes  faites  de  l’épaiffcur  des 
jambes  ; les  épars  doivent  eftre  amoindris  par  les  bouts , de 
de  z pouces  fur  la  largeur,  dans  la  longueur  de  6 pouces, 
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afin  d’écartcr  les  jambes  en  cet  endroit,  de  6 pieds  ; les  te- 
nons d’épars  qui  Tordront  en  dehors  les  jambes  de  deux 
, bons  pouces , feront  arreftez  de  chevilles  de  bois  ou  de  fer. 

Un  treiiil  de  bois  d’orme  long  de  j pieds  6 pouces,  le  dia- 
mètre du  milieu  aura  8 pouces,  autour  duquel  doit  mou- 
ler le  cable  ; les  deux  codez  feront  écarris  fur  la  longueur  de 
5>  pouces , & de  8 pouces  de  face , &c  auront  des  mortoifes 
qui  traverferont  le  trcüil  à jour  pour  y paifer  des  leviers, 
afin  de  le  faire  tourner. 

Les  tourillons  des  bouts  auront  de  long  6 pouces,  & de 
diamètre  4 pouces,  lcfqucls  entreront  dans  les  trous  des  jam- 
bes de  la  chevre  faits  exprès  à 3 pieds  du  bas. 

Le  fécond  épars  fera  fitué  à 3 pieds  au  defliis  du  treiiil  > 
fa  longueur  doit  élire  de  4 pieds,  y compris  les  tenons. 

Le  troifiéme  épars  aura  de  longueur  z pieds 6 pouces;  il 
fera  fitué  à 3 pieds  au  deflus  du  fécond  -,  ils  feront  tous  trois 
égaux  en  tenons,  largeur  & épaiflèur. 

Les  deux  jambes  étant  jointes  cnfcmble  par  les  épars, 
formeront  un  triangle  ifocellc , Se  fur  leur  face  l’on  perce- 
ra deux  trous  tout  au  travers,  d’un  pouce  de  diamètre, le 
premier  a 6 pouces  de  la  telle,  & le  lecoud  a 1 pied,  pour  y 
palier  des  boulons  de  fer  » le  premier  boulon  lèrt  pour  tenir  la 
languette  de  fer  qui  fera  fituée  entre  les  deux  jambes,  pour 
féparcr  les  deux  poulies  de  cuivre  qui  doivent  dire  fituées 
entre  les  deux  jambes  ; elles  auront  de  diamètre  7 pouces , 
leur  épaiflèur  z pouces  ; la  languette  fera  renverfée  par  le 
haut  à droit  &r  a gauclie,  pour  tenir  au  deflus  de  la  telle 
des  jambes  ; elle  aura  de  longueur  zo  pouces  ; le  bout  d’en 
bas  fera  fait  en  fleur  de  lys,  fa  largeur  de  4 pouces,  fon 
épaiflèur  de  z lignes,  percée  en  deux  endroits  vis-à-vis  des 
boulons  i il  y aura  deux  branches  de  fer  fur  les  faces  des 
jambes  qui  ferviront  de  contrcrrveûrcs  aux  boulons,  lcf- 
qucls auront  de  longueur  1 pied  6 pouces, avec  une  fleur 
de  lys  par  le  bas  ; la  telle  des  jambes  fera  couronnée  d’une 
cape  de  fer  haute  de  3 pouces. 

Le  pied  de  la  chèvre  doit  élire  de  brin  de  chefnc  fcc  de 
la  niclmè  longueur  que  les  jambes  ; il  ne  fera  point  écarri  > 
Terne  I.  Te 
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là  groflèur  par  le  bas  fera  de  4 pouces  &:  ~ , le  haut  de  3 pou- 
ces 5 le  bas  du  pied  , & ccluy  des  jambes  feront  ferrez  de 
chacun  un  lien  de  fer } fous  lesquels  il  y aura  une  pointe  auflï 
de  fer,  afin  que  la  chevre  tienne  plus  ferme  en  terre. 

Lorfque  l’on  voudra  s’en  fervir  pour  monter  une  Pièce 
. de  canon  en  l’air,  il  faudra  porter  les  deux  jambes  6 pieds 
à codé  de  la  Pièce,  le  pied  à mcfmc  didance  de  l’autre 
codé  ; l’on  baidera  les  jambes  & le  pied  obliquement, 
jufqu a ce  qu’ils  fc  rencontrent  par  la  tede,  où  le  pied  s’en- 
cadrera dans  une  mortoife  faite  exprès  aux  jambes  fous  la 
cappe  i fur  tout  que  les  poulies  fe  rencontrent  bien  vis-à- 
vis  des  ances  de  la  Pièce.  La  chevre  edant  en  cet  état,  on 
paflera  le  cable  dans  les  poulies  de  cette  maniéré  s un  bout 
fera  attaché  au  trcüil  j l’autre  bout  fera  pafl'é  par  dedùs  la 

!>ouIie  à gauche  en  dehors  ; celuy-cy  repadèra  dans  la  pou- 
ie  de  l’écharpe,  auquel  il  y a un  crochet  qui  s’acrochc  à 
un  autre  ; ce  mcfmc  bout  repadèra  à la  fécondé  poulie  à 
droit  en  dedans  par  dedùs,  lequel  bout  s'attachera  enfuite 
à l’ance  droite  de  la  Piece , le  crochet  de  l’écharpe  étant 
pade  à la  gauche  5 enfuite  dequoy  il  faudra  pafTcr  deux  le- 
viers dans  les  mortoifes  du  treüil,où  il  y aura  deux  bons 
hommes  à chacun,  lefquels  abaidèront  leurs  leviers  pour  fai- 
re tourner  le  trcüil,  pendant  que  deux  autres  de  chaque 
codé  en  tiendront  un  pred  pour  mettre  dans  les  autres  mor- 
toifes , afin  de  relever  les  premiers  : Ton  continuera  de  cet- 
te façon,  jufqu  a ce  que  les  Pièces  foient  adèz  élevées  pour 
padèr  un  affud  ou  chariot  à porter  canon , dedbus  : quand 
l’un  ou  Tautre  feront  ajudez  fous  la  Piece  pour  la  recevoir, 
il  faudra  lâcher  doucement  le  trcüil  afin  de  rendre  du  ca- 
ble. 

Le  cable  doit  avoir  de  longueur  48  à yo  pieds , fà  gro C- 
feur  d’environ  1 pouces,  de  bon  chanvre  en  brin  déjà  cor- 
dclc  ; la  livre  vaut  4^  ou  jf,  félon  les  endroits  plus  ou 
moins. 

Ces  fortes  de  chèvres  pourtant  ne  font  bonnes  que  pour 
les  Places  5 mais  pour  b campagne  il  ne  les  faut  que  de  fa- 
pin  & bien  moins  épaiflès,  afin  quelles  foient  plus  légères. 
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Les  leviers  feront  de  brin  de  bois  de  chefnc,  ou  frefne 
un  peu  vcrds,  longs  de  6 pieds,  leur  groflcur  3 pouces  par 
le  gros  bout , réduit  à deux  par  le  petit  5 le  gros  fera  un  peu 
aplani  pour  entrer  dans  les  mortoifes  du  treiiil. 

En  certains  lieux  l’on  voit  qu’une  chevre  complette  pefc 


7 à 8001. 
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Notez  que  le  cordage  pour  les  chevres  Holkn- 
doifes  ne  pcfe  que  la  moitié. 
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_ Ce  n’eft  pas  un  prix  fixé  pour  tous  les  départemens. 


FIGURES  DU  CAPESTAN,  DU  VERRIN, 
du  Rouleau,  S c du  Levier. 


A Captjhtn, 
B . Ferri» . 

C Rouleau. 
D Levier. 


Ce  s engins  font  tellement  connus  de  tout  le  monde,  qu’ils 
n’ont  pas  befoin  de  plus  ample  explication. 
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rendre  habile  dans  fa  profeffion,  doit  s’appliquer  particuliè- 
rement à voir  ce  que  l’on  doit  faire  en  pareille  rencontre,  car 
une  Pièce  ainfi  verféc  arrefte  quelquefois  un  équipage  en- 
tier ; & lorfquc  l’on  fc  repofe  de  cet  ouvrage  lur  les  fculs 
Capitaines  du  charroy,  ou  fur  les  bas  Officiers,  il  en  peut 
arriver  des  accidens  trcs-préjudiciables  au  fèrvice.  MeC- 
fieurs  les  Lieutenans  d’ Artillerie  ne  recommandent  rien  da- 
vantage aux  Officiers  qui  fervent  fous  eux , &;  il  feroit  à 
defirer  que  tous  fçeûftcnt  parfaitement  le  charroy. 

Voicy  donc  la  maniéré  de  relever  une  Piece  verféc,  com- 
me le  pratique  l’un  de  nos  plus  habiles  Capitaines  -,  c’eft  M. 
Rigollot  Capitaine  général 

Maniéré  de  relever  une  Piece  versée  en  panier 
ou  en  cage , £7*  fur  le  cojlé. 

P Iece  verfée  en  panier  ou  en  cage,  c’cft  lorfquc  la  Piece 
touche  terre,  & que  les  roues  de  l’amift  ou  du  charriot  à por- 
ter corps  de  canon,  font  en  l’air. 

II  faut  commencer  à Ce  mettre  en  état  de  la  mettre  fur 
le  cofté,  & choifir  le  terrain  le  plus  propre,  foit  à droit,  foit 
à gauche,  c’cft-à-dire  du  cofté  qui  aura  le  plus  de  pente  pour 
aider  à fon  defTein. 

Si  c’cft  un  affiift , il  faudra  fe  préfènter  avec  un  cordage 
nommé  prolonge , feulement  du  cofté  de  la  pente , s’il  y en 
a;  attacher  laprolonge  pat  un  lien  de  charrue,  au  moyeu  de 
la  roue  qui  eft  de  l’autre  cofté,  & tirer  fur  la  prolonge  à for- 
ce d’hommes , pendant  que  quatre  ou  fix  autres  hommes 
feront  effort  avec  des  leviers,  pour  aider  à la  roue  ou  à l’af. 
fuft  devant  & derrière  la  roue. 

Lors  donc  qu’elle  eft  fur  le  cofté , il  faut  enfuitc  pafïêr 
deux  prolonges  dans  l’intervalle  des  rais  de.  la  roue  qui  eft 
en  l’air,  & les  attacher  par  des  liens  aux  jantes  de  la  roue 
qui  eft  fous  la  Pièce, aflez  prés  l’une  de  l’autre,  c’cft-à-dire 
qu’il  n’y  ait  qu’un  rais  de  féparation  de  l’une  à l’autre,  puis, 
tirer  fur  les  prolonges  à force  d’hommes , mais  également, 
& non  pointparfecoufïcs,y  ayant  toujours  pour  lors,  dix  ou 
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douze  hommes  avec  des  leviers  de  l’autre  cofté  de  laPiectf 
pour  la  foulager  & la  foutenir,  en  cas  qu’une  partie  de  ceux 
qui  tirent  aux  prolonges  fe  fatiguaflent  trop,  ce  qui  les  aide 
à reprendre  haleine. 

Si  l’on  eftoit  allez  fort  d’hommes,  il  ne  feroit  pas  néceC 
faire  de  paflèr,  comme  on  vient  de  le  dire,  les  deux  pro- 
longes par  la  roue  qui  eft  en  l’air , ce  qui  fe  fait  feulement 
pour  empefeher  que,  quand  la  Piece  eft  dans  le  mouve- 
ment de  fe  remettre  en  fon  afliette , elle  ne  renverfe  du 
cofté  que  l’on  la  tire,  ce  qui  arrive  toujours  quand  on  n’a 
pas  cette  précaution  ; fi , dis-je , l’on  eft  fort  d’hommes,  il 
faudra  faire  lier  un  travers  ou  une  demi  prolonge  à une  an- 
ce  de  la  Piece,  &c  faire  foutenir  la  Piece  par  dix  ou  douze 
hommes,  qui  feront  avec  des  leviers  de  l’autre  cofté  de 
ceux  qui  tirent  fur  les  prolonges,  lorfque  la  Piece  fera  prefte 
à prendre  fon  dernier  mouvement  pour  fe  remettre  fur  fon 
afliette. 

Si  donc  l’on  Ce  trouve  fort  d’hommes  pour  mettre  en  deçà 
& en  delà  de  la  Piece,  il  ne  faudra,  en  ce  cas,  qu’attacher  deux 
prolonges  aux  jantes  delà  roue  de  deflôus , & croifer  en  fuite 
îesdeux  prolonges  par  defifus  les  jantes  de  la  roue  qui  eft  en 
l’air. 

Pour  relever  une  Piece  verfée  fous  un  charriot  à porter 
corps  de  canon , il  faut  faire  la  mefrae  maneuvre  qu’à  l’af- 
fuft,  à l’exception  qu’il  faut  fe  fervir  d’une  prolonge  aux 
touës  de  devant,  & d’une  autre  feulement  à celles  de  der- 
rière i &C  faire  plus  force  d’hommes  à celles  de  devant  qu’à 
celles  de  derrière , parce  qu’elles  font  ordinairement  plus 
chargées. 

S’il  fe  trouve  que  l’on  ne  foit  pas  fort  d’hommes,  il  fau- 
dra faire  la  mefme  maneuvre  avec  les  prolonges  qu’il  eft 
dit  cy-devant , & y attacher  fur  chacune , le  plus  prés  de 
la  Piece  qu’il  fe  pourra , une  branche  de  chevaux  ou  de 
mulles  , c’eft  un  cofté  de  la  bande  des  chevaux  ou  mulles 
qui  tirent  la  Piece  lorftju’ils  font  doublez  ou  de  front  ; par 
exemple , s’il  y avoit  vingt  beftes  à tirer  une  Pièce,  il  y en 
auroit  dix  fur  une  branche , neuf  fur  l'autre , & celuy  du  li- 
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mon , & , s’il  fe  peut , il  faut  avoir  des  leviers  de  l’autre  cofté , 
&c  obferver  toujours,  qu’en  cas  que  l’on  foit  oblige  de  lé  fer- 
vir  de  chevaux  ou  de  mulles,  les  prolonges  doivent  dire  paf- 
fees  par  l’intervalle  des  rais  de  la  rouë  qui  cft  en  l’air , parce 
que  c’ell  ce  qui  l’empefche  de  verfer  du  cofté  que  l'on  la 
veut  relever. 

Si  la  Pièce  eftoit  verfée  &c  hors  de  l’affuft,  ou  du  cha- 
riot à porter  corps  de  canon , il  faut , fi  c’cft  un  aftùft,  ofter 
l’avantrain,  puis  la  rouë  de  l’affuft  qui  eft  du  cofté  de  la  Piè- 
ce, enforte  que  le  bout  ou  la  fufée  de  l’dfieu  foit  à terre,  S c 
que  la  Piece  foit  parallellc  à l’afïuft  S c à diftance  feulement, 
pour  quelle  touene le  bout  de  deux  chevrons, ou  poutrel- 
les , ou  brins  d’arbres,  fuivant  que  l’occafion  le  permet,  qui 
toucheront  d’un  bout  à la  Piece,  &c  les  deux  autres  bouts 
feront  drefiez  contre  l’affuft  ; attacher  enfuite  deux  prolon- 
ges à l’affuft,  à l’efpace  d’environ  la  longueur  de  la  Piece, 
puis  faire  des  tours  de  moulinet,  c’eft-à-dire  trois  tours  de 
chacune  des  prolonges,  à la  Pièce,  fçavoir  l’une  à la  voilée. 
Si  l’autre  à la  culafie  ; paflèr  enfuite  les  prolonges  par  dçf- 
fus  la  Piece  &c  par  defius  l’affuft,  fi c les  tirer  également  à for- 
ce d’hommes,  &c  avoir  dix  ou  douze  hommes  avec  des  le- 
viers au  delà  de  la  Piece  pour  la  conduire  également  jufqu  a 
ce  qu  elle  entre  dans  fa  fituation  ; obferver  toutefois,  que  fi 
•Tune  des  prolonges  eftoit  tirée  plus  vigoureufement  que  l’au- 
tre, il  faut  la  tenir  en  arreft  juiqu’à  ce  que  l’autre  prolonge 
ait  remis  la  Piece  en  équilibre  fur  les  chevrons,  Si  les  fai- 
re enfuite  tirer  également. 

Ceft  la  mefme  maneuvre  pour  le  charriot  à porter  corps 
de  canon , finon  qu’il  faut  faire  mettre  bas  les  deux  rouës 
du  cofté  de  la  Pièce  verfée. 

Pour  mettre  enfuite  les  roues  lorfque  l’on  ri  a ni  chèvre 
ni  crik,  il  faut  faire  des  pesées  de  la  maniéré  qui fuit. 

ï L faut  avoir  des  pierres  un  peu  groflès,  ou  des  troncs  ou 
billots  de  bois,  fie  deux  chevrons  ou  brins!  d’arbres  ; mettre 
deux  pierres  aux  deux  codez  de  l’eflieui  faire  pincer  deux 
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bouts  de  deux  chevrons  fous  le  bout  de  chaque  collé  de  fe£ 
fieu  ; ofter  delà  terre  de  deflous  pour  cet  effet,  fi  c’en  eft  ; faire 
porter  les  chevrons  fur  la  pierre  s & faire  peler  fur  les  bouts 
des  chevrons  qui  font  en  l’air  quatre  ou  cinq  hommes,  ou 
plus , s’ils  peuvent  contenir  fur  chacun  s & à mefurc  que 
l’elfieu  fe  levé , il  faut  que  d’autres  hommes  ayent  des  pier- 
res ou  billots  de  bois,  les  plus  plats  qu’il  le  pourra,  qu’ils 
mettront  fous  le  corps  de  l’effieu,  &c  le  plus  prés  du  bras 
qu’il  le  pourra,  de  forte  toutefois  que  les  pierres  n’cmpef- 
chent  pas  la  rouë  de  prendre  fa  place  quand  il  fera  temps» 
&c  faire  aulfi  la  mcfme  maneuvre  de  pierres  l’une  fur  l’au- 
tre, jufqu’à  ce  que  l’clficu  foit  allez  levé  pour  recevoir  la 
roue  : quand  l’on  s'entend  à cette  maneuvre , la  Pièce  &:  le 
chariot  à porter  corps  de  canon  ; ou  l’affuft,  font  en  leur  afi 
fiette , avant  mefme  qu’une  chevre , «quand  on  en  a , foie 
apportée  & dreffée,  outre  que,  dajgs  les  défilez  de  certai- 
nes montagnes,  comme  des  Pyrénées,  il  eft  tres-fouvent 
impofliblc  d’y  faire  palier  une  chevrc,  & encore  plus  fou- 
vent  împoffible  de  la  drelfer , par  le  défaut  du  terrain. 

Un  lien  ou  nœud  de  charrue  fait  avec  une  prolonge  ou 
autre  cordage,  fc  fait  pour  le  pouvoir  délier  promptement, 
fans  cftre  obligé  de  le  couper,  comme  il  arrive  toujours 
quand  il  fc  fait  par  un  lien  ou  nœud  droit. 

Ces  fortes  de  nœuds  ou  liens  font  abfolumcnt  néceflâi- 
res  à fçavoir  lorfqu’il  faut  donner  des  demi  tours  de  roues, 
foit  en  approchant  des  batteries,  foit  dans  des  retours  ou 
détours  de  montagnes , où  fouvent  il  ne  peut  relier  que  le 
cheval  ou  la  mullc  de  limon , faute  de  terrain  devant. 

Ils  font  aulfi  nécellàircs  quand  une  Piece  s’abîme  dans 
de  mauvais  chemins. 

Maniéré  défaire  le  lien  ou  noeud  de  charrue  par  un  des 
bouts  de  la  prolonge. 

P Our  faire  le  nœud  ou  lien,  il  faut,  avec  un  bout  de  la  pro- 
longe , embrafièr  une  jante  de  la  rouë  de  l’affuft , la  faire  glif- 
fer  fous  un  rais,  &:  tourner  le  bout  deux  ou  trois  fois  dans 
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Pembraffement  que  la  corde  fait  de  la  jante  ; de  forte  que 
ces  tours  fe  preflânt  contre  la  jante  à mefurc  que  l’on  tire 
deflus , ils  fe  ferment,  &c  font  enfuite  fort  faciles  à défaire. 

Autre  maniéré  de  relever  les  Pièces , quefay  apprtje  d’un 
Officier  principal. 

I L cft  plufieurs  maniérés  de  relever  les  Pièces  lorfqu’clles 
font  verl'écs,  ou  fur  le  cofté,  ou  en  cage  : pour  cclles-cy,  les 
uns  font  défaire  les  clavettes  des  fulbandes , enforte  que  la 
Picce  quitte  fon  affuft  & pofe  à terre  fur  deux  fafeines  ; on 
releve  cet  affùft  à bras  & avec  des  leviers } on  le  met  à quar- 
tier ; la  Picce  fe  retourne,  &c  fe  remonte  avec  la  chèvre. 

Mais  généralement  toutes  les  Pièces  fe  relèvent  Sc  plus 
aifément  & plus  vifte  de  cette  manicrc-cy.  On  embrefle  la 
culaflè  par  fon  bouton  à un  des  flafques,  enforte  quelle  foit 
ferme \ un  forgeur  frappe  les  clavettes  pour  quelles  afleû- 
rent  les  fulbandes  ; l’on  embrafle  enfuite  avec  deux  prolon- 
ges, & la  culaflc  &c.  l’affiift  vers  l’cnttctoife  de  couche,  SC 
la  voilée  &:  l’affuft  à fon  entretoife  de  vollcc  ; l’on  fait  pla- 
cer dix  ou  douze  hommes  fur  chaque  prolonge  ; l’on  a deux 
forts  leviers  &c  grands,  fur  chacun  defqucls  il  y a trois  ou 
quatre  hommes  ; on  les  place  de  l’autre  cofté  au  deftàut  des 
roues  ; l’on  fait  contretenir  le  bout  d’aftuft  pour  afleurer  le 
mouvement, & la  mancuvre  ainfi  difpolce,  on  fait  étendre 
les  hommes  qui  tirent  les  prolonges,  les  leviers  agiflènt,  & 
s’engagent  à mefure  que  la  Picce  s’élève  -,  & il  ne  refte  qua 
diminuer  l'effort  quand  la  Piece  cft  en  l’air,  pour  ne  la  pas 
verfer  du  cofté  qu’on  la  releve. 

Quand  les  Pièces  font  fur  des  charriots  à porter  canon, 
Sc  quelles  verfent, difficilement  peut-on  fe paflèr  de  chcvre 
pour  les  remonter. 
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Titre  XXII. 

Romaines , Balances,  poids  & mefures  de  toutes  fortes. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

A Romaine  avec  fin  poids. 

B Fléau  de  fer  avec  fis  cordages  & fis  platteaux. 

C Poids  de  marc  de  cuivre  de  16  onces  à la  livre. 

D Plufieurs  poids  -de  fer  aujfi  de  16  onces  à la  livre. 

E Mefures  de  fr  blanc  de  plufieurs  fortes. 

LA  Romaine  eh  une  verge  de  fer  ou  de  fonte  fufpenduë 
de  travers  en  l’air  par  un  crochet  quelle  a à l’une  de 
fes  extrémitez,  attachée  à une  poutre  ou  à la  chèvre  lorf- 
qu’cllc  ch  drcllcc , fur  laquelle  verge  font  gravez  des  chif- 
fres pour  déligner  les  poids  depuis  10  jufqu’à  iooo,  2000, 
&rc. 

II  y en  a qui  peuvent  pefer  jufqu’à  fix  milliers  &au  delà. 
Cette  pièce  de  fer  ainîi  élevée  par  un  bour,  eh  pahéc  par 
l’autre  dans  un  anneau  de  mcfmc  métail,  duquel  pend  un 
poids  faic  ordinairement  en  forme  de  poire,  &:  qui  pcfc  une 
certaine  quantité  de  livres. 

L’on  attache  les  munirions  avec  un  cable,  à ccluy  des 
bouts  de  la  romaine  qui  ch  fufpcndu  en  l’air  de  l'autre 
cohé  l’on  fait  couler  le  poids  qui  pend  à l’anneau  tout  du 
long  de  la  verge  de  la  romaine,  & l’on  l’arrchc  fur  le  chit- 
ne  où  ce  poids  taie  l’équilibre  avec  les  pièces  ou  les  mu- 
nirions attachées  -,  & c’ch  là  ce  quelles  pèlent. 

Il  y en  a de  toutes  grandeurs. 

Le  'deflein  fera  mieux  connoihrc  cette  manière  de  pe- 
fer, laquelle,  à la  vérité,  n’ch  pas  la  plus  juhc,car  il  y a tou- 
jours fur  une  pefée  deux  ou  trois  livres  d’erreur  pour  le 
trait. 

Les  platteaux  avec  les  fléaux  de  fer  font  beaucoup  plus 
certains. 
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Le  fleau  cft  une  verge  de  fer  foutenuë  dans  le  milieu  par 
un  autre  morceau  de  fer  qui  eil  attaché  à une  folivc  ou 
poutre  qui  puiflc  foutenir  un  lourd  fardeau. 

Des  deux  bouts  du  fleau  pendent  deux  cordes  qui  fou- 
tiennent  deux  madriers  de  bois  appeliez  plattcaux , fur  l’un 
dcfqucls  le  mettent  les  poids  à peler,  & iur  l’autre  les  mu- 
nitions que  l’on  pelé. 

Il  y a des  fléaux  qui  pefent  jufqu’à  fix  milliers  de  poids 
d’un  collé,  & lix  milliers  en  munitions  de  l’autre,  ce  lonc 
douze  milliers. 

Il  y a de  petites  balances  de  cuivre,  ce  font  deux  petits 
baflins  foutenus  par  un  petit  fleau  ou  une  petite  verge  de  fer, 
comme  je  viens  de  le  dire  ; elles  fervent  pour  les  petites  dil- 
tributions  dans  les  magalîns. 

Le  fleau  d’une  balance  à pefer,  par  exemple , jufqu’à  2 y1, 
ne  doit  avoir  que  1 2 à 1 y ’ de  fer. 

Ce  fleau  ne  revient  qu’à  quatre  ou  cinq  écus,  avec  les 
plateaux  , les  cordages,  & les  poids  de  marc. 

Il  faut  fçavoir  que  toutes  les  munitions  du  Royaume  fe 
reçoivent  Si  fe  délivrent  dans  les  magalîns  du  Roy,  au  poids 
de  marc,  qui  cil  de  16  onces  à la  livre. 

Les  poids  dont  on  le  lert,  font  tantoft  de  fer,  tantoll  de 
plomb , tantoll  de  pierre. 

Ceux  de  cuivre  & de  fer  font  les  plus  fcurs,car  ils  ne  fçau- 
roient  fouffrir  que  peu  de  diminution,  & ceux  de  plomb  &c 
de  pierre  s’écornent  Si  s’altèrent  toujours  de  quelque  chofc. 
Il  cil  bien  vray  que  ceux  de  fer  peuvent  acquérir  par  la  roüille 
un  peu  plus  de  pefantcur. 

On  trouve  les  plus  petits  poids  dans  les  piles  de  cuivre 
de  poids  de  marc. 

Il  n’y  a perfonne  qui  ne  connoiflè  tous  ces  fortes  de  poids, 
il  y en  a prefque  par  tout. 

Poids  de  Table. 

Souvent  on  voit  des  contcllations  entre  les  Officiers  fur 
la  différence  qui  fe  trouve  entre  le  poids  de  marc  Si  le  poids 
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de  table  qui  eft  en  ufâge  en  plufieurs  endroits  du  Royau- 
me , & particulièrement  en  Provence , en  Languedoc , & en 
Rouflilîon  i &:  la  plufpart  des  Gardes  n’ayant  point  de  poids 
de  marc  dans  leurs  magafins , font  obligez  de  faire  leurs  dé- 
livrances fur  le  pied  du  poids  de  table  ; ce  qui  cil  un  abus 
& ne  doit  point  dire  fouffert. 

Afin  donc  que  l’on  puiflc  connoiftrc  en  quoy  ils  different 
l’un  de  l’autre,  j’en  donne  icy  une  table  qui  réloudra  toutes 
ces  difficultez. 

Réduéîion  du  poids  de  Table  au  poids  de  Marc. 

I L cfl  à noter  que  la  livre  du  poids  de  tabfe,  efl  de  1 6 onces 
de  mcfme  que  la  livre  poids  de  marc  i mais  la  différence  qu’il 
y a , c’cft  que  les  onces  poids  de  table,  font  plus  legeres  que 
celles  du  poids  de  marc  •,  de  forte  qu’une  livre  du  poids  de 
table  ne  fait  que  1 3 onces  & 4 poids  de  marc,  &c  la  livre  poids 
de  marc  fait  19  onces  poids  de  table. 

Le  cjuintal  poids  de  table,  qui  eft  autant  que  1001,  ne  fait 
que  84'  6 onces  poids  de  marc  ; & le  cjuintal  poids  de  marc 
1181  n onces  poids  de  table.  Le  deuil  fera  mieux  con- 
noiftre  çettç  différence, 


1 livre  poids  de  table,  fait 
poias  de  marc  1 3 i 

livres  poids  de  livres  onces 
table.  poids  de  marc. 
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Réduction  des  quintaux  poids  de  table,  au  poids  de  marc, 
cflanc  à remarquer  que  l'on  compte  par  quintaux  en  Langue- 
doc , Provence  & Rouiïillon,  &c  non  par  cent,  ni  par  milliers 
de  livres , comme  on  fait  en  France , & qu’un  quintal  cft  au- 
tant que  cent  livres,  6c  dix  quintaux  autant  qu'un  millier  de 
livres. 


x quintal,  c’cft-à-dirc  ioo1  poids  de  table, pcfc  poids  de 
marc  841  6 onces. 

qamtanx  poids  . livret  • onces  quintaox  poids  livres  onces 
de  table.  poids  de  marc.  • de  table.  poids  de  marc. 

i 168  iz.  1 9 1603  i- 

3 .-.•..2-5Î  I*  zo ••  1687  8. 

4  337  8.’  zf 2109  6. 

5 f 421  H-  3°  2531  4* 

é JO 6 4.  33  Z5>5 3 z. 

7  390  io-  4°  3373  °- 

8 ,.  673  o.  43  . 3796  14. 

9  739  6.  50 4118  iz. 

10  843  j z.  33  ».  4640  xo. 

11  9z8  z.  60  306Z  8. 

11  ioiz  8.  63  3484  6. 

13  1096  14.  70  3906  . 4. 

14  1181  4.  73  63Z8  . z, 

13  izé3  10.  80  6730.0. 

16  ,,  1330  o.  83  7171  14. 

17  1434  6.  90  7393  Jz. 

18  1318  iz.  93  .........  80x3  10. 

100  cens,  ou  cent  quintaux  poids  de  table,  vallenc 

poids  de  marc  8437  8. 
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Au  defaut  de  balances  &c  de  poids  dans  les  magafins,  on  Ce 
ferc  fouvent  de  certaines  mefures  de  fer  blanc  qui  contien- 
nent depuis  un  quarteron  de  poudre  jufqu’à  tout  ce  que  l’on 
veut  au  dcrt'us  ; mais  quand  il  s’agit  de  faire  une  épreuve, 
il  ne  faut  pas  fe  fervir  de  ces  meiurcs,  car  elles  ne  font  ja-  < 
mais  bien  juftes,  8c  il  faut  mettre  en  ulàgelepoidsdc  marc. 


Titre  XXIII. 

Clouds. 

JE  vous  donne  b figure  des  clouds  de  toutes  cfpcccs,  / 
leurs  longueurs  & groflèurs. 


EXPLICATION  DES  FIGURES 
de  Clouds  de  toutes  fortes. 

A Cloud  quatre  four  affujl  de  quatre. 

B Cloud  à deux  oreilles  four  affujl  de  huit. 

C Cloud  quatre  four  affujl  de  huit. 

D Cloud  à deux  oreillts  four  affujls  de  dou%e  & de  Jèize. 

E Cloud  quatre  four  ajjujls  de  douz.e  (J  de  Jeize. 

F Cloud  à deux  oreilles  four  affujls  de  vingt-quatre  & de 
trente-trois. 

G Cloud  quarré  four  affujls  de  vingt-quatre  & de  trente- 
trois. 

H Chevilles  4 tejle  ronde  de  toutes  fortes  four  les  chevalets 
& faliffades  qui  s'emfloyent  à l’armée. 

I Cloud  four  tonnes  à mejehe. 

K Cloud  à haffes. 

L Cloud  à chaifne  four  attacher  les  burettes  & autres  cht - 
/es. 

M Cloud  quarré  four  les  madriers  de  chejrte  four  les  fonts. 

N Cloud  à deux  oreilles  four  affujl  de  quatre. 

O Cloud  J une  oreille  four  fervir  à attacher  les  bouts  d affujl 
far  deffous  l’ affujl  fait  en  façon  de  cloud  à baffe. 
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